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ALAREYNE 

REGENTE. 


ADAME; 


Pamy  les  acclamations  fré- 
quentes que  l'on  entend  de  tau- 

a  lîj 


^      E  P  I  s  T  R  E. 

tes  parts  furvoflre  heureufe  Ad- 

minijlration  ^  &  parmy  les  de- 
uôirs  quc  tout  te  Monde  tafche 
de  rendre  à  VOST  RE  MA^ 
I ES  T j îay  cru  queie  nefe- 
rois  pas  vne  cbofe  qui  luy  fujl 
defagreable  jfi  lauois  ï honneur 
de  luy  prefenter  vn  crayon  ajfez^ 
curieux  des  principales  a5hons 
de  la  plm  glorieufe  Régente  qui 
aitGoHueme  depuis  V établi ffc^ 
ment  des  Monarchies. 

Bien  que  ce  T raitte  ne  foit  en 
apparence  que  te  diuenijfement 
de  quelques  heures  de  tUyuer, 
lofe  neammoins  ajfeurerà  Vo- 
STRE  cHAlisTEqueceJlvn 


E  P  I  s  T  R  E. 

Trauail  affeX^onfiderable  ;pms 

que  et  Difiours  ejl compose  d^vn 
nombre  infiny  de  pièces  de  rap- 
port quil  nia  fallu  ramajfer  de 
tous  coJleT^ pour  les  ajfembler  en 
vn  iufie  Ouurage^  pour  leur 
donner  la  liatfon  quelles  ria- 
noient  pas  d'elles  mefines. 

Cejl ^Mabame,  iHifioi' 
re  de  là  trè^-Augufle  &  tres-re- 
Agi^/z/?  Blanche,  Infante  de  Ca- 
ft  ilk j  Reyne  &  Régente  de  Fran- 
ce..Son  nom^ny  fin  Pais  ne  peu-, ^^ft^i 
uem  ejlre  inconnus  à  VO  STR  E  Mc/èZTà^ 

.  »   X*  d'Arra- 

MAJESTE':  Et  tel  père  <7//^  gonjdcfqucu 

quand  elle  confiderera  la  vie  de 

cette  célèbre  Princep ,  elle  ny  If^^X^i 


ÏPISTRE. 

aépouftphi-  mecomoiflra  point  non  tltu  le 

lippes  Archi-       .  . 

.tî!cfùtoy^^K  Pk^P^^  des  Bèuancien 
\l^!-of»X  de  laReyne  lfdbelle,  de  laquelle 
qui  a  cftc  le  efl  forty  l  Empereur  en  AKL  ESr- 
jeteur  Char-        voItTe  BifayeuL 

Les  diuers  interejls  des  Cou- 
ronnes y  ny  les  guerres  qui  fur- 
uiennent  entre  les  Nations  ^  ne 
doiuent  pas  empejiher  quon  ne 
rende  toufiours  à  la  Vérité  ce 
quon  ne  luy  peut  refufer fans  in- 
iujlice.  Mais  icy  oit  il  s  agit  de  la 
plm  excellente  de  toutes  nos  Rey- 
nés  des  fiecles  pajfe^,,  vn  Fran- 
çoispeut  hien  encore  auec  moins 
defcrupuleauoûerles  obligations 
dont  .noîi^  fommes  redeuables  à 

rE- 


1 


EPISTRE. 

{Efpagne ,  de  ce  quelle  a  produit      <^'fi  * 
pournojtre  bonh^urdes  Princep^]'^'// "^'^ 
fes  fi  admirables.  .  uTI'c'A 


rEpiihalame 

/    t-r     •       f  diiRoyLoiiis 

Keoente  de  Frâceuvne  des  Aveu-  ^^'^^>^^ 
les  du  Roy  y  ^  qui  dauamage 
feJlencdrèdevosTKE  maie^ 

pas  feulement  vray  de  dire  que 
-depuis  LOVIS  buiâiefme  ma 
ms  Ray  s  font  ifus  de  la  Reyne 
Blanche  ^  &  que  cette  ^nereu- 
fe  Régente  ejloit  du  fang  de  vos 
glorieux  Ancejlres:  mais  on  peut 
adioujler  auec  vérité  y  que  toute 
fAuguJle  Maifo?i d'AVs  TRI-, 


ê 
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CHE  efi  defcenduë  de  cette  m- 
comparable  Reyne.par  lei  fem- 
mes. 

Apres  cela ,  M  A  D  AME,cam- 

ment  ce  Difcours  pourroit-it  dé- 
plaire à  vostke  MAIESTE} 
comment  pourroit-Elle  denier 
fa  protection  à  ÎHifioire  de 

Blanche  de  Caftilte  /  i  r^//^ 
mefme  qui  s ejl  donné  ï honneur 
delà  drejfer pour  rendre  ce  très- 
bttmhle  deuoirâVosTKE  ma\ 
lESTE';  en  attendant .  qtiElle 
fvueille  tirer  de  luy  des  firuices 
"d^ autre  nature? 

Vous  verrez^  donc  ^  M  AD  Al 
ME^en  Hfant  la  Vie  de  cette  ma- 


E  P  I  s  T  R  E. 

gnanime  Régente  ^  toute  la  pru- 
dence de  la  Politique  en  vne 
Femm  ;  toutes  les  parties  de  la 
Pieté  en  vne  Reyne^  &  la  Ma- 
iefiè  desgrandes  Adiions  ^auec  les 
fucces  des  Entreprifes  les plus  ha- 
Xardeufes  en  la  Mère  d^vn  Roy 
tantôd  mineur^  &  tantofi  abfent . 
Vous  y  reconnoiJlreXjes  moyens 
que  Blanche  a  employé^,  pour 
contenir ,  ou  pour  remettre  l  E- 
fiât  dans  l'obeïffance  légitime  du- 
rant fes  deux  Régences  5  &  les 
tirâtes  dont  le  Ciel  l  a  fauorisèe 
dans  mdefein  Ji'raifonnable& 
fi  difficile  tout  enfemble, 

VOSTRE  M  AI  EST  B  ren- 

M» 

a  t] 
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contrera,  encore  entre  les  princi- 
pales Actions  de  cette  fuge  Prin- 
cejâ  ^  f  Education  meru^illeufe 
d  W  if  u^e  Roy  ,  qiielle  a  rendu 
Samt  deuantDieu ,  &  lUufire 
deuant  les  Hommes.  Bref  Vou^^ 
y  muuerex^  les  teconnoi famés 
que  cette  digne  Mere  a  reçeué's 
d'vn  Fils  plein  de  reffentiment. 
Votis  y  verrez^  des  marques,  d^ 
celuy  de  tout  le  Rvyatme^&de 
celuy  de  toute  la  Pojieritè  mefme 
enuers  vne  Ji  bonne  Reyne  / 
larecompenfe  infinie  quEUepof 
fede  dans  ta  Qhireily  a  près  de 
quatre  cens  ans. 

CeneJlpas^CMADAME.que 
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ks  ProfperiteT^  de  Blanche  de 

Cajîille  nayentejlé  trauersèes  de 
quelques  mal-heurs-^  que  ce  calme 
ri  ait  eflè  quelquefois  troublé  do- 
rages ,&  de  tempejles  ;  &  qu^, 
cette  grande  Reyne  fiait  eu.des\ 
deplaifirs  ^  &  des  affligions. 

Non  ^  M  A  D  a  M  %  que  Vo^ 
STRE  MAIE STE ne penfe pas^ 
s  il  luyplaijl ,  voir  icy  vne  fuite 
de  TelîciteT^  fans  aucunes  dijgra^ 
ûes*r  vn  pouuoir  ahfolu  fans  pei- 
nes &  fans  inquiétudes  j  vne 
Hegence  fans  troubles ,  &  fans 
murmures  y  ny  vne  Sainteté  fans 
éprcuues. 

Mais  s  il vom paroijl  beaucoup^ 

é  iij 
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de  fatigues  & daduerfitex^dam 
l  Adminijlration  de  cette  Régen- 
tai fi  vous  voyeT^  en  cette  Mere 
beaucoup  d'ennuis  :  &  de  dou- 
leurs :  Vous  y  verrez,  auffi  en  mef 
me  temps  vne  Generofîtè  &  vne 
Confiance  inébranlables  y  vne  Ke- 
fo  lut  ion  qui  ne  fe  peut  rencontrer 
que dansvneWçxoin^  vraiment 
Chrefiienne  ;  &  par  ces  moyens 
VO  STR  E  M^f  ESTE'  remar\ 
quera  en  laperfonne  de  Blanche 
les  Victoires  &^  les  T riomphes 
qui  font  les  plus  accables  aux 
Ames fiaintes. 

Voila  yCMAT>  AME.quel  efile 
defiein  de  cet  Ouurage.  Voila  le 
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Portrait  racourcy  de  cette  Augu- 
fie  Régente  que  toute  la  Terre  a 
autrefois  admirée  ^  &  dont  tout 
le  Monde  reuere  encore  auiour- 
d  huy  le  nom  &  la  mémoire;  bien 
qiion  ait  ejle  iufques  à  prefent 
ajfex,  peu  informe  du  détail  de 
iHiJloire  d'vne  Reyne  fi  illuftre. 
Trincejfe  qui  neut  iamais  eu  fa 
pareille ,  fi  elle  mefme  neut  con- 
tribue de  fon  propre  Sang  à  la 
naiffance  d^vne  autre  s  &  fi  elle 
neuft  employé  fes  prières  auec 
celles  de  toute  la  France  ^pour 
obtenir  du  Ciel  en  la  perfonne 

deVOSTKE  MAI  EST  E\ 

vne  Reyne  à  ce  Royaume  ^  qui  fuji 
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is^le  en  Grandeur  &  en  Verttis 
J  U  Mcrc  de  S.  Loiiis }  &  /jui 
peujl  mefine  quelque  iour  la  fur- 
paffer  en  toutes  les  autres 
liteX^  qui  font  rendue  fi  vénéra- 
ble à  la  Pieté  de  tom  les  Feu- 
pies. 

C  efi  ce  que  fouhaitte  auec  vne 
pajjion  extraordinaire^ . 


MADAME, 

DcVoftrcMaicïlc 

Le  très  humbfc,trcs-obcï(Iànr, 
&trcs-âiiclic  rujcc6(:  rcruiccur> 

A  VTfi  VIL. 


I 


D I  S  CO VRS 

DES 

REGENTES 

LES  PLVS  CELE- 
BRES DE  L'ANTI- 

Q  V  I  T  E*. 

RE  FJCE. 

O  M  M  E  la  Domination  des 
Femmes  n'a  iamais  cfté  reict- 
tcc  par  le$  Peuples  les  mieux 
poiiçcz  ;  &  quau  contrai- 
re elles  ont  (ouucnc  com> 
mandé  dans  les  Monarchies  où  la  Cou- 
ilume  iciï  rencontrée  auantageufc 
pour  elles ,  c  cft  à  dire  où  les  Maflcs  n'ont 
point  eu  par  rcfcrue  pour  eux  fculs  la 
Loy  qui  les  fait  Régner  :  Aufll  depuis 
rcftabliiïcnienc  des  Souucrainctez ,  le 
Couucrncment  de  ce  Sexe  H  relpedtc 
par  les  JKommcs  ,  a  cftc  vxuttcrrellc- 


TefiaoLnt  cet 
Sicons ,  qu« 
font  auiotu- 
d'huylcspaïs 
de  Suéde  ,8c 
de  Norvve- 

TacitMS  tm 
moribiu  GiT' 


^  PREFACE. 
■  >-^-  mcnc  rcqcu  dans  cous  les  Eftats  -,  mcf- 
mc  parmy  les  Nations  attachées  à  la  fuc- 
eeflion  mafculinc,chcz  Icfquellcslcs  Fem- 
mes ont  fouucnt  exercé  la  Rcscncc ,  & 
manié  les  affaires  publiques  ,  durant  les 
maladies ,  les  absences  ,  &  les  minoritcz  j 
ou  bien  quelque  fois  par  d'autres  contide- 
rations  ^  après  la  more  des  Princes  natu- 
rels. 

Sinous  vouloiis  remonter  iufques  aux 
premiers  Empires  qui  ont  autre  fois  par- 
tagé les  principales  Parties  du  Monde 
ik  que  nous  commencions  par  ecluy  de 
Babylonc ,  ou  des  Affyricm  ,  qui  eft  le 
T%  .  f  plus  ancien ,  nous  y  trouucrons  inconti- 
d'Amazoncj:  nant  dcux  Rcgcntcs  illuftres ,  fçauoir Sfmx- 

f"*oir"'c"  ^"^^^^i  ^  Nitocris  :  Princcflcs- qui  comme 
l'AficTôclcs  d'autres  Amazones  ,  rclcacnt  infiniment 
nouucllcs  de  dans  l-Hiftoirc  la  magnanimité  des  Fcm- 

rAmcriquc.  ^ 

^  mc^ 

SE  MIRA-     Semiramts  eft  la  première  de  toutes  Its 
^'^t      grandes  Rcynes  qui  paroiflentauoireu  ia- 
jnais  Temploy  glorieux  de  la  Régence.  El- 
le gouuerna  courageufcmcnt  lEùitôc  la 
jjmitt  l.u  P"^<5i^^^cdu  icunc  Roy  Ninyas  fon  Fils, 
irtOto.       après  la  mort  de  Ninus  fécond,  Roy  des 
^D^^^Si  Aflyriens.  Cette  Femme  gcnereufe  a  fait 
iMiHtUb.x.  des  chofos  ^^Imiiablcs  pour  la  glotte  de 
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fbn  Empire.  Ce  fut  elle  qui  baftit  h  fii*  wWiVr 
pcrbc  &  l'ancienne  Babylonc  ;  &  qui  por-  f^"»'"^ 
ta  hautement  les  armes  du  Roy  Ion  Fils  fed  etum  vi- 
dons lespaïs  des  Medes ,  &des  Pcrfcs  i  dans  ''''^ 
l'Egypte  ,  dans  la  Lybic  ,  &  dans  l'Ethio.  z-^*-' t. 
pic.  En  fin  cette  brauc  Conquérante  tri- 
ompha de  tous  fcs  ennemis heureufcment:  ^.^^ 
ôc  mal-gré  i'enuie  des  Grecs,  elle  doit  cftrc  Scmirtmid/ 
confidcrcc  dans  l'Antiquité  ,  non  feule-  <a"ad'alAb- 
ment  comme  l'Honneur  defon  Sexe,  mais  iiVstlropau 
auflî  comme  vncMeruciUc  entre  les  Hom-  à  Rom*  ,  m 
mes  Héroïques. 

Nitécris  autre  Régente  chez  les  Aify-  NITOCRis 
riens,  qui  a  vcfcu  long  temps  depuis  Se- 
itiiramis ,  a  -eu  quelques  auantages  fur  fa  ^^^'"^1^"^^^^ 
Deuanciercparl'addreiredefapolitiquejfî  '* 
l'on  en  croit  rHiftoire  Grecque  :  àc  cette 
Reync  eut  i'Adminiftration  de  l'Eftat  de 
ce  peuple,  durant  la  minorité  de  Ion  Fils 
Labynite.  Elle  eft  extrêmement  confide-  ,  ,  .  . 
rce  par  les  Anciens  i  loit  pour  auoir  très-  Mt  Néthmch»- 
bien  rciifTi  entre  fcs  Sujets ,  foit  pour  s'c-  d«»for^'i^ 

n         t  r  ..  1      criais  filim- 

lire  glonculcmcnt  mamtcnu«  contre  les  ^ 
Kledcs.  Mais  principalement  elle  eft  lolicc  i 
d'yne  prudence  extraordinaire  qu'elle  tcC- 
nioigna  en  toutes  les  adions  de  fa  vie  ;  &r 
fur  tout  en  l'infcription  admirablede  fon 
Tombeau,  qui  dccouurit  depuis  l'auaricQ 

^     •  •  •  * 


4.     p  iOe'^i^^a  c  e: 

honrcuft  &înfatiablc  du  Roy  Darius,  in- 
digne Succcflcur  aux  Eftats  qu* auoit  goiy- 
ucrnc  vnc  fi  fagc  PrinccfTc. 

Mais  en  palVant  du  lîecle  de  Scmiramis 
à  ccluy  deNitocris ,  il  fcmblc  que  l'on  ne 
peut  raifonnablemcnr  oublier  dans  la  fuite 
des  temps,  &nicfme  dans  Icvoifinagedes 
pa  s,  vne  Régente fanKufe en  la  Monar- 
chie des  premiers  Roys  des  Egyptiens  ^ 
non  plus  qu'vne  autre  Femme  trcs-renom- 
méc  chez  le  peuple  Hébreu  :  puisque  cel- 
le-là fait  voir  ce  que  l'on  peut  remarquer 
de  la  vérité  de  l'Hiftoire  parmy  les  inuen- 
eions  des  Fables  anciennes  j  ôc  que  la  der- 
nière fait  connoiftrc  que  Dieu  mefme  n'a 
pas  defapprouuc  le  Gouucrncment  des 
Femmes  fur  fon  Peuple. 
1 S 1  S.        ijts  eft  la  première  de  ces  deux  Héroïnes^ 
laquelle  fut  (ans  aucune  fidion  la  fille  i'U 
r\3Lchus  Roy  d^Argos ,  &  la  femme  du  vail- 
f»r,j  ,  .  I.    j^^^  ofiris  Roy  d'Egypte.  Elle  fut  eftablic 
StrAhhk  u.  pour  Régente  en  cepaïs-làparle  Roy  fon 
jufitnmtitk  pendant  fon  abfencc ,  lors  qu'il  en- 

ii.  trcpnt  fcs  conquelles  célèbres.  Employ  qui 

p  p  futccda  fi  auantagcufcmcnt  à  1  fis ,  &:  pour 
rerMttti^$n  la  paix  &  pour  la  guerre ,  que  les  fables  de 
juthnmri»  Jq^^  peupfc  cncherilfans  dcpuis  fur  la.  vc-» 
èi!x!Z'^ll  'it^  des  chofcs  >  firent  adioutcr  à  fon  Hv* 
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ftoirc,qucJc  Roy  fou  mary,cn  laconfti* 
cuaiic  Régence  de  Tes  Pais ,  ne  luy  auoit 
point  laifTé  vn  moindre  Miniflre  pourl^ 
(onfeillcr  qi/c  le  fagc  Mercure  ,  ny  yn 
moindre  Chcualicr  pour  la  feruix  ôc  pour 
la  féconder  aux  occaflons^  que  le  vaillant 
Hercule. 

Cuc  fi  dans  le  Paganifmc  &  entre  les  DEBBORA; 
Egyptiens  Ifis  cil  trcs-jlluftre,la  gcnereu-  ^^^^ 
fe  Dclfhora  ncdoit pas  cftrc  moins  icucrcc  DchhrAPr^- 
furie  Throfne  dliraël,  &dansla  Puiflan-^^'^'^J^*'' 
ce  que  le  Ciel  luy  donna  fur  les  Hébreux,  aXX/^- 
qui  eftoient  les  véritables  Enfans  de  Dieu.  *" 
Cette  incomparablcProphctcCTencfutpas  /^^^^ 
à  la  vente  Reyne,ny  clic  ne  Gouuerna 
pas  en  qualité  de  Régente  au  lieu  d *vn  Roy^ 
puis  que  ce  Peuple  pour  lors  ne  rcconnoif- 
îbit  point  d'autre  Souuerain  que  le  Tout- 
puiilant. 

j  Toutefois  l'AdminiAration  auanta^eu* 
fed  vnc  û  vertueufc  Dame ,  en  qualité  de 
luge  ,  comparable  au  Gouuerncment  des  Tofuecétf.  4: 
Moyfcs ,  des  Iofue;c ,  des  Gcdcons ,  &  de  J  ^  7: 
tous  ces  autres  cxcellcns  Capitaines  des 
Ifraelitcs ,  peut  fans  difficulté  tenir  la  pla« 
ce  de  la  Kcgence  d  vnc  grande  Reyne.  Et 
quoy  que  k  titre  foit  différent ,  cet  cm- 
pioy  ncantmoins  peut  faire  voir  qu'enef^ 

*•      •  •  • 


é  PREFACE. 

fctla  Domination  des  Femme*,  cftparcc 
moyen  ccablic  auffi  bien  de  Droïc  Diuiil 
poficif  ,  qu'elle  cft  gcneralcmcnc  re^eu); 
par  le  Droit  des  Gens. 
LA  REYNB     Mais  fans  quitter  l'Hiftoire  Sainte,  fai- 
DE  SABA.  foas  icy  vne  digrcflion  qui  ne  Icmblcri 
j>eut-elhc  pas  inutile.  Paflbns  vn  peu  inù 
qucj  aux  fuccefTcurs  decepcuole ,  ôc  péné- 
trons iufques  aux  premiers  etablUTcmens 
du  Royaume  des  Hcbrcux.  Nauons  nous 
tth.\.itegum  pas  licu  d  admirer  fous  le  Règne  de  Saio- 
«4/.I0.       fnon  ,  cette  meiueillcufe  Rcync  de  l'Ara- 
Re^inâJttfiri  hit  oudc  l'Ethiopie ,  appelléc  communc- 
fmrgetimtHài-  i^iziii  la  Rtjne  dc  Sdhd ,  laquelle  vint  rca* 

eiê  cum  vent-  .     .  ^  .  \      ^     m  ^  % 

rMti»fteift4,&  arc  hommage  a  la  prudence  «  a  la  graa- 
eo»demn*bit  Jeur  d'vn  Monarquc ,  à  qui  la  Sagcfle  eter* 
m7k%ilml'  ^c^lc  auoit  viiibicmenc  voulu  faire  part  de 

ttrr£  Atidtrc    CcS  xhzc fo  rs  ? 

s'C'ir      Quoy  qu'il  en  foit.la  vcrtu&la  gênera- 
AUnh.caÀi,  fitc  dc  ccttc  Princoflc  xî'cfloicnt- elles  pas 
dignes  dc  gouuerner  vn  des  plus  riches 
♦  Royaumes  de  ces  contrccs  là  ?  Puis  que 

idem  hâhetMT  Dicu  dans  l'Efcriture  Sacrée  déclare  luy* 
X.Mt4u.cdf,  mefmejqu'il  veut  fe  feruir  de  cette  Femme 
illultre  au  iour  du  lugement  gênerai  ,  & 
qu'il  la  retient  deda  par  vn  Décret  inuiola.^ 
ble  pour  luy  aider  alors  àiuger  &:à  confon* 
^  les  Do(Stcurs  de  foo  Peuple. 


ms 
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R.etournons  à  l'Empire  des  Perfcs ,  Qui  Afedis i  loti-' 
fucccda  à  ceux  des  Aflyricns  &  des  Mcdes;  t*^^*' 

la  vente  nous  ne  remarquerons  point  impemhie^ 
de  Régentes  dans  ces  Eftats ,  peut-eftre  à  ^'^"'^ 
caufe  de  la  ncgli  gencc  de  1  Hifloire,  qui  /,^,  i.  , 
n'en  fait  point  de  mention.  Mais  nous  y  tr^rum 
apprendrons  que  deux  des  plus  grands 
Roys  de  cette  Monarchie  ,  ont  eu  à  dé^ 
tnefler  auec  deux  tres-Auguftcs  Régentes. 

La  première  cft  la  Reync  Tomyris ,  de  tomyris. 
laquelle  l'Antiquité  dit  nmplement,  qu  cl- 
ic Regn  oit  fur  les  Maffagertcs,  &  qu'elle  ufii^usnh.L 
triompha  de  la  vie  &  des  Armées  de  Cy^  Hcr«doUt.n, 
rus,  premier  Roy  des  Perfcs,  quiauoit  por- 
té la  guerre  dans  fon  pais. 

L'autre  Princcflc  cft  Artetnife,  Reync  de  £. 
Carie,  &  qui  fut  fans  difficulté  Régente  mise. 
de  l'vn  des  Royaumes  de  l'Afic  mineure , 
après  la  mort  daRoy  Maufole  fon  mary.  Z'^fijl  ^'^  ^ 


C  cft  cette  inuinciblc  Reync  qui  fecourut 
figencreufcmcnt  contre  les  Grecs,  le  fa* 
meux  Xcrxes  Roy  des  Perfcs,  fucceffeur 
de  Cyrus  y  lequel  mefmcs  tinta  honneur 
de  prendre  confcil-  d'vnc  fi  habile  Femme. 

Parmy  les  Grecs  dont  l'Empire  fucccda  O  L  Y 
à  celuy  des  Perfcs ,  nous  lifons  chez  quel-  ^  ^  A  S. 
ques  Hiftoricns  ,  que  dans  fa  dccadcn-  Di»donét  si 
ce ,  &  aprçs  la  jnorc  du  grand  Alexandre , 
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OlymfUs  fa  mcrccut  rAdminiftration  dV* 
ne  partie  des  Eftats  de  fon  fils }  quoy  qua 
cette  Authoricc  femblc  nauoir  cûe  ny 
guère  longue  ,  ny  guère  hcureufc. 

Que  fi  nous  voulons  fuiure  la  fucccf- 
iion  des  Monarchies  i  ÔCque  de  TEmpice 
des  Grecs  nous  dcfirions  pafTer  à  ccluy  dcf 
Romains ,  qui  ont  à  la  fin  é|cué  leur  Gran- 
deur fur  les  ruines  des  autres ,  nous  y  crou« 
ucrons  que  fouucnt  leur  Politique  ,  biea 
<)uc  trcs  -  délicate  ,  n'a  pas  defapprouuÉ 
le  Pouuoir ,  ny  TAuchoiitc  des  Fem- 
mes. 

Il  cft  vray  quauant  que  lùlcs  Cefar  eut 
entrepris  de  luiner  la  liberté  de  la  Répu- 
blique ,  on  ne  remarque  pas  que  les  Da- 
mes ayenc  gouucrnc  ce  Peuple  ,  ny  cet 
Edat  ;  quoy  que  Rome  ait  produit  de 
temps  en  temps  pluficurs  Femmes  tres-il- 
luâres.  Mais  nous  voyons  bien  dansl'Hi- 
ftoire,  que  les  Romains  curent  de  grandes 
guerres  aucc  vne  excellente  Reynedes  II- 
Jyriens  appclLcc  Tmd  ou  Teuca, ,  }«iquellc 
j»ltuiMslih,i.  défendit  couraecufemcnt  fes  Sujets  conr 
fttAM.uy^,  trc  toute  la  puillancc  Romaine. 
S  A  LOME.     Bref  vers  la  fin  de  la  République  nous 
trouuons, que  quand  Pompée  s'empara  de 
Hierufalem  &dc  TEilardcs  RoysHafmo- 

nécns. 


TE  VTA, 

ou 
TEVCA. 
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nccns,alors  le  grand Pôtifc  Hircan,  Ôc  Ari- 
ftobulc  lloy  de  ce  paVs-là ,  auoicnc  eu  pour 
Mcrc  l'vne  des  plus  illuftrcs  Régentes  qui 
cull encore  com  mande  dans l'Adc.  C  ciloit 
la  prudente  Saiomé  ,  ou  j4 lexandrc-Saaline ,  ^UxandrA 
vrfiicdu  Roy  Alexandre,  furnommc  Un-  X^^^*^ 
Me,  forty  de  la  Race  des  Machabces.  Cette  Est/eh.  im 
genereufe  Rcy  ne  eut  neuf  ans  la  Direction 
dcrEUat  de  resEnfans,apres  lamortdefon 
mary  :  &c  fi  clic  cuft  elle  encore  ati  monde 
quand  les  Romams  allèrent  attaquer  fa  Fa- 
mille, pcut-eftfe  que  fa  conduite  cuftem- 
pefchc  que  fesdeux  Fils  n'eulTcnt  pas  fi  ai- 
léraent  fcruy  de  matière  aux  Triomphes 
du  grand  Pompée. 

Venons  donc  à  l'Empire  Romain  qui 
fucccda  à  celuy  des  Grecs  j  comme  il  eft  af- 
furc  d'ailleurs  qu'il  eût  pour  fondemenslc 
débris  de  lafameufe  Republique  de  Rome. 

Durant  les  Règnes  des  premi^  Empe- 
reurs, il  fautauoiier  que  nous  ne  voyons 
point  de  Femmes  qui  ayent Régné  ,  ny 
mcfme  loiiy  de  l'authorité  de  la  Regence;fi  l  i y  i ^ . 
1  on  ne  vouloit  réduire  en  quelque  façon 
à  cette  cfpccc  de  PuiCfance,  celle  que  l'im- 
pcrairicc  LiuUzwz  fur  tout  l'Empire  Ro-  ccppaph.'^- 
main  i  fur  la  perfonne  d'Augufte  mefmc 
fon  Mary  i  &:  depuis  encore  dauantagc  ^au 


3  n  3  J  3H  ^^ji^s  jurant  quelques  anncsdsi)  fur  JhBtrt-- 
•pcrcurTibercfoivFils.  'nori-^n 
ji  'Mais  pcndaniiàDominationdcccsp/c- 
'^ch  Ccfars,quclqùcs  autres  Eftâts  qili  ctr^ 
rcncprifcauec  eux,  ou  qui  vcfcuTcnc fôu$* 
leur  pouuoir ,  curent  des  Régentes  trcs> 
célèbres.  d^ntig. 

CA  N  D  A-     Entre  autres  nous  rencontrons  fous  Au* 
CE.     gtrfte  vnc  dcs  Candaces ,  Rcyno  d't thiopic: 
Princed'e  remarquable  par  fa  gencrofité, 
^fi:  par  fcs autres  vertus,  dans  le  gouucrnc^ 

^^'^^^'"^ent  de  fcs  païs  y  foit  qu  elle  les  poiftàaii 
alors  en  propriété  ,  ce  que  1  Hiltoirc  ne 

Str^cUh.  4.  détermine  pas  ,  on  pluftoft  qu  clic  y  cxçr- 

GcogrMf  .  l'autborirc  de  la  Régence.  En  fin  cl- 

fUnimiib.  6.  \q  y  acquit  vnc  telle  réputation,  quelle 
cftlbii'cc  hautement  par  l'Antiquité.  Tou- 
tes ces  Reyncs  Ethiopiennes  eftoicnt  fur- 
nommées  G^ntifcicf;  en  l'honneur  de  l'vno 
de  leursalus  illuftres  Deuanciercs.  Mcfmc 

MU  ty4fojl.  i'EfcritiSs  Sainte  parle  depuis  dVnc  autre 
de  cci  Princcfl'es  ,  qui  portoic  encore  lo 

.««vvrr'ç^ik  ^   mcfme  nom,  au  temps  des  Apoftrcsvpour- 
^w*»  0^^       durant  le  Règne  de  cette  hcurcufc 
Femme  ,  la  vrayc.  Religion  fut  portée 
dans  fon  Royaume,  par  le  Minii^cretiQ 
l'vn  de  fcs  princîpauit  Courtifans.  •  '  ' 
Souz  l'Empire  de  Gkudc ,  nous  voyons 
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<îcs mcruciUcs-çnJa conduite dVnc hfdcne^  HELENE. 
Rcgcntedc  certains  Peuples,  appeliez  les 
Adiabcnes.  Gcttc  PrincefTc  eftoic  Vcfu<î  ^"/^^^^'^ 
du  iRoy  Mo^obafc  9  &  après  fa  mort  elle 
adminiftra  tres-dignementfon  Eftac ,  du- 
rant la  minorité  de  Ton  fils  Ifatis ,  &  fit  de 

.  grands  biens  à  fcs  Sujets  &  à  fcs  Alliez. 

*ïjAQuantà  IVfagc  de  l'JBrapire  Ron^ain, 
fur  .'k.  pQUîA  de  i'Autlioritc  des  Fem- 
mes, yoicy  cncrautres  chofes  ,  ce  que 
cous  .en  auons  remarque.  Nous  Ufons 

fqu'aprcs  U  mort  de  Septime  Seucre  ,  la     £  z  a. 

jprudentc  Mcz.^£x  femme,  eut  pour  quel-  Fnig»;imhb,%, 
cjuo  temps  la  Diredion  de  l'Empire  ,  où  ^^^p- 
kJlcrfutfort  honorée ,  principalement  par 

olc  Sénat , -qui  jrcndit  ce  relpeâ  à  fon  Sexe,  5 
de  Tcfcouterauec  eilimc  ,  &  de  rcceuoir 
(es  Aduis^  fes  Ordres  pour  les  affaires  pu- 
bliques }  ce  que  l'on  prétend  que  le  Scnar 
ji'auoit  encore iamais  dcferé  aux  Darnes^ 
Mais  dans  la  fuite  des  Empereurs^  le 

dGouuerncment  de  l'admirable  Mammée,  MAMMEE., 
dVbien  plus  Yniuerfcllemcnt  cftimé  que  j^ampud^tu 

î5ixluy  dont  nous  venons  de  parler.  Cette  tnvu^  au- 

DPiiiKcûc  cftoit  la  Metc  de  l'Empereur  A-  l'J^f;' 

elcxandre  Seuerc  :  &  elle  eut  la  Condijitc  Zonartuuy.^: 
de  l'Empire  Romai^i  durant  la  leuncfi'cdc 

-.cCvPxincc;  qulcllç  6;  aulE  cleucr  excel-*/ri. 
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lcinu;cnc,  foir  pouj  la  Vcrtu/foit  poiirfc* 
Sciences  nccciraires  aux  Prujces.  Parmy 
les  aii.trçs  grands  Pçrfonnagcs  à  qui  elle  le 
confia  ,  elle  mit  auprès  de  luy.  le  cclcbre 
Qrigcnç  ,  comme  vn  grand  homme  d'£- 
ftat ,  &c  comme  vn  fameux  Théologien- 
Car  elle  fouhaittoïc  pafljonnémcnt  que. 
•    fon  Fils  cmbraflafl  k  Chriftianifme  ,  au- 

2uçl  il  auoit  beaucoup  dcdilpofition.  irai 
n  cette  Régente  illuftre  a  pafl'c  d^ ns  fon 

SmiéUiitt  ^^^^'^  ^^^^  Princeflc  li  accomplie^ 
hAUxAndZ  Hiftoriens  qui  ont  voulu,  daiian- 

tagc  examiner  fa  vie  i^oxn  la  contredire^ 
n'y  ont  rien  trouuc  a  reprendre ,  finoa 
qu'ils  l'ont  vn  peu  taxée  d  auarice. . 
Souz  IXmpercur  Gallien,Ja  fagc  &  Ja  gc- 
ZENOBIE.  -^icieufc  Zinoyic  fc  prcfente  auflj  tolUno- 
ftrc  cfpric,nonpasàlavcricc  chez  les  Ro- 
mains s  mais  chez  les  Palniericns  ou  Palmi- 

ycnicns,Pcuplc  qui  habitait  en  la  hautoSy^ 
TreheHiMs     ric,en  tirant  vers  l'Eufratc.  Cette  brauc  Rc- 

TvtUîr     8^"^^  ^P^^^  ^"        Odcnat  fon 

mary,eutlaRegence&defon  Fils&dc  fom 
Empire:  dans  laquelle  ellereullît  fort  long 
temps,  ô<.  mcfmc  contre  les  Romains,  auec 
vne  valeur  &:  vnc  prudence  extraordinaire. . 

Depuis  le  partage  de  TEmpirc  entre?... 
fOc^^idcnt  &  rOxiciu  ,  rAuthoritc  dei 
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Frmra»  paiïa  aufli  bien  à  Conftantino- 
plc  /^fac  l'vfagc  "de  leur  obcïr  ,  fut  cnccv 
rc après  pratciquc  dansl'Italie.  Les  Empe- 
reurs mcfnies  trouuerent  cjuc  dcfia  cette 
Domination  ,  &  ces  Régences  eftoiene 
connues  dans  TAfie  entre  les  Peuples  les 
plus  Barbares.  Tcfmoin  cette  Reyne  fa- 
meufc  des  Sarrafîns  ,  appclléc  A/4«a/4,  ^*AVVTA. 
c|ui  futvray-fcmblablcment  vne  Régente 
de  fon  Païs ,  du  temps  de  l'Empire  de  Va- 
kns.  Rcync  tres-religieufe  ;  Ôc  qui  eft  cel-  s.crMmi.t,^, 
le  qui  demanda  à  TEglifc  Romaine  le  très-  i'^- 
faim  Ermite  Moife,  pour  eftre  rEuefquc,  soz.omc»Hs 
&  comme  le  Patriarche  entre  les  Sar^a-^'*•^•"^3«• 
fins. 

-La  Bicn-Fieureufe  P^/c^rnV  doit  fè  pre-  PVLCUE- 
fenter  d  nous  fi  toit  qu'il  s  aHt  del'Empi-  ' 
red'Oricnt.  Cette PrincelfeiSrtChrcftien-  SocrMtrsU.^:. 
ne&  fWt  vertueufe,  fut  la  fille  aifnée  de  f^-^  ''^-?- 
l'Empereur  Arcade,  &  la  fœur  de  Théo- 

dofc  îc  ieune.  Noustrouuonsque  CeMo-  «y  « 
narquc  n  citant  âge  que  de  treize  a  (jua-  chren.  , 
torze  ans  ,  reucta  comme  Tnc  Impcrarri-  ^ 
ct;t6c  crût  abfolument  en  toutes  choies  Tcmp!''"'^ 
pour  les  lumières  de  fon  cfprit,  cette  Sœur  ^''^«y- 
excellente  jquoy  qu'elle  mcfmen'euftpas 
atteint  la  feizicfme  de  fes  années.  ''^  5-  f-/- 

Eilc  fut  donc  la  Régente  de  l'Empire, 

ô  iij. 
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&  clic  prit  gcncrcufcmcnr  l&foin  de  l'cda- 
Xittodoret.    cation  de  l'Empereur  fan  Frcrc ,  &  de  tout 
'le  rcftc  de  fa  Maifon.  Emplois  qui  luyr 
fucccdcrcnt  fi  auantagcufcmcnt ,  Wcllc 
Theoph.      jfcndit  ce  Rcenc  trcs-heurcux.  EUc  forma 
'      vn  trcs-iliuftrc  ôc  trcs-fage  Prince  en  la 
pcrfonncdc  Thcodofc.  Elle  rendit  de  fon 
temps  la  Cour,  vn  Séminaire  d'Honneur 
•A:de  Pieté:     quant  à  Elle , clic  oonfcrua 
Ja  virginité  dans  le  mariage. i  clic  acquit 
vnc  ircs-grandc  réputation  dans  vnc  Rc- 
.g<:ncc  do  lix  années;  &:  àla  fin  cllca  miritc 
d'cltrc.cftiméc  vnc  très -«grande  S^iincc  dans 
l'Egliic  Grecque  &:  Romaine.  h 
Que  11  nous  vouions  continuer  à  poutf 
fuiurc  CCS  exemples ,  farts  confidcrcr  lOr- 
IRENE.  drc  des  temps  ;  &c  dcfcendrc  iufques  aux 
autres  Empereurs  d'Orient  ,  tandis  que 
Thcoph.      ^^^^  ^,^.|^  engagez  dans  leur  Hiftoirc, 

p.  Diacen.   i^jus  apprcndrops  xju'aprcs  la  more  de 
/,^.z3.c4/>..4.  l'jEn^percur  Lcon,  fon  fils  Conftantiniay 
ZondrM  Am-  fucccda  à  l'Empirc ,  fous  la  Rcgcncc  de 
n^l.Tcm.y   l'jji^pcratricc /r^nf  fa  Mcfc,       i^u  main 
Zof  cutaufti  le  mcfmc  Gouucrncmcnc 
Z.pE\   durant  le  ieune  âge  de  fon  Fils,  appelle 
encore  Gonltannn  ,  qu'elle  auoit  eu  d'yîn 
autre  Empereur  Lcon,  furnomm.é  I#.«Piw- 
Ufofhe.  Mais  ccttc>Prineefl'c  n'apfiochaen 
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^èn)  ny  delà  venu  ,  fiy  de  la  conduite  de 
la  ccicbrc  ThtoUre^  quiauoit  polTcdc  i 'Aa-  lîîl?* 
fiiorite  <juck[ue  temps  auparauant ,  &  plus 
^tan4e  flC' plus  durable.  Impératrice  par 
*Elogc  le  laquelle,  nous  auoiis  iugc  que 
nous  pouuions  auec  beaucoup  de  raifon 
iînit.ie  Difcours  des  Régentes  de  l'Q- 
ricnt»^ 

'  •  Cette  T/^foi/orf  dont  nous  parlons ,  ncft 

fasla  Femme  de  luftinien,  mais  celle  dè  cmrcfuî. 
EmpcrcurTheophilc.  Elle  fe  fignala  par 
&)Piefé  &  par  fon  Courage  ;  &  clic  eue 
fort  long  temps  l'Adminilhation         ^  ^^^^ 
Régence  de  l'Empire,  &  de  la  pcrfonne  de 
fon  fils  l'Empereur  Michel.  En  fin  elle 
gouuerna  tout  TOrienr quatorze  ans  aucc 
liiy;  fmc  durant  ,  foie  depuis  minori- 
té. Elle  fut  PrinccfFc  trcs-rdigicufci  Scelle 
rétablir  l'honneur  des  Images  aucc  beau-  ^ 
coup-dc  deuotion  &  de  fermeté.  Elle  don-  a 
JU  ài'LgliFe  Grequc  le  ttes-faint  Patriar'- 
che  Mcmodius.  Elle  fauua  l'Empire  Ro-  ^''^''"'"'^ 
main  des  inuafions  des  Bulgaricns  ,auf- 
qoels  elle  procura  la  connoiHance  de  la 
Vrayc  Religion.  Bref  l'Hiftoirc  nous  af- 
fcore  qu'il  n  y  eut  que  la  lafcheLc  &  la  fai- 
jieamiic  de  Michel ,  Prince  qui  dégénéra 
tics  vertus  de  cette  braue  Mcrc^  qui  ruina 
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depuis  le  bon  cftat  Jcs  AfFaircsdans  lc<{uçl 
Théodore  auou  mis  l'Empire  de  Conftan- 
cinoplc. 

Retournons  mamcchantcn  Italie  ,  & 
remontons  mefmc  iufqucs  à  qudiqucs  fic- 
elés ,  pour  y  voir  dans  les  ruines  de  l'Em- 
pire d'Occident  quel  fut  l'vfage  des  Gothi 
ouOrtrogochs ,  en  faueur  de  la  puifl'ancc 
des  Femmes,  depuis  que  ce  peuple  étran- 
ger eut  elbbly  u  Monarchw  fur  le  Thro- 
ncdc  l'Empire  Romain.  Nous  verrons  en 
mefme  temps  chez  ces  Barbares ,  mais  Bar- 
bares ingénieux  &c  très -habiles  Politiques, 
Icmcfmc  rcfpcdi  pour  leurs  PrincclTcs,  que 
4:ous  les  autres  Peuples  ont  rendu  à  celles 
qui  ont  clic  dignes  de  Régner. 
AMALA-      Pour  connoiftrc  ces  veritez  il  ne  faut 
j>VNTHE.         sarreller  àla  feule  AmaUfrnthe  ,  cette 
famcufc  Rcyne  ,  qui  gouuerna  après  la 
mort  de  fon  Perclc  Royaume  d'Italie ,  du- 
rant que  l'Empereur  luftinien  tenoit  le 
Sceptre  d'Oricnr. 
.Cette  véritable  Amazone  fut  la  fille  du 
cl^M  g""'^  TlKodoric ,  &  k  Mcrc  du  Roy 
luftinian:    Athalaric  ,  dont  elle  eut  la  garde,  aufli 
^  ^  .       bien  aue  la  Régence  de  fon  EUat  pendant 
.      la  minorité. Ce  qui  luy  lucccda  auec  tant 
f4/.  a  auantagc ,  qu  apus  U  mort  de  ce  cher 

Fils, 
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Pils  ,  qui  ne  rcgna  quehuic  années,  &qui 
n'en  vcfcuc  que  fcize,  rimperarricc  dO- 
rient  Théodore  Femme  de  Iuftinicn,crût  CMmutimftu 
auoir  vn  grand  fujcc  de  machiner  la  mort  '*^f'^ 
de  cette  illuftre  Priuceflc  ,  par  vne  ialou-  uvlrerewr, 
fie  farieufe ,  &  par  vne  apprchcnfion  bien  ^-'^^w'-j  »» 
citrange.  Car  elle  craignit  que  1  Empereur  j-^^^^ 
luftinicn  Ton  mary  paflant  en  Italie,  ne 
preferaft  dans  fon  ellimc  les  vertus  d*A- 
malafuntheà  celles  de  fa  Femme;  &  qu'il 
ne  iugeafl  <juc  :1a  Rcyne  Régente  des 
Goclis  ,  meritoit  d'cftre  en  mclmc  temps 
la  Maiftrcffc  de  l'Orient ,  àc  de  l'Occi- 
dent. 

•Parcourons  dVnc  mcGne  vcuc  de  l'ef- 
prit  les  autres  Royaumes  àc  les  Eftars  les 
plus  confidcrabics  de  l'Europe, qui  comme 
l'Empire  des  Goths  fe  font  formez,  ou  fc 
font  accreus  par  la  décadence  de  la  Mo- 
narchie des  Romains;  ou  qui  mefmedans 
la  fuite  des  temps  fe  font  eUeucx  fur  le  dé- 
bris de  la  puiflance  Gothique.  Confide- 
rons  ,  dis-ic,  la  manière  du  Gouuerne- 
ment  de  coûtes  ces  autres  Souuerainetez; 
&nous  remarquerons  fans  doute  que  l'Ad- 
minidrationdcs  Femmes  ne  leur  a  poinc 
cfté  dcfagrcable  ,  ny  aux  vncs ,  ny  aux  au- 
tres ;    que  la  pratique  de  leur  obcir,  a  cftc 

a 


avD^AM  xhcz  eux  vniucrfcllemcnt  retjeu'c  en  diucr- 

"^"^^^   nfcs  rencontres. 
VELLAPA.      £n  Allemagne  nous  trouueronseîacrc 
autres  Régences ,  vne  F!r//4^.t;  Ôc  fur  tou- 
tes  rimpoiatricc  <^^n«,Veufuc  (ic  TEm- 
^çUhtrnodHi'  perçut  Henry  fccorvd  ,  qui  eut  k  manii 
^cll'^'^'    ment  des  Affaires  &  de  la  ['crfonncdu 
rjtMi^na^inn»  icuoe  Roy  Henty  fon  Fih, Empereur  tro»- 
•(TtmforHm    fofuic  de  cc  Dom }  Ptincc  (jui.cftoit  for* 
hb.^.cMf.  17.  l'ancienne  Maifon  de  Saxe. 

q-,DanslaBLohemc,quin*cttpas  vnedes 
moindres  contrées  de  TAllemagne^lare- 
L IBVSS A.  nommée  Li^wj^  ,  Femme,  de  Primiflaiis 
Volaierra»    troificfme ,  Gouucma  auec  grande  autho- 
cnfaGcogra-  rité  appcs  la  mort  de  fon  Mary  ;  &  ce  fur 
P^'^*         «Uc  .qui  ferma  la  première  de  murailles  cc 
qui  s'appelloic  Prague  ,  dont  elle,  fit  vnc 
ville  coniiderable. 
v«  ND  a:      Si  par  le  voifinage  des  païs  nous  paf- 
RE  K  A.   fons  en  la  Pologne  (  quoy  que  ce  foit  vn 
HELENE.  Eftat  elcdif  )  nous  apprendrons  qu'il  y  a 
Sa»nt«  EU-  auffi  cu  anciennement  pluficurs  Régentes, . 
SABETH.  qui  ne  doiuent'pas  eftrc  oubliées  en  cet 

Cromermde  endroit.  VuC  ^"^^4  ,  VUe  RckéL,  VIÏC  HcU- 

Kth.  FoUm.      ^  ^  ç^j^ç  toutes  la  tres-fainte  U  rc- 
Do^lufu..     y^^.^^ç^  Eli:(aheth  ,    liUe  de  Cafimir  le 
Dauid  cha.  Gr^^^j  ^  mcte.dc  Loiiii  Roy  de  Hoa- 

brc  Confcil-:  '  ' 

.  ictd'Eicoac.  grie. 
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Voircfntïme  nous  rencontrerons  chez  margve- 
CCS  autres  Narions  du  Septentrion  ,  cjuc 
Marguerite  fille  de  Valdemar  Roy  de  Sue- 

ty£ne/u  S'il- 

dc^  de  Danncmarc,  &  de  Norwcgc,  a  eu 
long  temps  la  Régence  de  ces  grands  pais, 
aprcs  la  mort  de  Ion  Perc  :  fans  ^u'il  foie  Ccc  exemple 
befoin  que  nous  remontions  iulqucs  au  ^i|,P°;;[({,^, 
Siècle  ies  Sirons,  qui  font  ces  mefmcsPcu-  aepuu  Saint 
plcs^  lefquclsdu  temp6  des  Romains  vi-  Jr^^^J»  '  ^^î^; 
uoicnt  fouz  l'Empire  des  Femmes.  ^^^^^  autres, 

'  .  -.Ouc^fi  nous  defirons  après  cela  prcn-  «inonaPlifTc 

-31,/     ,  ^  *      A       l-*.^,...-  .  en  cette  Preta- 

dre  la  mer ,  &  retourner  en  Angleterre  ,  ^^  carMar- 
cette  Monarchie  nous  fournira,  comme  gucmcviuoic 
-'les  autres  ,  des  Reynes  célèbres  ,  qui  ont  l^J^^y'"' 
Règne  dans  cette  grande  lûej  &  pluheur* 
fameufcs  Régentes  auifi ,  qui  y  ont  digne- 
ment Gouucrné  dans  les  premiers  temps 

que  nous  recherchons.  Mais  principale- 
ment i  Hiftoirc  de  ce  paVs-là  nous  prefen- 
tcra  comme  pour  le  miraclodc  fa  Nation, 
fa  Reyne  Régente  MartU  Prohd  ,  qui  eut  guJm éMti- 
long  temps ,  &hcurcufemcnt,  l'Admini- 
/  ftration  des  Affaires  du  Royaume  de  Ion 


Fils  Mineur  i  &  qui  fut  vnc  fi  excellente 
Politique ,  que  c  eftellc  mcfmc  qui  a  don- 
ne les  Loix  aux  Peuples  d'Angleterre,  qu  ils  ^^^^^^ 
'ont  appellces  Adarcidnes^Àu  nom  de  celte  pj^Q^^^ 

làgc  Pnnccflc.  ^ 
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Si  dç  l'Angleterre  nous  fjiifons  voile  çn 
Efpagne  ,  nous  n'y  manquerons  pas  noa 
plus  de  Femmes  renommées  cjuiayent  eu 
'       .     Rege;icc  de  ce  païs-là  j  puifquc  mcfr... 
me  il  a  fouucnc  rcçeu  h  Dominatioiîî 
Royallc ,  &  les  Règnes  de  ce  Sexe  ,  aucc 
vn  très -grand  rcfpca,  félon  la  couHu- 
nie  Je  fa  Nation,  qui  n'exclud  point  ics.  ; 
IPiilcs  de  b  (ucceffion  des  Couronnes. 

BETH  d^t  ^^..^^""g^^  donnera  incojitinant 
ragon.  iHuftie  Regentc  de  fon  païs,  qui  a  cfti 

Af^rUMM  in  ^''"^^^^^'"^nt  mcrueillcufc  en  Grandeur, 
OC  en  Sainteté  tout  enfcmble  ;  f^auoir  la^ 

14.        ^^en-lieurcufe£/i:ç4tffid'Arragon,  femme 
du  Roy  Denys.- 

La  Caftillc  nous  prcfcnrcroit  auffi  1*1-, 
MARIE.  Regentc A^^r/f,  Fillcdu  Ducdc  MoJinaj 

/y     ;r.        ?       7'"^"*^         ^""y  ^^^^  i  ^  ^^qUcJlc 

"^^"^^^  1'^^  *^9T.  commit  le 
"/.;.or  16.         de  Ion  Royaume  ,  &  de  la  pcrfonnc 
du  icune  Prince  Ferdinand  leur  Fils.  Mais 
comme  nous  parlons  prmcipalcment  des» 
Rcynes  qui  ont  vcfcu  auanc  ,  ou  durant 
la  vie  de  noftrc  Reyne  Blanche,  les  Caftil. 
lans  le  contenteront  de  nous  vanter  par- 
>L,  irxrr^n  ^^"^^^^^"^«"^ ^^^utcsYcrtus  de Icur  Rcy- , :,>! 
^^N^"  r  ^^--'i'Angieterre  ,  que  le  Roy  aI 
tonce  IX.  ordonna  àc  confirma  par  foa 


•TcRafncntjpôur  Rcgcntc  de  fon  Eftat  Voycxcy-». 
<i«  (k  Famille.  Mais  Ion  Adminilhation  P'"^"^^"^ 
fut  fort  courte ,  &  ce  qu'elle  opéra  de  plus  H,ft.  page  5, 
confidcrablc  en  faneur  de  rÉfpagne, 
contre  les  iiucrcfts  de  la  France ,  ce  fue 
que  ncftant  que  Reyne  Douairière  de 
CalHlie,  clic  entreprit  de  fubflituer  en  fa 
place  Bertngere  Reyne  de  Léon,  fa  fccon-  bereNCE- 
ce  Fille  :  j)ro;cr  qui  fut  exécute  heureu-  RE  de  Ca- 
fcmenr  félon  fon  dcffein. 

AinfiBrr^w^m  fucccdaàla  Régence  de  la  „ 
Reyne  faMcrc,  &cllc  Gouuernaau  gré  mcfme  imrc 
de  Ja  plufpartdcs  Caftillans  rEflat&  les  p^'<^«y-^- 
commcncemens  de  la  ieunefTc  de  Ficnry 
dernier  Roy  de  Caftillc.  Régence  qui  mit 
plus  facilement  dans  la  main  de  cette  Prin- 
ccflfc,  à  la  mort  cfc  ce  ficn  frcrc,  vn  Sceptre- 
qui  apparrcnoitpar  raifon  d  aincffc  &  paf 
toute  lortcdcIuftice,à  Blanche  de Caftille 
Mcrcdc  Saint  Louis ,  &  Reyne  de  France», 
ainfi  que  nous  verrons  tantoll.  ' 
•  Cette  conionâurc  nous  engage  main- 
tenant par  neceifitc  a  parler  enfin  de  1  an- 
cienne Politique  des  François  pour  la  Ré- 
gence d;es  Femmes,  &:principalcmentdes^ 
Keynes  Mcfcs-.  L'ordre  des  temps  &:  la  di- 
gnité des  Empires  ,  mcritoicnt  à  la  vérité 
que  nous  cufËons  placé  ce  DifcouFs  im** 

û  iij 
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mcdiatcitïcnt  aprcs  ccluy  de  U  ruine  de 
l-Eftat  des  Romains.  Ic-vciwc  dire  qu'il  en 
falJoittraitcct  conioinxemcnt  aucc  ce  qui 
regarde it  la  première  Dorainarioa  dci 
Goths.  Mais  la  rencontre  la  fuicte  de 
l'Hiftoirc  des  Eftrangcrs ,  ôc  les  confide* 
rations  mcfmcs  de  noftrc  Dcflcm ,  font 
\A  u,«,.>t.  caufc.  que  nous  auons  rcfenié  à  en  pafp 
Icr  feulement  en  cét  endroit  ity  i  parce 
que  nous  ne  fqaurions  mieur  ^.ny  plus  à 
propos  conclurre  cette  Préface ,  à  ihcxn- 
ucur  de  la  Rcyne  Blanche  de  CaftilIe,.pour 
qui  l'Ouurâge  entier  eft  entrepris  ,  que 
par  les  exemples  des  Régentes  de  fa  Na- 
tion ,  en  faueur  de  ccUcs  de  fpn  Sexe»  4^ 
de  fa  Qualité.  '  * 

Il  eft  donc  cros-aflcurc  que  dés  Icsprc- 
miers  eftablifTcmcns  de  la  première  Race 
ou  Maifon  de  nos  Roys  ,  le  Gouuerne- 
^entdesPcrames  a  efté  trcs-'hicn  rcçeu, 
&extrémemcnt  confiderc  en  Francc.com- 
mc  il  l'auoit  ctté  à  Rome,  à  Coallj^^p^iq- 
ple,&:  par  tout  ailleurs.  ' 

Quelques  vns  veulent  que  la  Bici^- 
^LOT.IL- Jicureufe  CUtUde ,  quia  cftc  lapremic- 
xe  Rcyne  Ghrcfticnnc  de  la  i^onarchic, 
U  la  Fen^mc  du  grand  Clog^s  jfoit  ci^^ 
cpre  rcputcc.  U  première  de  OP»  J^egeiv- 
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t^.'  Ncanriiïoins'^cômîlie^  clic  eut  plu^ 

tbftp  la  cuccllc  douloureufe  des  enfans 

de  Glodomirc  Roy  d'Orléans,.  Ton  Fils 

aifné ,  que  non  pas  rAdminiftracioB  dc« 

EftaW  de  CCS  icuncs  &  mal-heureux  Prin- 

ifès  5  il  fembic  qu  clic  doiuc  aufli  pluftoft 

cdre  confidercc  Iculcmcnc  comme  Ic  mo-  ^[J^ç^^j^  "' 

dcllc  d'vnc  vcrtucufc  &  excellente  Rcync, 

que  comme  l'exemple  d'vnc  véritable  Rcj 

X  l  .  X- Clip.  11. 

gentc. 

L'Adminiftration  de  TEftat  parla  Reync 
'Btunehauli ,  cft  fans  difficulté  bien  plus  af-  ? v  N  E- 
Icurce  ,  &  bien  plus  apparente  dans  1  Hi- 
ftoirc  ,  que  celle  de  Chtilde,  ■  Elle  cltoit 
Fille  d'Athanagildo  ,  Roy  des  Wiiîgoths 
d'Efpagnc  ,  &  Femme  de  Sigeberr  pre- 
mier du  nom ,  Roy  d'Auftrafie ,  petit  fils 
de  la  ReyireClotildc  ,  &du  grand  Clouis.  ^re^  Turon. 
L'an  57  S.  cite  fut  rccjcue  pour  Régente  de  '  '^-'^f  '^^ 
la  Pcrfonne  des  Eitats  de  Ghiidebcrt 
fécond  du  nom,  fan  Fils ,  aulfi  furnommc 
U  Jeune  y  Ray  d'Auftfafic  ,  &  depuis  des 
Royaumes  d'Orléans  ^  de  Bourgogne  ,  & 
en  partie  de  ccluy  de  Paris.  Voire  mcfmc 
Brunchauld  eut  depuis  pour  la  faconde 
fois  le  mcfmc  pouuoir  ,  &  laimcfmcau- 
thonté  de  la  Regencc,durarTt  le  bas  âge  de 
ics  petits  enfans }  fçauoir  de  Thierry  dcu-. 
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xicfiiK  du.  nom  ,  Roy  de  Bourgogne  &2 
d'Orleansi&  dcThcodcberc  fécond  ,  Roy 
d['Auitra(îc,<jui  furent  les  petits  fils  du  Roy 
Childcbcrt. 

Cette  Princcflcfut  fans  doute  vne  étan- 
te Politique  ,  vne  Femme  gcnereulc,  ôC 
niefme  vne  Princeflc  foct  rccomman-» 
dable  ;  pourueu  quelle  fe  trouue  auoir 
crté  exempte  des  taches  dont  quelques 
Hiftoricns  ont  flctry  fa  réputation.  Elle 
cH  pourtant  bien  plus  heurcufe  ce 
poindt,  que  n'eft  pas  la  Rcyne  Fredtgonde 
fa  belle  lœur,  qui  viuoit  au  mefrae  temps, 
&  qui  Gouuerna  auili  les  Royaumes  de 
Soiflbns  &  de  Paris ,  fous  le  Roy  Clotai- 
xe  deuxicfme  fonFils,qui  fut  après  fur- 
aommé  le  Grand ,  Fils  du  Roy  Chilperic 
premier,  d'elle-  Car  comme  ccllc-cy  a 
cftc  tenue  par  tout  le  monde  pour  vn 
Monllre  de  toutes  fortes  de  crimes,  parmy 
les  Rcyncs  les  plus  indignes  déporter  11 
Couronne  :  Au(C  il  n'y  a  eu  iamais  au*» 
çun  Efcriuain  qui  n'ait  Wafmc  fes  Tyran- 
nies ,fa  mauuaiic  conduitcc,  &c  quaû  toute 
fa  Vie. 

Brunehauldaucotraire  a  eu  ce  bon-heuf, 
qu'être  les  reproches  de  quelques  accufar- 

tcurs^ 
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tcurs,  ellcatrouuc  en  diucrs  temps  des  Hi-  Bocadus. 
Itoricns  trcs-confidcrablcs,  qui  ont  pris  en  p^^j-jj^^ 
main  la  dcffcnce  de  (x  réputation ,  &  de  fon 
Règne.  En  etFet  pour  prcuue  de  fon  rare  me-  ^  q^^^^^. 
rite,  on  remarque  que  le  Pape  Samt  Gregoi-  fummus 
rc  le  GrWluy-mefme  j  la  traittec  dans  fcs  '° 

n  ■      rr  11.  Epiftohs. 

Epiftres  comme  vne  Prmcefle  remplie  d  vne 
extraordinaire  Pietc,  &  déroutes  fortes  de  iDuTillcc 
vertus.  Ccllpourquoy  nous  n'auons  pûla|^j^''/j"* 
bannir  aucc  juftice  d'entre  les  Régentes  de  (â  chron. 
ce  Royaumejainfi  que  nous  faifons  vne  Fre- 
degonde:  &  que  nous  en  auons  vfé  de  cette 
forte  pour  vne  Athalie^  Ayculle  du  Roy  loas,  ^''^^fi^*" 
dans  le  Royaume  des  Enfansd'lfraël }  pour  Brunechil- 
vne  Cleopatrc  dans  la  dccnicre  MonarcJiic  "^'i 
d'Egypte  i  pour  vne         Sœur d'Hcrodcs,  ^ 
chez  les  luifs-,  &  enfin,entre  quelques  autres  ptrdinjfi- 
de  cette  cfpece  ,  pour  vne  Jgrtpfine  dans;;^^';^, 
l'Empire  des  Romains. Si  Ton  excepte  néant-  4/»>«4  in- 
moins  en  faucur  de  cette  dernière, quelques  "''^if  -Z^** 
premières  années  de  la  Régence  ,  qui  pro-  lo.  Maria, 
mcttoient  certainement  des  mcrueillcs  à  ^ 
l'Empire  Romain^ôc  delà  part  du  Fik,  &  lib'f  'cloi 
du  coftc  de  la  Merc. 

Mais  parmylesaticienncsRcgcnrcs  qui  ont 
eftc  réputées  vniuerfellement  pour  les  plus  J^i'v.o^i 
illuftres.cn  la  première  Mai  fon  de  nos  Roys,     4-  "p. 
il  taut  coafiderc£  k  Rcyoc  Nantilde,  &:  la  ^^'J^' 

â  â 
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^  très  hxntcBdudoHrovL  Batiîdede  Sdxe.  " 
Appcndix   "  La  prcmicfc  tiit  la  féconde  Femme  de 
riun?lib^°  Dagobcrt,  dit  leQrdni ,  premier  du  nom, 
cap.        Roy  de  Frace,  d'Auftrafie,&  de  Bourgogne; 
&  petit  fils  de  Chilpcricprcmicr.  PrinccfTc 
qui  s'acquitta  très -bien  de  la  conduite  du 
Royaume,  &  de  laperfonnedu  Roy  Clouis, 
ou  Loiiis  deuxicfmc ,  fon  Fils,  auec  les  Con- 
fcils  du  SajTc  Ega  j  &  qui  mérita  d'eftre  efti- 
mcc  non (culement  vne  bonne  Mere ,  mais 
encore vne  fort  habile  Regenre. 
$.  Bat  I L-    Quant  à  Sainte  Ratifie  fille  dVn  Roy  de 
Saxe, elle  eût  aulfi  Tadminidration  de  TE*^ 
ftat,  après  la  mort  de  ce  Roy  Clouis  fécond 
Fredcgi.  Cqj^  ^       £^  comme  parle  THiftoire  an^ 
rms.cip.91.  .         /  .  r  •/•  r  j 

acjz.      ciennc,  le  jeune  Roy  Clocairetroiiielmedu 

nom ,  la  Rcync  Batildcfa  Iv(crc,furentmis 
M.  le  Prc-  enfemblefur  leThrofne.ran  cinq  cens foi- 
^ctet^  xante  &  cinq.  Cette  illuftre  Régente  gou- 
uernaaufli  dignement,  &  aufli  auantagcu- 
fcmcnt qu'il  efkoit  pofTiblcjla  Pcrfonnc,  ôc 
les  Affaires  du  Roy  fon  Filsi  c'cftàdire au- 
tant que  le  permirent  les  cncrcprifes  des  Mai- 
res du  Palais,  qui  commençoicnt  alors Ic- 
tablilfemcnt  de  leur  Tyrannie.  Maislage- 
ncroficc  de  Batildc  ne  la  J^ilTa  pas  furuiurc 
long-temps  à  l'infortune  de  la  Maifon  Ro- 
yalle.   Car  fa  Pietc  luy  fit  faire  à  la  fin  vne 
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rctraictc  gloricufe  dans  l'Abbaye  de  Chcllcs,  i.  cîu 
qu'cllcauoit  fondéci  aufli  bien  que  ccUcdc 
Saint  Pierre  de  Corbic,&plufîcurs  autres  de  LcsCham- 
ce  Royaume.   Elle  vefcut  exemplairement  J'^tbayc 
dans  le  Monaftere  deChellesî&  elley  mou-  de  Corbiej 
nitincontinant  après ,  l'an  fixccns  foiiante  sjj,,bcrr. 
^  dix ,  auec  des  marques  d'vne  telle  Sainte-  Ado  Vica* 
té ,  qu'elle  a  cftc  depuis  cftimce  digne  d'en 
rcceuoir  le  Jugement  folcmneldc  Tiglife. .  Elle  cft 

Les  autres  Roys  de  cette  première  Race, 
SucccfTcurs  deClotaire  troiriefme,qui  furent  Voyez 
huit  ou  neuf  en  nombre  iufquesà  Childeric  ^"^g;, 
troificfme,  dernier  Roy  de  la  Maifon  de  la 
Mcroucci  Princcslaplufpart  fainéants,  jnu-  "^,^""5'* 
tileSyficenfcuelisdansl'oiCuetc,  &  dans  les  &curs"c 
débauches, n'eurent ny  Regens, nyRcgcn-  ^"^^ 
tes, en  la  façon,  &  auecia  qualité  legitmic 
où  nous  les  cofidcrons.  Caril  cft  certain  que 
ces  Simulacres  de  Roys  ,fiirent  quafi  tous 
agcz  fuiEfàmment  quand  on  les  mit  fur  le 
T  h  rofiie.  Mais  aufli  i  1  cft  très- vray  que  s'ils 
cuffcnt  eu  befoin  de  Directeurs  en  ces  temps 
la,  ils  n'en  eufTent  pu  receuoir  d'autres,  par 
la  neccflitc  des  chofes,  que  ceux  là  mefmc 
quiTcftoicnt  dcuenus  Perpétuels  ;  c  eftà  dire 
ies  Maires  de  leur  Palais,qui  depuis  le  Règne 
de  Clotairetroificfme ,  tenoicnt  ces  panures. 
Princes  dans  vne  ù  abfoluë  dépendance,  ôc 
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dans  vnc  tutelle  ii  ctrangc,qu'ils  n'eurent  pas 
à  la  fin  beaucoup  de  peine,  de  deuenir  tout  à 
fait  les  Mairtres  de  laCouronnc  de  ces  Pupil- 
les véritables.  JU3  3llloq 
p  L  B  c  •        Toutefois  il  n'eft  pas  hors  de  propos  de 
TRvoE.  remarquer  dans  cette  conjondure  ,  que 
Pleélrude  Vcufue  de  Pepin,dit  U  Grox,  Maire 
du  Palais ,  eut  elle  mefme  fous  le  Roy  Chil^ 
dcbcrt  troificfmc,  l'Authorïté  dans  les  arfai- 
du  Royaume,  aprcs  la  ir.ort  de  fon  Mary. 
Hift.  Ce-  Pouuoir  qu'elle  fc  fut  fans  douce  conferuc 
iFr  acfillu-  P^"^  long- tcmpsjfi  Charles  Martel  fon  bcau- 
ft/csFrcrcs  filsnc  luycût  oppofc  vn  Party  pluspuiffant 
deSiinac  cians  TEitat,  pat  le  movcn  duquclil  trauailla 
tout  de  bon  a  l  vlurpation  de  la  Royautciquc 
Au  com-  Pcpin  le  Bref  fon  fils  accomplit  après,  aucc 
delà 2.  Rï-  plus d  injulticc encore,  &  aucc  plus  dcvio- 

^c.  ronic  1.  îcncc.  < 

Nous  n'auons  point  de  Régentes  dans  la 
Maifon  de  Charlemagne ,  qu'on  appelle 
communément  la  Seconde  Race  des  Roys  de 
France:  parce  qu'il  cfl:  certain  que  depuis  la 
Domination  de  Charles  Martel ,  jufques  au 
Règne  de  Charles  troificfmc  du  nom,  appel- 
le leSim^le^\\  ne  feprefenta  point  d'occahon, 
qui  pût  t"airc  voir  la  fuite  de  l'vfage  de  la 
Monarchie,  pour  le  Gouucrncment  des 
Femmes.  "1 


PREFACE.  29 

Les  Rcgncs  des  Empereurs  &  Roys  de 
France  tout  cnfemble,  Louis  le  Dtlfonnairey 
Charles  leChauue,  &  Loiiis  UBfguCy  n'ont 
point  eu  bcfoin  du  Miniftercde  laRCgcncci 
au  moins  fous  aucune  Minorité  ;  puis  que  ces  ^ 
trois  Princes  ont  Succède  les  vns  aux  autres, 
dans  les  Eftats  de  leurs  Percs,en  vn  âge  capa- 
ble de  foûtcnir  eux  mcfmcs  le  faix  d'vnc  telle 
Charge.  Bien  qu'il  foi t  véritable,  que  Loiiis 
{umoinmé  leBe^ue ,  qui  fut  le  dernier  de  ces  famcrmc 
trois  Empereurs,  demeura  Rcgcnr  en  France,  sain^c 
pendant  1  cloignemcnt  de  Charles  le  Chou-  Manhe. 
ut.  &  lors  qu  11  paffa  en  Italie:  temps  auquel 
le  Fus,  eitoit  des  la  comme  auocie  a  la  Puil- 
fance  du  Pcre. 

Il  ne  paroift  point  auffi  que  les  deux  R  oys, 
Louis troificfme, & Carloman,  Enfans  du 
premier  mariage  de  Louis  le  Bègue ^  aycnt 
eu  à  fa  mort  ny  depuis  ,  quelques  Regens; 
quoy  qu'ils  foient  paruenus  alîcz  ieuncs  à 
la  Couronne  de  France,  après  le  deceds  de 
l'Empereur. 

Pour  Charles  le  Simple  ,  Frère  puifne'  de 
t!es  deux  K  oys,  il  eft  vray  qu'i  fon  très  -  grand 
/nalheur,ilncprouua  point  les  tcndrcfl'csdu 
Couuerncmcnt  d'vnc  bonne  Mcre  :  mais  il 
crt  auili  tres-affurc ,  que  ny  Charles ,  ny  le 
Royaume,ae  turent  mis  fous  la  Régence,  ny 

aâ  lij 


3<?        P  R  E  F  A  C  E.. 

Sous  les  j  fous  la  protcdion  d'Eudes,  Comte  de  Paris 
B"cr"Rc  ^'  &  Duc  de  France,  que  dans  la  ncccflltc  ex- 
gncs  de  h  trcmc  de  l'Eltat.  Ce  Prince  tout  Martial  ôc 
2.  Race.Ks  Hcroïquc,  ayant  cfté  appelle  pat  Ics  Peuples 
Et  Conucs  poules  de fFrndre  &c  les lauucr, comme  il  fit, 
de  Paris,  dVne  perte  ineuitable ,  dans  les  inuafioas 
te'T'aurho"  ^oncinuelles,  oupluftoll  inondations gcnc- 
ri  té  des  af  raies  de  CCS  Barbares  du  Norti  qu'on  appel- 
f  lires:  mais  \q[^  NortbméUis ,  d'vn  nom  qui  fienifiepro- 

bicn  mieux  .  -  ,  *       ^  ^ 

colorée.  ^prcmcntrioiWOTtf;  du  beftentrion. 

cxcu-  C'cft  ainfi  certainement  qu'il  faut  iugcr  dtii 
nio  m*vki-  Gouuernemcntdu  Prince  Eudes.  Si  nous  ne 
lente  nue  vouloiis  croire  auec  beaucoup  de  raifon(ain' 
Mates  du  ^  ^  l'auons  dcfia  affcz  cclaircy  ail- 
PaJais.  leurs,en  fàueurdcla  Maifon  Royallequi  Re- 
En  l'Hift  S"^  heureufcment  fur  nous  ,  depuis  huidk 
des  M'ni-  licdes  )  quc  le  Ciel  par  cette  Régence ,  fuiuie 
û^raliDil  "^^'^^  incontinant  après  d'vnc  Royauté 
cours 3.  des  d'Ele£Hon  Yniuerfclle,difpofoit  infcnlible- 
Prcfjccs,&  ment  les  chofcs,  pour  tranfmcttre  plus  dou- 

au  Rccne  .  *  ,  1  ^ 

d'Eudes,  cernent,  &commepardegrez,laCouronnc 
p  jge  I.  u  de  France  des  mains  des  Princes  Carlouin- 
giens,cn  celles  du  Roy  Hugues C4/»ff , petit 
Sednfcipft  Nepucud'Eudcs;  &en  celles  defes  Dclcen- 
inl^nHA-  ^^^^         Prouidencc  leur  auoit  de 

fir ,  AHt    cout  temps  deftinc  par  vn  Decretirreuoca- 
'fnrfaur  blcjl'Empire dcs  François,  dans  vne  troifîcf- 
me  reuolution  de  la  Monarchie  :  CiuAr 


gcment  qui  doit  cftre  afrurcment  le  dernier  Mii^ttMiiier 
jufqucs  à  la  fia  du  monde ,  *  félon  les  pro- 
mciies certaines &cxpreflcs du  Ciel,  receuës  Cuill.  de 
en  cette  Race,parlc  miniftcrc tout  vifiblc  de  ^ 
deux  Grands  Saints,  principaux  Patrons  de  Sitr^e^vr^^c 
la  troifiefmc  Maifon  de  nos  Roys.  ^ 

c  rr  y  1        i.  .  Midemjtpje 

Smouspallonsmamtcnantala  politique  enim. 
des  Monarques  de  cette  troifiefme  Famille,  »•  ^=3- 
nous  y  trouucrons  des  les  commcncemens,  *  Ccs  pro- 

?[ue  le  feptiefme  Roy ,  depuis  Hugcs  Ç4pet^ 
jauoir  Philippcs  Angujre,  ce  celctre  Con-  au  Pcîidc 
querant,  &  l*vn  des  plus  fages  Princes  de  Hugues 
tous  fes  Dcuanciers ,  &  de  tous  fes  Succef-  ^nr/ppl" 
feursjqu*v^«^«/?^ ,  dis-je,  décida  abfolument  rition  de 
la  queftion  en  faucur  des  Femmes,  parti  eu-  ^*  ^^'^'^^ 

1-  t       ir»  *  «  *rt    1  compagno 

licrement  des  Rcynes  Mères.  Ccft  dire,  de  s.  Ri 
qu'il  confirma  hautement  pour  fes  Def:en- 


dans  l'ancien  vfage  de  la  Monarchie ,  par  Te-  iLperiàûà 
xemple  mémorable  de  ce  qu'il  en  établit  luy-  Ccrtiafij 
mefmc. 

Il  ne  crut  pas  deuoir  sarreftera  celuy  du  /#  ^rtU- 
Roy Henry  I.fon  Bifayeul,qui  auoit ordonne  *^f\-i^^^ 
pour  RcgentSc Tuteur  de  Philippes  premier  des  Muni 
fon  Fils, Baudouin fon  beau-frercComtedc  ^f^d  E-'J^ 
Flandres ,  furnommc  de  HJIe  i  d'autant  qu'il  y       4^ ! 
auoit  apparence  que  le  Roy  Henry  n'auoic 
pas  juge  que  la  Rcyncfa  Femme,  Anne -de 
Ruflic  fut  capable  de  cet  employ.  En  effet  "''^ 


riaccnU 
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^  pi-  l'cucncmcnt  témoigna  bien ,  qu'elle  n'eftoît 
thococdi.  ^^yç  ^       digne  de  cet  honneur. 

Car  inconcinant  après  la  mort  du  Roy  foa 

Du  Chcfnc  \\    r  •  i  ^ 

çnj  f^,^    mary ,  clic  le  remaria  mal  a  propos  auec 
Chaftilion.  Raoul  Comte  de  Crefpy ,  de  qui  la  première 
iiu.  1  ch.^.  fcnime cftoit  encore  viuante.  Pour  cela  ils 
encoururent  Icscenfurcs  de  l'Eglifc  i  &  à  la 
fin  cette  PrincefTefiit  forcée  de  s'en  retour- 
ner en  fon  pays  de  RiifTie,  ou  de  Mofcouie: 
Dcfordrequi,ccfcmble,ne  peut  ny  ne  doic 
arriuer aux  bonnes  Rcyncs. 
Encore  moins  Philippcs  jiugujle  confî- 
Du  Tillct  dcra- 1  iljdans  la  queftion  de  la  Rceencc,qu'il 
a  crû  que  auoît  eftc  élcuc  luy-mcfmc  en  (a  leunclTc, 

Loiiis  VII.         I  j  •     j»  r  i 

diiU/eune,  conduite  d  autrcs  pcrlonncs  que  de 

auoit  don-  b  Reync  Alix  de  Champagne  fa  Mcrc.  Ce 
"ZsA^X  peut  cftreauflicc  qui  le  portapluftoft  à 
ftcJaRcync  en  vfcr  commc  il  fit,<quand  il  l'en  alla  en  la 

Rc^ntc"-  "^"fc- >  l'^n  &  qu'il  fut 

ma?s"l  s'cft  oblige  dc  pouruoîr  au  Gouucrnçmcnt  de 
fa  Famille,  &  dc  TEftat. 

Apres  donc  auoir  obferué  toute  la  pru- 
dence neccffairc  en  vnc  chofe  dc  cette  im- 
portance, &  après  auoir  balance  tout  ce  qui 
Voyez  l'E-  cftoit  à  confidcrcr  de  part  &  d'autre  fur  ce 
tcc^r^'  fojct,  enfin  ce  grand  Roy  prit  le  partydc  la 
R.rî;cncc  Rcgcucc  dcs  Fcmmcs  i  &  pronouça  auaa  - 
lokmnciic  tagcufcmcnt  pour  le  Scxc^^ôc  pour  la  Pcr- 

tbnnc 


PREFACE.  33 

fonnc  de  fa  Mcrc.  Car  illaiffa  Ton  Royau-  chez  Kl- 
me,  &  le  Prince  Loiiu  de  France  fon  Fils, 
âgé  Iculcmenc  pour  lors  de  trois  ans,  entre  dcccRoy». 
le$mains,&enlapuiflanccdelaRcyncv^//x  '^i''^* 
de  Champagne, qui  cftoic  l'Ayeulcde  l'En-  A  nx  or 
fant.   Régence  laquelle  rculTu  alTcz  heu-  c  h  a  m- 
reufcmentà  cette  Princeflc  (  auec  le  fccours  ^  ^  ^ 
du  cclebreCardinalde  Champagne  fon  Fre-  Elle  ne  du- 
re) durant  rabfcncc  de  Fhilippcs  Aueuftc,  ""î"^ 

.       .    ,  ,  r  1    '  O       '  mon. 

qui  véritablement  ne  rut  pas  longue. 

Voilà  fans  doute  les^Confidcrations ,  tant 
domcftiqucs,  que  publiques ,  qui  dans  U 
fuite  du  temps  porterenr  le  Prince  Louis  de 
France ,  Fils  à^AHgujïe ,  à  ne  fc  départir  pas 
luy-mefme,  depuis  qu'il  fut  deucnu  Roy, 
d'vnecouftumcfifort  approuuéedc  toutes 
parts  i  quand  la  ncceffitédc  quitter  la  terre 
l'obligea  aufli  de  témoigner  fircfoJution,fur 
la  matière  des  Régences.  Ce  fut  en  clFcC  pour 
ces  raifons ,  aufli  bien  que  par  vne  eftime  U 
vne  affcdioa  particulière  ,  qu'il  MxÇh  cn- 
mourant  le  Gouucrnemcnt  de  fes  Enfans, 
&  de  fon  Royaume,  fous  la  prudente  con^ 
duitedcla  Reync  Blanche  de  CaftilleÇ^  Fem- 
me :  de  laquelle  nous  ne  dirons  icy  aucune 
chofe;  puilque  les  adions  de  cette  cj^^cellcn- 
te  Rcyne  font  le  véritable  Sujet  de  noftrc 
Ouuragc. 
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Blanche  de  Cas  tille  . 

Iji  ITiahit  de  Reliqion  qu  'elle  prit  peu  aiiant  sa  mort. 

iorhbtio  et  Jtcw  inJmntnbim  nus;ct  rtdcbdtn  dtc   iioui/Jinto  Proucrb.  %{ 


IN  î  A  N  TE 


DE  CASTILLE. 

MERE 

DE  SAINT  LO VI s. 

R  E  Y  N  E  , 


RE  G  EN  TE 

uï^Jà 

F  R  ANGE 


Ncore  que  nous  parlions  icy 

doitf  à,  rEfpagnc  ,  8c  que  la  '  ^ 
ifOLitume  femblc  nous  pblieér  à  dire 


i  BUncbe 

quelque  chofc  de  la.  Maifoa  de  cette 

Prmcdf  c,  r  ^T^rifiaTi  taioirL*  eftimr  qir'i 

Cirait  inutile  àcs^dtttàsc  d'abord  fur 
Torigmc  „  &  fur  la^randeur  des  an- 
cicns^Roys  de  Caftiuci  puis  que  tout 
lo.Mirunç  le  moflde  fçïii  qp'cnt;ie  las  Rf cet  Ro- 
Kil  yalles  de  Œuropa ,  f^e  dccesPrin- 
fu  Hift.  de  çesa  eflé  t'vnc<IetpUi«  Aueufte»,  mef- 
me  pour  1  antiquité.    D  ailleurs  no- 
ftre  dellein  n  cftant  que  de  donner  au 
NauamAr-  public  ce  que  nous  auons  pu  recueillir 
tî'n^^rcrum  aucc  peine  de  la  viS  de  Blanche  de 
in  H.fpan.  Q^^"  qa|  g  cffjc  Thonneur  de  foû 

&  ,  9t  1  acmi^^atfoft  atwf  bien-  que  le 

f  H  ftorT  bon-heur  du  noftie ,  én  vain  nous  vou- 
HUpjn.  drion^gro(R|  nôflte  Ouuragc  de  THi- 
SAXfiot.    ^^j^^     (es  Deuancîers ,  "dont  le  Le- 

fteui  peut  ufllz  fatisfaiic  fe  cmiofitc 
dans^te^  LMc^  feiEfaittams  Efpa- 
gnols. 

;»rr-r<»r .    cafidfif  q<4î  f S  {rrcfcn^c',  que  cette  K 
TottÏÏp.7  à  «1  potiiîjM%c«Me  Ro)<  Aîfonfe  bui^ 


fltLefaic,,t}ui  eut  J'^oamagc  de  reiimr 

jLcs  jxriaa^^ala  CouroniKs  4e  l'Efpa-  ^nntTnmZ 

-Prince  oue  fes  Xiiiets  ^japclleiiit 
èeur  (JrA/id  J:::^penm:^  'a  -cauu     ils  c*p.  4. 
|ïretendei!it  JauQirjeconnu  &^couroar  jr^,^ 


comme  xd.£nfin  va  Roy  tres-ipuif-  P 
fant  ■&  cres-redoutc  <lans  les  .pays  de  ^u/Ê/p;. 
(an  GbçiflaïKe,  &c  que  Jaaefjme  <m^jcc-  ^-^^ 
jnn  pour  vn  des  plus  grands  Pohn^ues  fnUdtjj^ 
4c  tous  les  Pxinces  4e  k  Monarchie  ^7x1^,^ 
d'Efpagne:ceou'iifutauffi  véritable- 
j»ent  qae  la  teriieur  à^smoicsy&cdtsfittMvnci,^ 

.   Alfonfe    vid  P^r^ Jcfluficursen- 
fans  j  &  entre  autres -de  Sancc  troifief-  '^^^^'^'^ 
iîie  du  nom,  qui  fut  vn  Roy  <res-ha-iib.,2.^^ 
bile  &:  tres-prude«t  :  &       de  Blan-  ^'^^"P^^^- 
chc  de  Nauarre  eût  pour  fids  Alfonfè  ^'^j^rs^ff 
iiaifkfme,  Roy  de  Caftillc,  ijtte  V<^CMj",t 
furnomma    Nobky&c  le  B&ft ,  lequel 
a<ftelcPcre<kiK>ftrcR«eyBeEIaad[ie.  ^^J'"^"^'  • 

Ce  a*eft  pas  vn  des  moindres  auaa-  ^ 

Ail 


LjlLl 


?.4.  '  Blanche 

tagcs  de  la  vie  de  ce  Roy  Efpagnol, 
que  le  bon-heur  d'auoir  mis  au  mon- 
de vne  excellente  Princeffc  comme 
Blanche  de  Caftille  :  Et  ce  ne  luycft 
pas  peu  de  gloire  d'aùoir  donne'  à  là 
France  la  plus  illuftre  de  toutes  les 
Reynes  des  Siècles  paflez.  Mais  pour 
ne  point  déguifer  la  vérité  des  chofes, 
^etum  lté'  àc  pour  ne  rien  refufer  au  mérite  des 
^u^^eîiul!'  Eftrangers ,  principalement  à  la  vertu 
^f.        des  Princes  de  qui  dcfcendent  nos  Mo- 
narques ,  il  eft  véritable  que  les  Fran- 
.utgitM.cH'  çois  doiuent  tenir  à  honneur  quVn 
^Jnt)l!&  Efpagnol  tel  qu' Alfonfe  neufiefmc  ait 
'fr#v  Grand  pere  maternel  de  Saint 

/4«M  vin  Loiiis  :  &  il  faut  auoiier  que  Blanche 
^1^"^^';,^' ne  pouuoit  eftre  fille  dVn  plus  magni- 
tàtu  fepfifi  fique  ny  dVn  meilleur  Prince.  En  effet 
7mnu  "*e>*'»  OTï  l'appclla  U  NohU  ,  à  caufe  de  fc^ 
f,pujto,&c.  magnificences  ôc  de  fes  libcralitez  ex- 

Rîdcnc.  O  .  '1  r     r  / 

Toict  c  15  traordmaircs  :  comme  il  rut  lurnommc 
Mariinac.j.^^  Bofj  ,  à  caufe  dcs  autres  cmincntes 
i-^*-       qualitez  qui  l'ont  rendu  recomman- 
dable. 


de  Cajlille    Liure  /.  5 
Alfonfc  auoit  pris  pour  femme  Alic-  u^ç. 
nor  fille  de  Henry  premier  du  nom  m  ih  p^n* 
Roy  d' Angletepre ,  ôc  d'Alienor  Du-'  *"'^^^* 
cherté  d'Aquitaine.  Cette  Angloifea 
régné  en  Caftillc  auec  autant  de  repu*- 
tation,  d'honneur  &  de  pietc  que  Rey- 
ne  qui  ait  iamais  porte  Couronne  en 
Efpagne.  AuflîrHiftoire  de  fonpays 

n      ^  1  J       ri  rl  Rocicric. 

cft  toute  pleine  des  Eloges  que  1  on  ximcnci. 
donne  aux  rares  vertus  d  v  ne  li  excel- 
lente  Reyne,  que  le  Ciel  auoit  dcftincc 
à  cftre  la  mere  de  Blanche  de  Caftiyc. 
.( 

L'en  remarque  entre  autres  chofcsdc 
cette  Princefle  ,  qui  régna  non  feule, 
ment  comme  Reyne,  mais  aufli  vn  peti 
de  temps  après  comme  Régente,  qu'el- 
le apprit  genereufement  à  fes  fembla*  • 
bles  (  &  en  palfant  nous  ne  pouuons 
luy  refuferla  loiiangc  qu'elle  en  a  mé- 
ritée ,  quoy  que  ce  foit  au  dommage 
de  la  France  )  qu'elle  apprit,  dis-je,  aux 
grandes  Rey nés  comme  elle,  à  préfé- 
rer l'intercft  de  leur  Eftat  à  celuy  de 

A  II) 


tS  Blanche    i  -  V 

IcurMaifot^.  Enfin  elle  oous  a  £àk  voir 
qucles  Fémes  fortes  &:  gcncrcufcs  pciH 
ucnt  mcfmc  oublier  kur  propre  lang, 
quand  il   va  du  bien  Se  <i<e  Tauantagc 
4ii.  ftoyautne  où  kurs  en£ins  doiuenc 
régner.  Car  cette  Régente,  par  Time* 
reft  apparent  de  la  CaftiUc  doiit  elle 
cftoit  Rcyne,  fit  tomber  toute  l'autho- 
rite  qu  elle  auoit  en  main ,  en  celle  de 
Bcrcngerefa  fille  puifnéc:  ce  qui  tour- 
na depuis  au  defauantage  de  Blanche» 
à  qui  la  Couronne  de  CaûilLe  appar- 
tenoit  légitimement.    Mais  Alienor 
en  via  ainfi  par  maxime  d'Eftat ,  de 
peur  que  fon  Royaume  ne  vint  à  tom- 
ber quelque  iotir  fous  la  domination 
d'vn  PriiKe  eftranger  poiu:  TEfpagne, 
tclqu  eftoit  Saint  Louis. 

Ccftit  donc  du  mariage  d'AKenor 
d'Angleterre ,  &  d'Aifonfe  R07  de 
ACirbna  I.  Caflille  »  cpsc  iiaquit  T  Infante  Élan-* 
**-^^7-     ^ifjç  j  ^      cftoit  aflTcurcmcnt  faifnéc 

des  tofans  de  fa  Maifon  ,  qui  ûvefit 


de  Caph-^Uérel.  n 
ôûtécniMrïïhtt  t  fiçâuoir  Blajuiic  5,Bc- 
fengcrcqui  fucccda  m  Royaume^ 
Sance^cjui  mourut  iccmc';  l'Infante 

ftanrê,  Alicnor,  &  deux  autres  F  iilck 
dtoftt  oft  ignore  les  nom^  Le  cadcc  de 
tous  m  cnhm  fur  l'Ii^aiu  Hcnrjr, 
qttj  cftaw^  déU€rti<  Rof  de  Caflrillc; 
moufuf  fort  jeutie ,  hiflant  le  droit 
tout  âpparem  fur  fon  Royaume  à 
Blanche  fa  fœur  aifnée,&  aux  Roys  de 
France  fts  deAren  dan^ . 

tt  eft  bien  ms]ai(é  àt  MtxrrrÀtiéc 
j^eiftttKrtt*'«i  <5ue  mquk 
rînfartfc  Flatïchc  de  CadîUejôi  tou- 
tes?  fK>s  conjectures  n'en  pcuocnt  for- 
in^rquf  vne  o^mo^ad^^^eti^eroaifiéi 
Ily  a  pourtant  apparence  qu'elle  vifll 
au  monde  vers  Tan  onze  cens  quatre  1185.' 
yifigt  cm(^.  Car  fcs  Peredc  Meteayans 
tmimm^Vmdtkéamïbt^  îdan.né. 

neuf,  Ô£  leftince  Ferdinand,  frcre 


I  BUnche 
vingt  ans  après  JL  s'enfuit  que  ccUc-cy 
dcuoit  eftre  venue  au  monde  tout  au 
plùtoft  en  Tannce  que  nous  difonsr 
pourueu  que  la  naiffance  des  trois  en*- 
fans  que  Ton  pofe  entre  elle  6c  Fef  di-r 
nand,  fcfoit  cntrefuiuie  pendant  trois 
années.  Mais  il  eft  certain  que  noftrc 
PrinccfTc  receut  au  Baptefme.le  non^ 
de  Blanche,  en  l'honneur  dé  Blanche 
de  Nauarre ,  fon  ayeuUe  paternelle. 

L'Infante  Blanche  de  Caftillc  eftant 
fbrtie  dVn  fi  illuftre  pere  que  le  Roy 
Alfonfc  neufiefme,  &  ayant  rcceurc- 
ducatioa  d'vne  Mere  aufli  vatueufe 
qu'cftoit  Alienor  d- Angleterre  ,  pctr 
fonnene  peut  douter  de  la  bonne  nour- 
riture qu  elle  eut  en  fes  |)rcmicres  an- 
nées; '  '  »        r.'^'  Tf'*' ' 

Mais  en  cette  rencontre  les  Franr 
çois  ont  droit  de  fe  plaindre  tres-iur 
ftemcnt  des  Efpagnols  ,,de  ce  que 
leurs  efcrits  ne  nous  apprennent  rica 

de 


deCi^fiiUe    Liure  /.  f 
des  particularitez  de  Texcellente  jeu- 
ncfle  de  Blanche,  qui  donna  lescom- 
menccmens  à  la  belle  fuite  d*vne  vie 
incomparable  ,  qui  depuis  a  cfté  ad- 
mirée de  toute  la  Chrcftientc.   Il  pa- 
roift  feulement  que  la  Reyne  de  Caltil-  voyez  les 
k  n'oublia  aucun  foin  pour  faire  très-  a^Eiplgnc. 
bien  cleucr  fa  petite  Infante,  &  pour 
luy  infpirer  les  grandes  vertus  dVne 
foge  Reyne.  Auffi  les  bonnes  inclina- 
tions de  Blanche  y  refpondirent  fi  Rigordus 
heureufcment,  qu'elle  mérita  enTage  ^ogcrusdc 
de  quinze  à  feize  ans  d'eftre  choifie  Houedcn 

1  •      1      r  J      "n  •         in  Annal. 

pour  deuenir  la  femme  du  Prince  ^ngi. 
Louis  de  France,  quieftoit  l'apparent  ,^j,|^p„j, 
héritier  de  la  Couronne,  &  le  Fils  aif-  &  rou$  les 
néxle  Philippes  Augufte  ,  ce  fameux  dl  p^nce. 
Conquérant ,  &  ce  Prince  £nuojé  dn  pj,iiipp„ 
Ciely  quieftfiilluftredans  noftrc  Mo- Augufte, 
narchie.  ^^^i^ 

Ce  grand  Roy  jugea  que  Blanche 
cftoit  digne  de  luy  donner  desfuccef- 
£eurs,.&  de  deuenir  la  Mere  de  taiK 
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to  Blanche 

de  Ri>y«  qui  doiucnt  rcgncr  dans  ce 

Royaume  iufqucs  à  la  fin  du  monde. 

Par  CCS  moyens  elle  fut  rcccuc  entre 
la  France  &  T Angleterre ,  pour  eftre  la 
caution  dVne  Paix  que  ces  Couron- 
nes defirercnt  à  la  fin  conclurre  après 
de  cres-longucs  &;  tres-fafcheufcs  guer- 
res, pour  la  fin  defquelles  on  ne  pou- 
uoit  quafi  trouuer  de  voyes  ny  de  con- 
ditions aflcurées.Ellc  fiit  comme  l'vnc 
de  ces  Vi<5timcs  innocentes  &  agréa- 
bles que  Ton  facrifioit  anciennement 
pour  appaifer  les  Diuinitez  irritées.  Sa 
perfonne  fut  vn  Gage  de  la  foùmiflîon 
du  Roy  d'Angleterre  aux  volontezdc 
Philippcs  Augufte.  Enfin  Blancht  de 
Caftille  fut  à  cette  fois  le  lien  le  plus 
fort  que  Ton  put  trouuer  pour  la  reii- 
nion  de  fa  Famille  auec  la  Maifon  de 
France. 

En  vérité  ce  n'eft  pas  peu  d'hon- 
neur à  vne  Femme  Héroïque  ,  d'à- 


de  CajliHe  Liure  L  *\\ 
noir  en  Ton  enfance  tfté  deftinçe  par 
le  Ciel  pour  accomplir  vn  fi  grand 
Ouurage  que  celuy  de  la  Pàix  :  ôc  pour 
Tordinaire  les  Princeffes  à  qui  eft  arri- 
«c  le  bon-heur  d'eftrc  ainfi  confiderces 
dans  leurs  mariages  pour  donner  la 
Paix  à  leurs  Peuples ,  ou  à  leurs  Allic2j, 
font  deuenuës  par  la  fuite  du  temps 
des  Reynes  excellentes  5  &  fur  de  fi 
bons  fondemens  elles  ont  bafti  vnc 
vie  glorieufc  ,  &  fouucnt  mcfmc  ac- 
compagnée de  Sainteté. 

Les  guerres  qui  auoient  duré  prés 
d'vn  ficelé  entre  les    Royaumes  de 
France  &  d'Angleterre ,  fous  Henry 
fécond  ,  dit  le  Vte%l ,  &  Celles  oui  a- 
uoienr commué  fous  lei^oy  Richard,  ^ 
femWoicnc  eftre  vn  peu^^afloupiespar  '^^^ 
la  Trcfuc'quc  le  Cardinal  de  Capoùe,  ^An^h 
Lcgat  di^Papc ,  auoit  moyennée  enti!e  An^Lpam 
ces  deux  Couronnes.    Mais  le  peu  de  ^ 
fturctéquc  Philippcs  Auguftc  trouuà  p*"'»*^ 
dans  la  dcportemcns  &  danslamau*Dup]<*c 
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uaifc  conduite  du  Roy  Ican ,  furnom- 
méfans  Terre,  frère  6c  Succefl'euf  de 
^Richard ,  furent  caufe  qu'il  prit  rcfolu- 
tion  de  rompre  le  premier  auec  luy ,  de 
renouuéller  la  guerre  ,  &  de  fe  feruir 
-Jes  auantages  que  les  diuifions  de 
l'Angleterre  luy  fournilToient.  Car 
alors  en  haine  de  Tvfurpation  ouuer- 
te  que  ce  Roy  auoit  faite  fur  le  Prin- 
ce Artus  fon  nepucu  ,  héritier  vérita- 
ble du  Roy  Richard ,  tout  le  Royau- 
me fc  trouua  partage  en  affeftions  & 
en  interefts  differens. 


Le  Roy  lean  fe  voyant  réduit  à  ces 
cxtremitcz  ,  fit  rechercher  Philippes 
Augufte  d'accommodement  5  &  par 
Tentrcmife  |le  leurs  plus  fidelles  fer- 
uiteurs,ils  arrcfterent  de  faire  vne  en- 
L-straitrés  ^^^^^uc  fur  Ics  confins  de  leurs  Eftats 
fc  voycnt  du  coftc  dc  la  Normandie  ,  entre 
jong  de    Gaillon  &  Andely  ,  afin  de  refoudre 
icRoil"   les  conditions  de  la  Paix  pour  laqud- 
Houcrfen.  Ic  OU  trauailloit  foigncufenient. 


CafiilleLiure  I, 
Mais  le  ScdatF  de  la  reconciliation 
^es  deux  Monarques  fut  fans  difficul- 
té le  mariage  que  le  Roy  d'Angleterre 
propofa ,  de  fa  niepce  Blanche  Infante  Qiifiqucs 
de  Caftille ,  aucc  le  Prince  Louis ,  fils  ic  rappor 
aifnc  de  France  5  &  la  chofe  fut  ainli  ar-  ^^"/oiman" 
rcftcc  cnuiron  le  Noël  de  Tan  onze  ce. 
cens  quatre  vingt  dix  neuf.  ii99. 

Quclques-vns  auancent  qu'en  fuite 
de  ces  propofitions ,  le  Roy  de  France  Guiuay  en 
cnuoya  fes  Ambalfadeurs  en  Caftille,  (TErpagnc 
pour  faire  la  demande  de  l'Infante  l 

T^i        I  l'Ail-  n    '    I'  r^ctaulfi 

Blanche.  Et  comme  1  Alliance  cltoit  mai  ic 
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afTez  illuftre ,  nous  pourrions  demcu-  "j**" 
rer  d'accord,  pour  ne  rien  rcfufer  à  la 
couftume  qui  fe  pratique  d'ordinaire 
en  telles  .rencontres  ,  qu^  Philippes 
Augufte  en  auroit  vfc  de  la  forte.^ 
Neantmoins  puis  que  la  vcritc  y  con- 
tredit, nous  nous  arrefterons  à  la  foy- 
de  ceux  qui  femblcnt  en  auoir  eftc  les 
mieux  informez  5  ôc  nous  dirons  aucOj^.^^^^ 
cux,quc  le  Roy  d'Angleterre  luy.  met-.  hIuzAcu. 
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14  Blanche 
me  prît  tout  le  foin  de  TafFairc ,  & 
qu  il  fc  chargea  de  traicter  le  mariâ- 
gc.  Pour  cet  effet  il  pria  la  Reync 
a  Angleterre  fa  merc  ,^Alienor  d'A- 
quitaine ,  qui  cftoit  l'AycuUe  de 
Blanche  dc  Caftillc,  d'aller  elle  mef* 
me  en  Efpagne  :  iugeant  qu'il  ne  pou*- 
uoit  faire  trop  d'honneur  à  vnc  Prixii- 
cefle  que  l'on  deftinoit  à  eftre  la  fem^ 
me  de  rheritierprcfomptif  delà  Cou- 
fioiine  dcFrance. 

m 

La  Reync  mcre  du  Roy  d'AngFc^ 
terre  partit  en  diligence  pour  vne  ne* 
gotiation  fi  importante  ,  &  Ce  rendit 
au  plùroft  à  Burgos  ,  Ville  capitalU 
de  la  vieille' Caftill€,&  Fefejour  ordi*^ 
«aire  de  la  Cour  du  Roy  Alfonfc  fon 
gendre;  Ce  fut  là  que  la  PrinccfTe  fit 
entendre  tout  le  dertein  aux'  Caftil- 
kns  ,  qui  en  témoignèrent  vne  joyc 
titréme^  &qui  pour  en  faire  voir  des 
effets,  accompagnèrent  jufques  fur  la 
^Aonticrc  de  Guyenne  leur  Infante , 

ci 


de  Camille  Liurc  I,  ^ 
la  Rq^nc  Alicnor  d'Aquitaine  ,  auec 
tous  les  honneurs  que  Ton  a  de  cou- 
tume de  rendre  en  pareilles  occafions 
aux  perfonnc*  de  cette  naiflapce. 

Blanche  de  Caftille  ayant  cftc  con-  Mnh.  p*. 
duitc  vers  le  jour  de  Pafques  jufques  HÔucdcn. 
à  Bordeaux  par  la  Reyne  d'Anglctcç- 
AC  fon  AycuUc ,  &  vnc  deuotion  nou- 
ucUc  s'cftant  jettée  dans  r^fpnt  de 
cette  Princcffc  dcfia  auancce  en  âge, 
clic  fe  retira  affez  inopinément  en 
r Abbaye  de  Fontevrault.  Maisau- 
parauant  elle  remit  fa  petite-fille  entre 
les  mains  d'Elic  Archcuefque  de  Bor- 
deaux ,  6c  des  Grands  d'Elpagne  qui 
lauoict  fuiuie  pour  faire  voir  Tcclat  de 
la  Cour  de  Caftille  :&  aueccecortcgc  ^-ç^^, 
.  l'Infante  fut  menée  par  mer  au  Roy  A"- 

*  -  .  j ,  '  gloii  font 

d'Angleterre  fon  Onde  ,  qui  1  attçn-  piuscroy*. 
doit  en  Normandie  auec  beaucoup  ^J;;/^^;*/ 
d'impatience,  pour  la  donner  folem- confiance: 
nellcmcnt  au  Prince  a  qui  elle  eitoit  p^ps^^ 
promife. 


au- 
V  trcs. 


<i&        ^  Blanche 
1200.      Au  mois  de  May^  cnlai^Iant,dc 
Rog.  de   fannée  que  Ton  comptait  mil  deux 
AnnaLpar.  ^^^^  '    Txaktc  dc  la  Paix  fut  exécute, 
ui)ûfL        i^s.  expéditions  neecflaircs  en  fu- 
rent deliurées  de  paît  ôc  d'autre.  Le 
Roy  Philippes  Auguftc  reuint  fur  la 
frontière  auec  le  Prmce  Loias  fonfils: 
6c  peu  après  la  Fefte  de  Saint  lean  on 
acheua  en  cemcfmclieuce  qui  reftoit 
à  terminer }  pour  la  conclufion  du 
Traittc.    Quant» au  mariage,  les  ce- 
'fcmonies  &  la  confbmmation  s'en  fi- 
rent aufti  fur  cette  frontière ,  dans  vn 
Bourg  dc  la  Normandie  appelle  k 
Pontcau-de-mer ,  &  non  pas  en  Fran- 
ce ,  pour  certaines  confiderations.  Le 
Prince  Loijis  eftoit  alors  âge  de  qua- 
torze ans,  ou  cnuiron  5  &  l'Infante 
^     Blanche,  de  quinze  à  feize ,  félon  nos- 
-tv  conjectures. 

Les  Traittez  du  mariage  &  de  la 
Paix  eftans  accomplis ,  le  Roy  Philip- 
^  pcs  Augufte  &  Ijss  nouueaux  mariez 
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deCafiilley  LiureL  ir 
s  en  rcirient  en  France ,  où  la  Princcfle 
(  ainfi  appellerons-nous  dorcfnauant 
rinfantc  Blanche,  jufqucs  à  ce  qu'elle 
foit  deucnuc  ^Rcyne)  donna  vne  telle 
admiration  à  toute  la  Cour,  tant  par* 
fa  beauté  &  par  fon  bel  efprit ,  que 
pour  fes  autres  cminentes  qualitez  qui. 
rauifToicnt  tout  le  monde  i  qu'à  peine, 
pouuoit  on  croire  qu'vn  pays  chaud 
comme  l'Efpagne  ,  eut  pu  confcrucr 
vn  teint  qui  fe  fenttt  fi  pcii  des  drdeurs 
de  fon»  Climat.  Sur  tout  on  ne  pou- 
uoit comprendre  quVne  Femme'  de 
quinze  ans  fût  défia  Fexfenn/ple  ôc  l<t 
modelle  des  plus  fages  'éc  tics  rplus  ctr 
cellcntes  Princcflcs  de  t'Europc;; 

J  •    ' .  •  t 

Qu^e  fi  Blanche  cftoit  de  fon  cofW 
en  cetterepucation  ,&fielkdugmeit- 
ra*  de  plus  en  plus  reftimc  extraordi- 
naire que  l'on  auoit  conceuc  de  foa 
mérite ,  le  Prince  Louis  fon  mary  ne 
manquoit  pas  de  repondre  à  k  gloine 
d!vjic  fi  illuftre  moitié;.     Les  excfci- 
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c€S  du  corps  dans  Icfqucls  il  lîgnaloic 
fon  addrcffe  ,  les  belles  lumières  de 
refprit  dont  il  fc  trouuoit  éclaire  de 
jour  en  jour  par  Tcntreticn  des  plus 
hahilcs  hommes  de  fon  temps,  la  va- 
leur ôc  les  autres  vertus  Royalles  qu'il 
paroirtbit  dcfia  polfcdcr  au  fouuerain 
degré ,  faifoient  bien  vou  que  ce  jeu- 
ne L  Y  O  N  tout  plein  d'honneur 
Hiftoircgc-  (  aînfi  fut-il  fumommé  pour  la  gran- 
JJJ^^^^'^^jj  deur  de  fon  courage  )  eftoit  digne  de 
Francc,par  nofti'û  jeune  PrinccfTe  ,  6c  ^u'il  n'y 
IlsJmc  auoit  que  luy  pour  lors  parmy  les 
Marthe.    Princes  Chreftiens  qui  mcritaft  vnc 
Compagne  fi  parfaite. 

Enfin  il  ne  reftoit  rien  à  defirer  pour 
ce  couple  heureux,  que  la  bcnedidtion 
du  Ciel  qui  deuoit  faire  produire  des 
frOifts  à  leur  mariage.  Il  Jie  leur 
manqiioit  que  de  donner  a  la  France 
Vn  hcritibrpouriesGonqucftcsdcPhi- 
lippcs  Auguile  6c  ce  grand  Monar- 
qivc  n'auoit  rien  de  fon  coftc  à  fou- 
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hàitterck  fa  belle  fille,  f]<non  cette  c^- 
folation  ,  qui  ne  dépendait  pas  de 
complaifance. 

La^ace  n'en  ftftpas  fi  toft  accor*- 
dcc  aux  vœux  des  François  ,  aux 
firs  d'Augufte  >  ny  nielmc  aux  fi;e- 
tjuentes  prières  de  la  Princefle  Elan- 
ce. Tant  il  eft  vray  que  quand  le 
Ciel  veut  enfanter  des  Roys  extraor- 
tknaires  ,  &  des  Monarques  qui  doi- 
vent s'ekuer  pluficurs  degrez  au 
deffus  des  Princes  communs  ,  il  eft 
Jong-tcmps  à  produire  des  amcs  fi 
cminentes.  11  veut  eftre  beaucoup 
importune auant  que  défaire  de  tels 
tiens  à  la  terre.  11  ne  les  donne  qu'a- 
près vn  long  ^fpace  de  teflips5  ôc  il  veut 
quafi  toufiours  faire  connoiftre  aux 
hommes  qu'il  ne  leur  accorde  cette 
efpece  de  Directeurs  que  comme  par 
-quelque  miracle. 


Jàlanchc  qui  defiioit  ardemment 
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qm  fonBcau-pcre ,  fon  Mary  ;  5c  fcs 
Peuples  receurtent  ctcte  joye ,  voyant 
qu  il  y  auoit  plufieurs  années  qu'elle 
AnniickEc-  cftoitvainement  dans  cette  inquiéta* 
cicfuftici,  tude ,  s'addrcffa  à  la  fin  à  Saint  Domi- 
Abîah'     nique ,  qui  eftoit  alors  vne  des  grandes 
Biouiocô-  lumières  de  rEelifcd'Efpame  :&ellc 

tiouatC*!.  ,        ,  I        1    •     I  '  Il 

Baronij  luy  demanda  aduis  de  ce  qu  elle  auoit 
Orainaiif  ^  £^^ç        Q^fcnir  du  Ciel  des  En- 

fans  mafles  ;  c  eft  a  dire  vne  erace  qui 

p.  Mathieu     -    .  rr  '      ^  \  r 

cni'Hiftoi-  cltoittres-neceflairc  a  la  rrance.  Car 
Louis^""*  pour  des  Filles,  Blanche  en  auoit  eu 
défia  vne  Tan  mil  deux  cens  cinq ,  qui 
mourut  incontinant  après  fa  naiflan- 
ce.  Saint  Dominique  ne  confeilla 
autre  chofe  à  la  PrincefTe  Blanche,  fi- 
non  de  recourir  à  la  protcdbion  par- 
ticulière de  la  Vierge  5  d'efperer  abfo- 
lumenr  cette  faueur  par  fon  entremi- 
fc  5  ôc  pour  rendre  plus  d'honneur  à 
la  Reyne  des  Anges  ,  il  fupplia  celle 
de  France  d'embraffer  auec  zélé  la  de- 
uotion  du  Rofaire ,  dont  ce  religieux 
pçrfonnagc  trauailloit  fort  à  autlio- 
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rifcr  le  mérite  parmy  les  Chrcftiens. 

L'Hiftorien  qui  nous  apprend  cet- 
te circonftance,  que  nous  n'auons  pû^' 
refufer  à  la  pieté'  du  temps  &  des  Per-  u^buh» 
fonnes ,  alTure  que  la  plufpart  des  peu- 
ples  attribuèrent  la  naïUance  des  rus  rtri» 
de  Blanche  à  cette  deuotion  particu- ^c^m^^h^!'' 
liere ,  dont  elle  s'acquitta  dignement,  p^- 
(èlon  les  confeils  de  Saint  Domina  bIoLiuV* 
que.    Et  quoy  que  l'Efcriuainfefoit 
mépris  en  la  datte  des  années ,  &  en 
la  naiffance  de  Saint  Louis  ,  qui  ne 
fut  pas  à  la  vérité  le  premier  iils  qui 
vint  au  monde  en  fuite  des  pieux  de* 
uoirs  de  la  Princeflc  5  neantmoins  il 
eft  certain  que  cet  enfant  fut  réputé 
par  excellence  le  vray  fruit  des  con- 
feils de  Saint  Dominique  ,  à  caufc 
que  le  fils  aifné,Philippes  de  France, 
ne  vefcut  pas  long-temps. 


En  effet  Saint  Loiiis  paruint  à  la 
Couroime  5  &  par  confequcnt  c'eft 


luy  qui  p^irTcs  mcrucilleufes  avions: 
paroiftlc  plus  certainement  auoirefté 
le  Monarque  pour  qui  le  Ciel  &  la 
Nàtate  nuoiehc  témoigne  cftre  long- 
temps en  rrauail ,  comme  pour  vn  de 
leurs  plus  admirables  Chef-d'œuures- 
G'eft  pourquoy  d Vnc  part  nous  fup- 
pléerôns  aifcment  quelque  chofe  de 
Tintention^  de  THiftoire  5  &  de  l'au- 
tre ,  nous  auoiierons  auec  'elle  ,  qud 
fehs  difficulté  Vn  fi  ilhiftre  enfânt  que 
Saint  LoiiTS' peut  bien  auoir  efte  mi- 
rHciiteufement  accordé  à  la  PrinccfTe 
BîàhclTc ,  par  ks  prières  &  par  Tinter- 
ceflîon  de  la  Vierge. 

1215  ^^"^  ^^"^  quinze 

Hiii.  Ge-  ftuîement  que  Blanche  accoucha  de 
Ma'ifo!!''  de  Loiiis ,  après  auoir  pafTc  fa  groflefTe 
France,  par  Cn  la  Royalle  Maifon  dt  Poifly ,  dont 
^"''^^^  Ic  pays  eftok  ,  comme  il  eft  encore 
maintenant ,  l'vn  des  plus  agréables 
fejours  de  nos  Roys  ,  foit  pour  la 
bonté  de  lair/oit  pour  les  p  lailirs  de  la 
chafTc» 


de  Cajiille  \  Liure  /.  %\ 
:  '  Le  Prince  vint  au  monde  le  vingt 
cinquiefme  iour  du  mois  d' Auriji  j  ôc 
on  remarqua  pour  preuue  de  lagran-  s.in^  Louis 
de  pietc  de  la  PrinccHcfa  mere.mef-  p^^^^J*^'* 
me  dans  les  chofes  les  moins  impor- 
tantes ,  que  comme  elle  s'^pperçeut 
qu'on  ne  fonnoit  plus  lc5  docjie?  d(c 
l'Eglife  de  Poifly  dont  fa  chambre 
cftok  voifinc ,  de  peur  de  luy  faire  du 
bruit  dans  fes  douleurs^  elle  fc  fit  por- 
ter incontinant  après  en  vn  autr^^lieiii 
-qu  on  appelle  encore  aujourd'huy  l4 
Grange  aux  D^mes:<:ç.KtçhçH^  Prin- 
celTcnc  pouuan tfopffrir que  l'on pjt;Cf 
fcraft  fa  fanté  au  feruicc  ^  l'Eglife, 
ou  du  moins  à  Tordre  ôc  aux  diofe^ 
luy  font  comipne  ifîeçejÛfaM^s- 

La  nailfanccdu  petit  Prince  Louis 
combla  d  vn  nouueau  contentement 
le  RoyPiiilippes  Augufte,v&:  ;qi«  Jf 
refte  de  la  France  :  Et  fans  4ou te  cet- 
te grâce  d«  Ciel  aida  beaucoupAcx)^- 
jfokr  la  Ptincfflfe  Blaniâ^  de  la  pçrtfe 
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qu'elle  auoit  faite  de  Ton  Perc  &  de- 

fa  Mere  Tannée  auparauant. 

Au  mois  d'Oiftobre  de  Tannc'e  mil 
RoSîik!"*  d-eux  cens  quatorze ,  Alfonfe  neufief- 
sintiusiib.  me,  Roy  deCaftille,eftoit  mort  en  la 
Rod.x.mc.  Ville  de  BurgoS,  ayant  laiffc  la  Rey- 
chic'rô        Alienor  d'Angleterre  fa  femme 
^  ^   Régente  de  fon  Royaume  ,  &:  de  la 
pcrfonne  de  Tlnfant  Henry,fon  fils  & 
tucceffeur.  Eh  cela  ce  Roy  d'Efpar 
gne  auoit  fuiuy  l'vfage  qui  a  efté  gc- 
ncrallemcntreceu  chez  toutes  les  Na- 
tions,  où  l'on  a  d'ordinaire  préfère  les 
foins  &:  les  tcndrcffcs  des  Mères  ,  aa 
gouucrncmcnt  &  à  la  tutelle  des  au>- 
très  pcrfonncs  que  I  on  pouuoit  coii- 
lîderer  pour  la  mefme  chofe. 

Mais  Alienor  ne  furuefcutpaslong-^ 
temps  à  vn  fi  bon  mary  qu  Alfonfe, 
auec  lequel  elle  auoit  vefcu  quarante 
cinq  ans,  auec  toutes  les  douceurs  que 
Ton  fc  peut  imaginer  en  vn  mariage 

fori; 
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fort  heureux.  Car  vingt^^cinq  jours 
après  la  mort  de  ce  Prince,  elle  le  fui- 
uit  dans  le  tombeau ,  ôc  ne  pût  Tuppor.- 
çcr  plus  long-temps  vne  fi  dure  fcpa- 
ration. 

C'cft  icy  qu'il  faut  remarquer  en 
pafTant,  que  rabfenco  de  Blanche  qui' 
dloit  mariée  en  France,  &  Tintercft 
de  la  Caftille,  obligèrent  ila  »  Rcync 
Alienor  fa  Mere  d©  mettre  en  mou-' 
rant,  &  par  fa  dernkrC'Ordonnaiace,  • 
rauthorité  des  affaires,  dci  fou  -Roy- 
aume entre  les  mains  de  B^rpngere^a' 
féconde  Fille ,  qui  ^ftoit  mariée  eni 
Efpagne  aucc  Alfonfe  dixiefme  du'» 
nom ,  Roy  de  Léon.       v».  »i 

Cela  faîtauflî  voir  clairement  que 
C6  n'cft  pas  feulement  dans  la  politir 
que  &  dans  Tvfage  de  la  France,que  la^ 
qualité  des  Reynes  eft  principalement 
côijjfiderce  pour  la  Régence  des  jcur  * 
ncs Princes,  &  del'Eftat  :  Et  dauan- 
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tagd  ce  procédé  nous  fait  connoiftrd 
que  la  Reyne  Alicnor  ctabliflfok  in- 
ferifiblemcne  en  CaftiHelaRcyncBfr' 
rcngere  fa  Fille  puifnce  .  pour  defii 
difpofer  les  chofcs  au  defauantagc  de 
la  Princeffe  Blanche  ,  &  des  Fils  de 
France  fes  ctifan^,  aa  cas  que  le  jeune  , 
Roy  de  CaftiJle ,  Henry  frerc  de  Blan- 
che &  dcBcràngere,  vint  à  décéder  eai 
fajeunerte. 

En  effet  nous  verrons  incontinant 

• 

que  cette  pdkiqwe  artificieufe  ne  fut 
pas  inutile  en  faucur  de  Bercngerè 
Reync  de  Léon, qui  par  ce  moyen  con- 
(erua  tout  le  pouuoir  contre  le  Prin- 
ce Louis  de  France  ,  &  contre  Blan- 
c\i$  fa  femme  5  qui  eftoit  pourtant  & 
la  foeur  aifnéedc  cette  nouuelle  Re- 
gcrKc  ,  &  k  principale  Infante  de 
Caftilk ,  &  par  conséquent  qui  auoit 
le  droit  le  plus  affurc  fur  cette  Cou^ 
ronnc ,  m  défaut  des  mafles. 


Digitized  b; 


de  CafiiUe^  Liure  1.  ^ 
,  Qucfir^nncemil  deux  cens  qua- 
torze auoit eftç m  qwçlquje  £açoî> maj-j 
heureufe/a  ruoftre  Princeffe  Blanche 
4f  ia  mort  déceu^cquijauoient  mi- 
rpondë ,  çett:ç  mçfine  ^nnce  fc 
pci;t  pourtant  d'ailleurs  contçr  entr<^ 
les  plus  heurçufes  de  fa  vie  s  puis  que 
firren  ce  mefme  temps  que  le  Prince 
Loiiis  fon  m^iry  fe  rendit  la  terreur  d^ 
Tes  qnnçmis ,  §c  qu'il  triompha  glo-» 
rieufe^ient  des  Anglois  qui  auoicnt 
IcnQuucUé  la  guerre  en  Anjou  :  pen-j^.^^^j  ^ 
dant  que  le  Roy  Philippes  Auguftç  CcftisPhi. 
gaignoît  aurti  de  '  fon  coftc  la  cele-  ''pp^  ^"S- 
brc  bataille  de  Bouuipes  en  Flanr  Guiii.  Bri. 
dres  5  qu'il  abattoit  les  autres  Teftes  î^ppidc.  ^ 


iudorcs 


de  THydre^  &  par  ces  moyens  que  le^ozunci 
pere  &  le  fils  afFermiflbicnt  puifTam- 
ment  la  Couronne  qui  regardoil^no- 
ftr^  Princeffe  Blanche. 

Faifon;?  voir  en  fqite  que  fanncQ 
mil  dcu)f  cens  feize  apporta  de  nou- 
veaux hoimeu|:s  au  Prince  Loiiis  foxii 


2%  Blanche 
-  mary,  &  ^  elle,  lors  qu'en  attendant 
la  Couronne  qu'ils  efperoient  légiti- 
mement ,  le  Ciel  leur  en  procura  vnc 
autre  par  auancc.  Etquoy  queparlej 
fecrets  de  la  Prouidence  les  cuéne- 
mens  de  cette  Royauté  n'ayent  pas 
trop  fauorables  à  noftre  Prince, 
ny  aux  affaires  de  la  France  ,  nous 
n'en  deuons  pas  icy  neantmoins  ou- 
blier la  remarque  5  puis  qu'elle  fait  con- 
noiftre  tout  au  moins  Teftime  en  la- 
quelle eftoit  deflors  le  Prince  Louis 
de  France  chez  les  Nations  voifines, 
ôc  mefme  chez  fes  ennemis.  Outre 
qde  l'éledtion  qui  fut  faite  de  la  pcr- 
fonnc  du  Prince  Loiiis  pour  cette 
Couronne  ,  fut  fondée  fur  les  droits 
de  Blanche  de  Caftille. 

-  V 

M»th.  Fa:  Pour  entendre  plus  aife'ment  cette 
prctenfion ,  il  faut  f^auoir  que  le  Roy 
d'Angleterre  eftoit  alors  eh  vn  étran- 
ge defordre  ,  arriué  depuis  quelques 
années.    Car  les  tyranniques  dépor- 
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tcmcns ,  fa  mauuaifc  vie,  ôc  lcs  mal- 
heurs du  Roy  Ican  fans  Tîrrr^^auoicnt 
réduit  fcs  Sujets  à  vn  tel  defefpoir, 
qu'ils  ne  pouuoient  plus  fouffrirfa  do- 
mination .  Ce  Prince  mifcrable  fem- 
bloit  eftre  deuenu  Tobjet  de  l'ire  de 
Dieu,  &  des  outrages  des  hommes.  Il 
auoit  eftc  excommunie  par  lePape,& 
condanvic  en  France  comme  criminel 
dclcze-Majcftc  par  la  Cour  des  Pairs, 
en  qualité  de  Duc  de  Guyenne  &  de 
Normandie  ,  pour  fes  felonnies  or- 
dinaires ,  pour  rartaiïinat  d'Artus  Duc 
de  Bretagne  fon  nepueu  ,  fur  lequel 
il  auoit  vfurpé  le  Royaume ,  pour  l'en- 
léucment  d'Ifabeau  Comtefle  d'An- 
goulefme  ,  &  pour  diuers  autres  crin 
mes  énormes  ,  qui  le  rcndoicnt  abo- 
minable au  Ciel  &  à  la  terre. 

m 

.  lean ptnsTerre  auoit  toujours  eftç 
battu  ,  &  auoit  fouffert  de  notables 
pertes ,  tant  en  Normandie  ôc  en  An- 
o  u  ,  que  par  tout  ailleurs  où  il  auoit 
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cprouué  b  forte  des  armes  de  Philip* 
pesl  Augufte ,  &.  du  Prince  Louis  font 
fils  ,  &  foh*  Lieutenant  gênerai.  La*, 
gûerre  nfeantmoins  s'allumoit  enco- 
re dauantâge  de  jour  en  jour  entre  lai 
France  ôc  l'Angleterre,  ôc  àpcinere-f 
ftoit-ilplus  de  matiercque  ce  feu  pur 
tonfdmtncT,  Tant  il  eft  vray  qae,  les 
Anglois  &  les  pais  de  leur  dcpandancc. 
cftoient  embrafez  par  les  guerresctram 

gérés,  &  piar  les  diuidons  domediques^ 

V  ■  ... 

^  'La  plus  part  des  Barons  d'Angle- 
krre  fe  voyans  ep  ces  cxtremitez»  fe 
reiiniffent  pour  apporter  quelque  re- 
mède au  mal  commun  de  leur  Eftat: 
éc  quoy  qu'ils  n'en  puflent  choifir  yr^ 
plus  violent, ils  fe  refôluent  après  di- 
uerfes  délibérations  d'ofter  la  Cou- 
ronne à  leur  Roy ,  &  d'clire  en  fa  place 
Tn  Prince  qui  pàt  les  protéger  âc  les 
défendra 

Ce  fut  en  cette  conjoncture  que  la. 
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de  CapHe  #  Liure  /.  if 
^eite  éftâht  tres-cruclle  eriçre  les  An- 
glois  &  lès  François  ,  ceux-là  neant- 
fnoins  s'addreffercnt  au  Prince  Louis 
de  France  5  foit  à  câufe  de  la  haute 
putation  en  laquelle  il  eftoit  ,  qu'ils 
auoient  affez  augmentée  à  leurs  dcf- 
(yens  5  foit  pourcê  qu  en  effet  ils  nfc 
pouuoieht  auec  jufticc  choifirvnRo|r 
•qui  fut  plus  proche  parent  de  lèurs 
Princes  que \t  Fils  de  France ,  lequel  à 
eaufc  de  Blanché  de  Gaftiile  fa  fern^ 
une ,  fe  trouuoit  tfftre  nepucu  du  R07 
lean  fans  Terré ,  6c  du  Roy  Richard 
&  pat  confequent  kgitinjt  fucceflcur 
xlu  RoyaMme  d'Aigle  terre  y  aodcfatrfc 
<ks  Roys  titulaires.    ,  ' 

Les  Anglôi^  fccoiirent  à  lafylc  de ^uh. 
la  France  5  ils  implorént  le  fecours  de  '^^^f 
noftre  Monarque  Philippes  Auguftej  my. 
ét  députent  vers  luy  dés  principaux 
Seigneurs  de  leur  pays,pour  luy  ptoto- 
fter  que  d'ennemis  de  fon  Eftat ,  ils 
veulent  deuenif  tres-hu^bles  fujecs  de 


fi  Blanche 
ion  Fils  5  &  qu  ils  fouhaittent  que  le 
Prince  Loiiis  vienne  prendre  poflcC- 
fion  de  leur  Couronne  ,  ôc  par  fon 
droit ,  &:  par  leur^affçdtion. 

Simon  Comce^âe  yviceftre  fut 
Chef  de  TAmbafTade  extraordinaire 
des  Barons  d'Angleterre,,  qui  vinrent 
cnFranceen  Tan  mil  deux  censfcize, 
faire  ces  propoCtions  au  Roy  Philip- 
Miih.  Pi  P^^  Augufte5&  vn  Hiftoricn,qui  vef- 
rij.  Mon*-  eut  peu  après  ces  chefes,  nous  apprend 

chuf  S.Al-  1  rr  '     ô     i      '  1 

Woni.  Je  détail  du  dcllein  qc  de  tout  ce  qui  le 
fuiuit  j  c'eft  à  dire  le  voyage  que  le 
Prince  Loiiis  fk  en  Angleterre  Tan  mil 
deux  cens  dix-fcpt , . ycrs  le  ^pis  de 
Juin ,  ayant  lairfc  en  Frîlnçe  des  ojta- 
ges  fuffifans  de  ]a  part  dès  Anglois 
pour  la  feurete  de  f^^çrfpnpc.^  ,  ^ 

Nous  lifotts  auffi  dans  les  efcrit^  de 
ce  Religieux  le  Couronnement  de 
Loiiis  en  la  ville  de  Londres,  apre's  la 
fiiitc  hontcufe  de  \c^n  fans  T^erre. 

L'on 
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L*on  y  voit  les  heureux  progrés  des  ar- 
mes de  France  à  raucncmcnt  de  Loiiis 
en  fon  nouueau  Royaume  ,  auec  les 
trauerfes  que  k  Pape  Innocent  troi- 
fiefme  donna  aux  François  par  les  ar- 
mes fpirituellcs,  &par  l'entremife  de 
fon  Légat,  à  caufe  qu'il  pretendoit  que 
Ican  luy  auoit  fournis  fes  Eftats  ,  &c 
c[u  ïl  5'eftoit  jette  en  fa  protcdtionj 
quoyque  ce  miferable  en  eut  fait  au- 
tant au  Roy  d'Afrique ,  qui  eftoit  vn 
Prince  Infidclle  :  tant  le  Roy  d'Angle- 
terre fut  perdu  de  jugement ,  &  denuc* 
de  conduite. 

Le  lefteur  peut  encore  voir  chez  j^, 
TEfcriuain  Anglois  que  nous  auons 
nommée  le  jufte châtiment  du  Ciel,  ^ 
ôcla  fin  mal'heureufe  du  pauurc  Roy  ' 
fans 'Terre  :  &  toutesfois  il  y  doit  coa- 
fîderer  peu  après  auec  eftormement  les  ^ 
effets  de  laProuidencefùr  Henry  troi-  . 
fiefme  dunom,  Fils  de  ïean  ,  par  (on  j» 

ictabliffement  au  ThrofncUefonpere, 

.....  ^ 
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ftonobftâiit  les  efForts  dt  Lôiils  tk 
France.  C^t  fioftre  Priiice  fut  Cfifin 
obligé  par  le  changement  d'afFeâ:io« 
de  la  Nobkflc  d'Afigktefrc  ,  &  pat 
Talienation  des  voïonxct  des  peuples, 
dd  quittet  cette  funefte  conqucfte, 
pour  laquelle  il  aucit  demeuré  quinze 
mois  hors  de  France.  Il  fut  obligé, 
dis-jc  ,  de  faire  Vli  accommodement 
fort  Chreftien  ,  '&  fort  honnorable 
auec  le  Roy  Henry ,  ôc  de  s'en  reue^ 

slptcmbrc"      incontinant  trôuuer  fon  perc  ,  & 
J217.  la  PrinccfTe  Blanche  fon  époufe. 

M»ih.  Pu-  Nous  lailTons  donc  à  part  toutes  cçs 
chofes ,  qui  ne  regardent  qu'indiret5be- 
mientnoftre  matietc.  Nous  ne  nous 
arreftons  point  noli  plus  à  donner  le 
détail  de  raiforts  que  le  Prince  fit  allé- 
guer à  Rome  par  fts  Atnbaffadeur^, 
pour  juftificr  fes  procédez ,  &  fa  côn* 
quefte  d'Angleterre 5  parce  qu'on  les 
voit  toutes  au  long  dans  THiftoiredu 
Religieux  Anglois  dont  nous  auons 


de  Camille]  LiureL  |f. 
pari4  çy-dçflTiWi  Aiafi  noua  paflfonf 
à  rc^èJj^irçifleijRAnt  4Vn  autre  droit 
bi^a  plus  folidc     plus  apprirent ,  qui 
arriua,  à  Bki>cbô  de  Caftillc.  ve^s  le 
ff>jç^s  du  retour  du  Prihcc  fôn  Mary; 
Proitqvu  cft  4  autant  pius  conlîdcra^ 
ble  pour  les  intcreAs  de  cette  illuftrc 
Iley«e ,  que  la  fuite  ne  nous  témoigne 
pas  que  la  prctcnfion  en  fait  encore 
jufques  àprefcnr  éteinte  pour  la  Mai- 
fon deErance  furie  RoyaumedeCar 
ftille.  Pour  ces  raifons  nous  en  dirons 
icy  vn  mot ,  puis  que  Toccafion  nous  y^ 
engage ,  &  que  cela  n'cft  pas  inutilc- 
pour  la  mémoire  de  noilre  Prmccfl'e, 
principalement  en  ces  temps  où  nous:^ 
fifcriuons. 

Nous  auons  dcfia  montre  par  auance; , 
qu'apresh  mort  d'AlfonfelX. Roy  de. 
Gaftille  ,  &  d'Alienor  d'Angleterre,  , 
rinfant  Henry  leur  fucccffcur  ,  &  le 
feul  fils  qui  rcftoit  de  leur  mariage,, 
cftûit  demeure  foijs  la  tutelle  &  Iôj 
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gouucrncmcnt  de  Berengcrc  fa  foeu?; 
Reyne  de  Léon ,  &  Régente  de  Ca- 
ftille.  Ce  jeune  Roy  promettoit  beau- 
coup ,  &  l'on  remarquoit  en  luy  tou-^ 
tes  les  difpofitions  neceffaires  pour 
dcuenir  vn  grand  Prince.  Et  certes 
fans  le  mal-heureux  accident  d'vnc 
mort  funefte  qui  le  rauit  à  fon  Eftat ,  il 
eut  fans  doute  fuiuy  les  traces  de  fes 
illuftres  Anceftres ,  &  n'eut  pas  efté 
le  moindre  Monarque  de  laRace  des 
Roys  Caftillans. 

Au  mois  de  luin  de  Tan  mil  deux 

gIiIuxj  ^^"^  dix-fept ,  ce  petit  Roy  fe  joiianc 
auec  quantité  d'Enfans  d'honneur ,  & 
de  jeunes  Seigneurs  de  CaftiUe  ,  fut 
laifle  imprudemment  en  fa  liberté 
fous  vne  maifon  dont  la  couuerturc 
cftoit  peu  alTurce  •  de  forte  quVne  tui- 
le venant  à  tomber  fur  luy  ,  il  fut  mi- 
ferablcmcnt  tué  dans  la  Cour  de  TE- 
uefque  de  Palencc ,  au  grand  regret  de 
toute  la  CaftiUe ,  qui  fut  extrêmement 
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troublée  par  vne  mort  fi  funeftc. 

Il  donna  ouuerturc  pour  la  fucccf- 
(îon  de  la  Couronne  de  Caftillc  à  la 
PrincefTe  Blanche,  fa<fœur  aifnée,  fem- 
me du  Prince  de  France.  Maislapre- 
fencedeBerengerequi  eftoit  défia  Ré- 
gente du  Royaume,  &  qui  eftoit  aufli 
Reyne  de  Léon  outre  l'éloignement 
de  l'Heritiere  légitime,  firent  que  dans 
les  premiers  mouuemens  on  reputa 
pour  eftrangers  ceux  qui  n'eftoient  pas 
fur  les  lieux  pour  défendre  leurs  inte- 
refts ,  &  pour  fe  mettre  en  poffeffion 
dVn  droit  fi  légitime  ôc  fi  apparent. 

Les  nouuelles  de  la  mort  du  petit 
Roy  de  Caftille  vinrent  incontinant  à 
la  Cour  de  France ,  où  le  Prince  Loiiis 
n'eftoit  pas  encore  retourné  de  fon 
voyage  d'Angleterre.  Car  nous  auons 
montré  qu'il  n'en  eftoit  reuenu  que 
vers  le  mois  de  Septembre  enfuiuanr. 
Il  cft  à  croire  que  la  PrinccfTe  Blanche 
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ne  fut  pas  moins  touchée  de  douUnr 
pour  la  perte  d'vn  Frère  qui  cftoitTcf- 
perance  de  fa  maifon ,  qu'elle  fut  pic- 
quée  de  relfentiment  contre  rinjufti*' 
çe  du  Confcil  de  Caftille  ,  &  contre 
le*  mauuais  naturel  de  la  Reyne  de 
JLeon  fa  faur.. 

Ncantmoins  la  raifbn  d'Eftat  luj 
eftant  donnée  pour  cxcufe  fuffifan- 
te,  elle  remit  au  retour  du  Prince  foni 
mary  la  defFenfcdefesintereftsi^ic  ce- 
pendant elle,  fournit  tous  fcs  mouucr 
mens  aux  bons  Confeilsôc  à  la  haute 
prudence  du  Roy  Philippcs  Augufte 
fon  Beau-pcre.  Luy  qui  fçauoit  mieux 
que  perfonne  ce  que  couftoit  à  fon> 
Royaume  la  conquefte  de  TAngleter-- 
rc,  jugea  bien  qu'il  aeftoir guère  en; 
Gtat  de  pcnfcr  à  vn  pareil  deflcin  pour 
la  Caftille, ny  d'y  cnuoycr  fon  Fils  re- 
fwrcndre  vn  Royaume  dont  la  plus 
grande  partie  fcmbloit  lùy  fermer  la: 
porte,  &  lé  méconnoiftre  pour  Squuc-- 
lain  légitime.. 
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Ce  fentiment  fut  en  fuite  ccluy 
jîiefme  du  Prince  Louis ,  qui  reuint 
peu  de  temps  après  à  la  Cour  de  fort 
pere  ,  &  qui  eftant  fort  mal  fatisfait 
des  Anglois ,  appréhenda  auec  beau- 
coup de  prudence  de  fe  commettre  en- 
core auec  les  peuples  de  Caftille.  Tou- 
tefois plufieurs  des  plus  Grands  du 
Royaume  furent  trcs-afFedlionnez  à 
la  France,  &  tendirent  les  bras  à  no- 
ftre  Prince ,  à  qui  ils  enuoyerent  pro- 
tefter  qu'ils  ne  pouuoient  obeïr  à  vn 
plus  digne  Monarque  qu  au  Mary  de 
Blanche  de  Caftille. 

Nos  Efcriualns  fcmblent  auoir  vrt 
peu  trop  néglige  cette  circonftancé  Mcm  m?, 
très-importante  de  noftreHiftoirc,  &  j'^',^P'°['' 
tt'auoir  pas  affez  marqué  la  preten-  m.  du  puy 
fion  indubitable  quicn  cft  demeurée  ["ç^^^u'^" 
à  Saint  Loiiis ,  &  à  fes  Defcendan^.  ^^^f^l^"^^ 
Car  les  Chattes  du  Tlirefor  deFran-  do  f 
te  nous  apprennent  que  neuf  des  plus 
Grands  Seigneurs  de  Caftille  cfcriui*  ^uécs. 
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rcnt  folcmnellement  fur  ce  fujct  à  \^ 
PiincefTc  Blanche ,  ôc  au  Prince  Loiiis 
fon  mary  :  &  leurs  lettres  font  encore 
voycsicx-  gardées  en  ce  licirvencrablc  ,  où  elles 
LcttKs  c"  paroiffent  faines  &  entières,  &  fcellccs 
aprcs  au!k  ({es  grands  Sceaux  des  Seigneurs  qui 
prcuucj.        cnuoyercnt ,  dont  Taffecfbion  mé- 
rite que  les  noms^ne  (oient  iâmais  ou- 
bliez par  la  poftcriréi^''-*^" 


Partes  lottrci-orfvbîr  iJiieTa  Itifti- 
ce  eftoit  emicfèitkhr'|}otir'Bhnche  de 
Caftille ,  auec  ce  petit  nombre  de  per- 
fonnes  eonfîderablcs  du  pays  :  &  que 
ces  illuftres  Partiforf^'des  interefts  de 
noftrc  CouronncalTuroicntlcurPrin- 
cefTe  ôc  la  noftre  qu-elle  faoit  fans 
difficulté  reconnue  pour  la  vraye  Rey^ 
ne  de  Caftille ,  fi  elle  vouloir  pafTer  en 
Efpagnc.  Ils  tcmoignoient  mefmc 
qu'ils  auroient  alTezr  de  pouuoir  pour 
Ty maintenir,  pourueu  qu'elle  voulue 
entreprendre  vnc  expédition  fi  raifoa- 
jaabl&i 
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Mais  les  confiderations  des  affaires 
de  la  France  s'oppofcrent  pour  lors 
aux  bonnes  intentions  des  Seigneurs 
de  Caftille  :  &  le  plus  grand  nombre 
emportant  le  plus  foible  dans  le  pays» 
ja  Régente  Bercngerc  &  le  Roy  dt 
Lcon  fon  mary  furent  reconnus  pour 
Succefleurs  de  k  Couronne  de  leur 
Ffercau  préjudice  des  interefts  dcno* 
Monarques ,  conue  toutes  les  Loix>  & 
^lommément  conue  la'difpofitkwi  tc- 
ilâmentaire  du  Roy  Alfonfc  IX.  qui 
ftuoit  reconnu  Blanche  de  CaftiUfc 
pour  fon  héritière»  au  cas  qu«rinfant 
Henry  foû  feuliîlivintadocedcr  fans 
«nfans. 

Les  Hiftoricns  Efpagnols  ayaift. 
bien  reconnu  qu'ils  n'auoient  rien 
•d  affezconfiderable  pour  cobattrevn 
?droit  fi  clair  &  fi  certain  qucceluy  de 
JBlairdve/it  foot  trauailler  à  éluder  par 
artifices  Scpax  cuafios  ce  qu  il  leur  fem- 
itloitquilsne  pouuoicnt  quafi  accoi- 


4.1  Blanche 
der  aucc  l'injufticc  de  leurs  Aji^çeftrcsT 

Pour  ces  raifoii^ ,  les  yns/e^nt  con- 
tentez d  cCTir^c  capti.euCçin^t ,  que  Bc- 
rcngerc  auoit  fuccedé  àfoa  perc  feloU 
requitCifans  expliquer  dauantagc  les 
voyes  par  IcfqueUes  elle  çftoit  parue- 

  nue  à  la  Couronné  de  Caftille.  Ceux- 

ximcncs  là  n'oHt  poiot  du  tout  p^Ié^  de  noftrc 
jotl  Reync  Blanche.  L'Arçlicuefquc  de 
Tolède  en  a  mcrme  vfé  de'cette  forte, 
quoy  qu'il  fut  contemporain  de  noftic 
Princeflc.  Çç  qu'il  a  efcrit  fans  doute 
pource  qu'apparemment  il  cftoit  par- 
tifan  da  nepueu  de  Blanche  3  c  e(l  à 
dire  de  Ferdinand,61s  de  la  Reyne  Bc- 
rengere ,  à  qui  en  effet  il  dédie  fon  Hi- 


Rode  rie. 
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rr 


Miriaiia.       Mais  les  autres  Efcriuains  nou- 
^*""*^*  ucaux ,  plus  fins  &  plus  adroits  que  ces 
anciens^  ont  maintenu  que  Ferdinand, 
dit  dâ  la  Cerda ,  qui  fut  arrière  petit- 
fils  dcBcrcngere,  auoit  eu  vnc  ccffioii 
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fauoiâble  dcsmtercfts  dcnoftrc  Roy- 
aume fiir  la  Caflille ,  lors  qu'il  auoitî 
çpoufc  vnt  Blanche  de  France ,  fa? 
Coufîneiflue  de  germaine,  &  Fille  da 
Roy  Saint  Louis. 

Mais  certes  la  prétendue  ceffion  de 
ce  droit  ne  peut  ëftre  tenué  que  pour 
cxtrcmèment  fufp^ftc  ,ii  dâ  à  prefent 
on  ne  la  répute  tôàt  ^  fâié  îrtiàginairci 
puis  qu  elle  h'eft  aî[)pîiyée  cjuc  fur  la 
foy  d'EfcnUai|Dis  jçnodcrnes,  &  inte* 
rcflez  5  qué^K^  Hiftoricns  de  France 
n'en  parlent  poin^t  '  dà^toïit '5  &  que 
I  on  ne  rapporte  aucune  Ckarte  au^ 
thentiquede  noftrc  Royaume,  ny  de 
celuy  d'Efpagne,  quiétablifTcou  qui 
confirme  en  aucune  fa^on  que  ce  foit 
Ja  renonciation  dont  il  s'agit  :  Laqueir 
le  on  ne  peut  en  toutcas  alléguer  qu'en 
prefuppdfent  vn  droit  légitime  &  affur 
rc ,  que  les  Efpagnols  doiuent  deftruir 
le  par  pièces  valables. 

Eij, 
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Outre  cette  ïaifon  qui  combit  puif-* 
fammcnt  l'opinion  ^  chimcricjuc  ou 
maUcièûftf  des  Efcriuains  d'Erpagnc 
nous  apprenons  dans  le  Threfor  de» 
Chartes  de  France ,  qû  Alfonfe  dixicf" 
me  du  notrt ,  petit  fils  delà  ReyneBc- 
rengere ,  fœur  puifnée  de  Blanche ,  8c 
Scion  l'iC.  qui  fiit  pere  de Ferdinand,&:  de  Sancei 

Qae  cet  Alfonfe  dis-je  ,  Roy  de  Ca^  • 
oui  eft  l'an  ftiUe ,  dc  Lcon ,  &  de  Tolède ,  fit  deux 
1*^""  Teftamcns ,  dont  le  dernier  approuuç 
le  premier ,  par  lequel  ce  Prince  recon» 
noiftque  pâr  lesLoix  d'Efpagnc  tous 
les  Royaumes  qui  luy  appartiennent, 
&  dont  il  prend  le  Tdtrc,  jufques  ait 
'nombre  de  huit ,  deuoicnt  veritablci- 
ment  venir  àfon  Fils  aifné  fcul.  Que 
neantmoins  l'Infant  Ferdinand  eftant 
Ttiort  auant  luy ,  il  auoit  letté  Us  yc« 
furllnfant  SarKC,  fon  fécond  Fils,  à 
caufe  qu'il  luy  eftoit  plus  jrrbche  que 
les  Princes  Alfonfe  &  Ferdinand  de 
Caftille  ,  appeliez  de  la  Cerda  ,  qui 
cftoient  les  enfans  du  Prince  Ferdi^ 
nandfon  Fils  aifnc. 
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Maîfrladjouftc  que  depuis  l'Infant 
Sanccsr'^Aoit  rendu  ingrat  cnuerskiy, 
iufqacs  afà'rébeUcr  eôittte  fon  ptrc,  & 
le  réduire  a^Vnc  t^Uô  extrémité ,  qu'il 
luy  fallut  recottrir  à  Ta/Cftance  du  Roy 
d'Afrique,  faute  d'eftre  fccouru  par  les 
Princes  Cteeftiens.  5  cxçeptc  du  Roy 
de  France  ,  qui  cftoit  akfrs  Philippes 
troificme,dit  jî/^^Wy,iqqud  luy-auoit 
vcritablenicfit  oflfisrcîs  lo  Recourir 
fous  certaines  coftditioQSf^ 

Par  dcsrcflfôntifflicns  fi  iuftcs  le  Rojr 
Alfonfe  reuoquc  dans  fou  Teftamcnt  AuT^rcfor 
toutes  les  déclarations  qu  11  auoit  pu  4*  Fianc^ 
faire  en  faucur  du  Prince  Sance  5  &  en  ^^^^^ 
rappellantfes  petits enfans ,  il  ordonne  j».  jt- 
-qu'ils  luyfucccderont  les  vns  après  les  ^ 
■autres.  Et  au  cas  qu'ils  n'ayent  point 
^le  poftcrité,  il  reconnoift  que  le  Roy 
-idc  France    Philippes  le  Hardy ,  leur 
-Ooufin ,  <loit  cftre  leivr  héritier  5  à  cat^- 
(e  (  por  te  le  Teftamcnt  )  que  ce  Mô- 
n^qu€    cftoit  iffu  en  droite  ligne 
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dVn  Roy  d'Elpagne,  auflî  bien  que 
\uy.  Cela  eftoit  très  véritable ,  puift 
que  Blanche  de  Caftille  eftoit  Tayeulà 
de  Philippes  le  Hardy  ,  &  que  parce 
moyen  il  comptoit  pour  fon  bifayeul 
k  Roy  Alfonfeneufiefmc,  dit  le  Bon 
iclc  MAgnijique. 

Mais  ce  qui  conuaincq  entière^ 
ment  les  Hiftoriens  d'Efpagne  dan* 
la  difcu(fion  du  droit  de  Blanche  de 
Caftille  ,  cft  que  Tan  mil  deux  cens 
quatre- vingt  dix  ,  le  Roy  Philippes 
le  Bel ,  fils  ôc  fuccéftcur  de  Philippes 
A^Threfor"^  Hardy,  faifant  vn  Traitte  aucc 
^«Chartes  Sance  quatriefme  du  nom  ,  Roy  de 
Aille,  nunj'  Caftillc  &  dcLeon ,  qui  cft  le  Prince 
^'        qu'Alfonfe  fon  pere  auoit  appelle  à 
fa  fuceertîon  ,  &  que  depuis  il  en  a- 
uoit  rejette  par  fon  Teftament  :  Dans 
ce  Traitte', dis-je,Boftre  Roy  Philip- 
pes le  Bel  apres^  auoir  parle  des  in- 
terefts  d'Alfonfe  &  de  Ferdinand  de 
Caftille,  àxi^deU  CerJa ,  déclare  que 
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de  fon  Chef  il  a  auflî  droit  fur  k 
Couronne  de  Caftille,  àcaufc  de  Tes 
percôc  mere,  &  des  Roysde  France 
fes  predecefleurs.  Ce  que  Philippes 
n'auroit  point  fait  âfTurcmcnt,  lîibrt 
Ayeul  Saint  Loiiis  y  eut  renoncé  en 
termes  exprès ,  fclonla  pretcnfiondes 
Efpagnols. 

Apres  auoir  ainfi  examine  les  droits 
de  noftre  Monarchie  fur  la  Couronne 
de  Caftille  ,  reprenons  le  fil  ôc  la  fui- 
te de  la  Vie  de  Blanche  5  Ôc  difons 
que  dépuis  le  temps  que  lafucceffioa 
du  petit  Roy  Henry  de  Caftille 
çcheut  à  cette  PrincétTe  ,  qui  fut  Tan 
mil  deux  cens  dixfept  (  comme  nous 
auons  montré  )  iufques  à  la  mort  de 
Philippes  Augufte  fon  bcau-perci 
ÈlleSc  le  Prince  Louis  de  France  fon 
mary  demeurèrent  le  plus  fouuent  à 
la  Cour  5  qu  ils  continuèrent  d  y  1225. 
donner  tous  les  exemples  de  pictci 
d'honneur  &  de  toutes  fortes  de  ver-. 

X       .  —  - 
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tus  que  l'ôn  auoit  toujours  cfpcrca 
d'eux  5  &  que  pendant  lès  fix  anneci 
qui  s'ccoulcrent ,  BlancHe  de  CaftiUc 
augmenta  la  Maifon  Royalle  de  pluf 
fleuri  enfans ,  dont  nous  ferons  voir  la 
fuite  à  la  fin  de  ce  Traittc'. 

Enfin  Tan  mil  deux  cens  vîngt-troi^ 
le  glorieux  Conquérant  Philippes 
Aîiguftc  eftant  mort  le  vingt-quatrief- 
Rigord.  ad  luillet ,  à  Tâge  de  foixante 

aDa.1113.  &  neuf  ans ,  le  Prince  Loiiis  de  France 
fonFils  aifnc>  &  Blanche  de  CaftiUc 
fa  Femme ,  fe  trouuercnt  fur  le  Throf- 
nc  denos  Roys ,  fuiuant  la  Loj  fonda- 
mtntalle  de  l'Eftat  »  que  ks  Monar- 
^.  qucsde  la  troificfme  Race,  predccef- 
feurs  de  Louis ,  auoient  affermie  aucc 
beaucoup  de  puiifancc  &  de  bonne 
fortune. 

le  dis  que  îc  Prince  de  France  fc 
trouua  alors  fur  les  fleurs  de  Ljs ,  &  It 
Sceptre  à  la  main  3  afin  de  marque  la 

différence 
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différence  de  fon  auénement  à  nolhc 
Couronne ,  d'aucc  rctablill'ement  des 
autres  fix  Roys  fes  Anccftres  ,  qui  a-r 
uoienc  régné  depuis  Hugues  Capct 
jufquesàluy.  Caril  eilièrtain  quclc 
Roy  Hugues  ,  ce  digne  Rcftaurateur 
de  noftrc  Monarchie, poui  affermir  da- 
vantage laSucecflîonenfaueutdcfoii 
Fils,rauoitfait  couronner  des  fon  vi- 
oant  j  que  mefmc  il  Tauoit  aflbcic  à 
l'Empire  5  &  que  les  autres  Roys  à  fon 
exemple ,  auoient  auffi  de  Pere  en  Fils 
continué  cette  politique^  à  Timitatioix 
les  vnsdes  autres- 
Mais  PhilippcsAugufte  l'ayant  né- 
gligée, ou  plùtoft  ayant  rccognu  qu'el- 
le n'eftoit  plus  neceflaireà  fa  Famille, 
il  auoit  conferué'  1  authoritc  entière 
auccle  tiltre  de  la  Royautc  jufques  » 
fa  moit^&s  eftoir  contenté  de  parta- 
ger auec  fon  Fils  les  foins  des  Affaires 
de  rEftat,ôc  la  gloire  des  belles  Aékios 
q|ui  rendent  fon  Règne  mémorable 
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Loiiis  y  auoit  (|  di^cmcnt  rcfponcîu^ 
qitayant  conferue  la  réputation  du 
meilleur  Fils  qui  fut  iamais',  il  paruint 
à  la  GouroAik^dc  fon^pa^c^ec  l'efti* 
medVn  dc^his  fagc5\  des^plus  ver- 
tueux,^ des  plus  vaillans  Princes  de 
artlILT  Ton  (leclc.  ^'  Ndus  i'àuons  âinfi  fait  voir 
chcur^**'  ailleurs ,  où  nous  auons  défia  refuté  la 
malice  ou  l'ignorance  de  quclq^ues 
Efcriuains -qui  ont  ofe  attenter  a  la 
mémoire  jdVn  4i  graod  Roy  :  ayant 
public  injiiftemcîht  '^'ij  mauoit  rien 
feit  qui  fut di^nad'eftrt  confiderc  ,  & 
que  fa  plus  grande  gloire  c'cftoit  d  a* 
uoir  wiiiî  au  inonde  Saine  Lx>ùis  ,  & 
é  auoîf  dlé  tc)FiW  de  f  hilippes  Au- 
gufteJ^  iôcS3ilb:>nA     •  w  i      ^  *> 

Mâis  do  tôrttraîleçcjttffcfcictt  ^ffuré 
^we:  fi  ^l'ort  joint  '  qu  i  Azc  ^itnées^  qcil 
ont  ipucGcdéîfon  Couronncmènt  ,>  Se 
durant  lefquclles  il  a  fcruy  de  Lieute- 
ftint  gcaTèral\i  Philippcs' Apguftc),  au 
tcînif>squ-rl  xiîjnéfuf  nos-Pcrd^'On 
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fera  oblige  .d'auoiier  qxx  il  a  fait  des 
merueillcs  y&c  que  s'il  n'a  pas  toùjouis 
eftc  tres-heureux ,  il  nappas,  laiûcpoua 
cela4e  faire  de  grandes  Àékions,  &  da. 
lerqporterde  çclebies  Vi<^oircs.  Tel- 
lement qu  il  doit  tcaij:  fa  place  entïCi 
ks  plus  illuftrcs .  Kqjs  de  fa  -Mair» 

fon..  fj  'âJdn  ur    :     J'  . 

Apres  donc  qu'on  eut  dfuyc  les  pre- 
mières larmes  que  caufa  là  mort  de 
Philippcs  Auguftc,  &que  la  Famille 
Royallc ,  aufli  bien  que  les  peuples, eut 
icdu  les  derniers  deuoirs  à  cet  inuinci- 
blc  Conquérant,  fon  Fils  noftrenou- 
ucau  Roy,Louis  VIII.  (  ainfi  eft-il  di- 
ftinguc  d'aucc  fesAnceftrcs,  &  d'auec 
(es  Cefcendans)  commença  de  penfer 
foigneufement  pat  Taduis  defonCon- 
^ilàreccuoinau  plùtoil  Thonneurdu 
Sacre,  &  celuy  du  Couronnement» 

On  difpofa-  donc  toutes  les  chofcs 
qui  cftoicBt  requifcs  pour  vne  aûioni 
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fi  folcmncllc  5  attendu  mcfmc  que  la 
cérémonie  y  deuoit  eftre  double  ,  à 
caufe  que  le  Roy  auoit  riefolu  d  y  fai- 
re en  mefnrve  temps  couronner  noftrc 
PimceffcBlànche  de  Caftille  fa  fem- 
me :  pour  luy  faire  à  la  fiii  goufter  plus 
fenfiblémct  Id  dtfutcurs  de  la  Royaux 
té  ,  qu  elle  auôit  jùfquès  alors  man- 
qucesde  tant  decoftez.  Qupy  qu'en 
èffet  ïi  circonftance  du  Couronne- 
ment nt  (bit  pas  necelfaire  pour  \x 
Grandeur ,  ny  poiir  l' Authorité  de  nos 
Re)Ti£!s. 

-V  tctàWtJùfcràh  choifit  pour  la  So- 
Gcfta  Lu-  Icninitc  Ait  fccluy  derAlfoinptlon  de 
^T'  \  o  Noftre  Dame  cnifuiuant  3  ôc  ce  jour  là 
P.choci.    le  RoyLoi^is  Vîil.^fut facré  en  la  Vil- 
tlZZ.  le  de  Reims",  Ubti  la  coûtume  <ki 
publiée  par  Royaume.    Noftrc  Rcyne  Blanche  y 
fut *anfli  conjointement  couronnée 
par  les  mains  de  Guillaume  de  loin- 
ufllcv  A£chencfquc  de  Hcims  ,  auec 
autant  de  naagqificcnpc  ,  d'écht ,  de 


de  Camille,  Liure  L  |$| 
fbmpc  &  de  gloire,  que  l*on  en  ait  vcii 
ien  aucun  facrcdc  nos  Roys,  ou  Cou-^ 
ronncmentdc  nos  JleyDes.  AÎors  Iç 
Roy  cftoit  âge  de  trente  fix  ans  ,0]u  en- 
uiron ,  &  •  la  Rcync  Blanche  fcton  hos 
conjectures ,  pouuoit  auoir  trcnrc-rcpt 
à  trente-huit  ans  î-y  ayant  défia,  vingt- 
trois  ans  qu  elle  eftoit  maricc. 

Ce  ne  fut-jpas  vn  petiç  mal-hcuf 
pour  la  France  que  la  bncfuctc  du 
Règne  de  Louis  huiâicfmc  :  car 
aucc  grande  raifon  l'on  cfperoif 
beaucoup  de  la  conduite  de  ce  Prin- 
ce. Les  bons  Roysi  meurent  tou- 
jours trop  toft  pour  leurs  E|>fans5Ô<:  ja- 
mais le  Ctel  ne  les  retire  aflc?  tard 
^uf  leups  Sujêôî  Mais  quand  leur 
ifnortdcuanceSc  préuicntle  temps  or^ 
^dtnairc  d'vnc  vicillcfie  chenue  5  quand 
11  femblc  que  la  Nature  eft  fdrcée  $  fit 
que  cesPerfonnes  ncceflaifcs  font  Vâ- 
uies  inopmcmènt  en  la  fleur  de  leUl* 
àgjc ,  au  bien  dçkur  peuple  ,àubc(ôifi 
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54  Blanche 
de  leur  Maifoojôc  àja  gr^^deur  de 
leur  Eftat  ^  la  douleyf    etl  j^ii^njigaç^^c 
plus  fcnfibjç,    la  pGrt;c  plus  fui^Lcftc. 

C  cft  ^infi  nca;ii(;moins  q)iç  JaJ^^ 
uidence  en  vfe  fouuent,  par  des  feg:ets 
inconiprchenfiblcs  aux  hommes  :  & 
comme  la  vie  de^  Rpysjpft  par  vn  foin 
tout  particulier, dans  la  main  de  Dicuf 
aufli  lorsi  que  l'on  y  penfc  k  moins, 
c'cfl  à  l'heure  qu  il  retire  les  bons  Prin- 
ces ,  ou  pour  faire,  dauantage  paroiftrc 
depuilTanee^  ou  pour  cliaftier  les  Roy- 
aumes >  ou  enfin  pour  rccompcnfer 
plùtoft  ces  Perfonncs  excellentes  qu'il 
a  iugces  dignes  de  fa  Gloire» 

Parrvnedeccs  confideratlon^i  oit 
par  d'autres  que  nous  nqfçauons  pas^ 
je  Rcgnc  de  Loiiis  VIII.  cft  V\n  des 
plus  courts  de  ceux  qui  nous  paroifl  cnt 
n'auoirguGrcsdurc,dans  THiftoire  de 
nos  Princes  :  &  ce  Monarque  n  ayant 
Règne  que  trois  ans ,  &  vcfcu  que 
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tr€hté-hcuf ,  c'eft  fans  doute  que  fon 
Siede  eut  bien  fujet  de  dire,&  la  porte- 
rite  a  bicH  raifbh  de  rcConnoiftre  en 
luy ,  que  perfonne  ne  peut  compren- 
drctjuels  font  les  reffortà'de  là  Sageinfc 
ctcrnellc.  .i 

Mais  fi  le  R egnc  d?  Loiiis  dura  fi  peu 
de  temps,  ileft  véritable  que  d'àiitrc-' 
part  il  fut  tr^^-glèriclii  ;  c^oiiimè  nous* 
difions  tout  mairitéAant^^&^uel^ 
doit  regarder  ce  Rïiy  tclîiim'c  Prin- 
ce qdi  accod^'plit  on  ^çn 
qui  éSt  ' demandé  ay^"4é'A)/-(îét1cs 
pobr  d'autres,  ''^■nîiffét  Ôri  k  doitad- 
mircr  commc'^Th^HcrôS  ^tjùi  aùoit 
fait  tant  de  belles  chofes   du  vi- 

mt  'dc-{stmi^^,i^f0c  'cut-ii 

pttiiiricn  àiaiCUçï  dtp'tiis  fôK  aucnc- 
màit'  à  'liCôfaV^rit'M  f  èg^K'dé'cé' 

qu'il     iyiïèH'r^mM!  ii'efti 

certain  qu'il  h'cuft  qùafi'tiliis  qù'ajôiiïr 
du  fruit  deïfestniuadx*  Œ^e  ii  ton- 
thfois  û'i  reftç  qùa^ùè  iftofeilcp\i?sla 


mon  dc  Loui*  ÇÇ»9PïïfJ^fp^  «â^r 
(çïvls  y  il  a  doniic  paj  y^:^Qfifpff:x\^r^K^ 

te  fatisfadion  à  fon  §(^y^,qii.s.jfti 
ayant  rien  oubliédc  rapcrfooinc  ^ 
laitfc  après  luy,  vus, exqcllcpte  Partiç 
de  luy-p^efnpe,qui,4uy  f  furucfeu  t^e^ 

^'fçe^  conlJui^e^  yi)Q  Jhcuxcujji  fiu  ti|iif 

•  dre  /cy,  dauii^çag<;  ,{u^;  ^c^  qi^i,  jç^y^^ 
pqncipakn^çiTtc  U  '^>iAi>gç  de^^  ?â;iAn« 
&  ^cs  dc&in^  du  J^ôy .  Lqaus  k 
par^cc  que  nous  prçtçpdoj^s  qye.  c 
affez  ai^oir^^bly^  cju^pu  ^ 

doit  auoîr.  Outre  que  Boftic  deT^ 
fein  n'eftant  autre  que  4^  donne/ 
vie  de  la  Rcyne  ^i^^ç^lQ,.  ^lqu^;^a^^^^ 
lonsleplus  foquent  pat  deui^  cç  qiii 
Regarde  le  détail  de  ccllç  du  Rgy,  fqii 
mary  :  fi  ce,  n'cft.  dqns  .les  .çîiq(i;$  oi^ 
i^ç.^rincfifrç  aura  cm  i,0%^^^ 


deCafiiJle  yLiHYc  1.  )y 
en  celles- qui  fc  trouu^ront  auoir  vn 

atfatlMhtntjicceffairc  à  ce  que  nous 
auom  entrepris. 

Nous  difons  feulement  que  Louis 
ayât  cfté oblige  de  mener  fes  Trouppcs 
cnPoitou,poais*oppofaàHcnr)f  Roy  Gcft» 
^'Angleterre ,  qui  pretendoit  qu  on  l-^tZiot 
hiy  auoit  manque  de  parole  pour  h^;^;^^^^' 
reftitution  des  Places  qu  on  auoitpro-  Franco^' 
mis  de  luy  rendre  par  k  Traitté  de  lnToV.'"à 
Londres,  il  remit  incontinant  en  fon  ^"-^^«i- 
obc ÏÏTancc  plufieurs  Villes  importan- 
tantcs  de  ce  pays  de  Poitou  ,  &  des 
lieujt  circonuoifins5  &  que  pour  finir 
heureufemcnt  fa  campagne ,  il  s'en  alla 
mettre  le  fiege  dcuant  la  Rochclle,qui 
cftoit  alors  lync  des  plus  confidera- 
bles  Places  de  toute  la  France.  Saua- 
ry  de  Mauleon  la  dcfFendit  genereufc- 
rnent  auec  trois  cens  Chcualiers  qui 
5  cftoient  jcttez  dedans.  Mais  il  ne  pût 
cmpefcher  que  Louis  à  la  fin  ne  la  for^ 
çaft  de  fc  rendre,  maigre  les  artificej 

H 


ftcrité  diuii  cette  Ville  que  l'ôh  a  tdû- 
iSÛfs  teffix'é'Jtoinprenabte  •.•dëdèit 
fera  ïi  ^àimBEc  des  R\i)'^tlWî«f-. 


t«r  omnium 
7'rium 


Pmijrto-      Pcndaht  ce  Sitgc ,  l'Hiftonrc  rcirâ»- 
TJ^'iuTa-  que  particulièrement  que  la  Reync 
r»w  .  vt  paflbit  la  plus  partxlu  temps  en  pric- 
rZmfha.  rcs^&mcfmc  qaelicfaiTdirfairc 
omnin^  'procfcrtïan'<;'  f6!eïnhtllcs  &^|e«aMlts 
xtlertt  à  Paris,  où  elle  afïîftoit  en  pcrfohnc, 
aiiec  Ja^Rcync  Douairière  de  Ff adte 
V^cAiburgc  de  Oânn 
Tus  Kegi.  Bcrengere  Reyne  de  H!crufalenî^;  tlc 
Tfcmb»rgis      Icifiary  eltoit  aufli  au  Siège  tlt  la 
IZ^Z  Rochdlc.  Tâneîleftvraft^uëBlitt^ 
tippi  K^ié  de  Caftillc  prenoit  vn  foin  pii¥îcdlfar 
mutsi^n-  auprès  de  Dieu  xïe  la  conferuatiotf  flu 
chA  Kcgin^  jj^Q^  ç^^  Mary  f&  de  la  nrofperiré'tlc 
jî^^iir  ,«m  les  affaires ,  cohime  cheriflant  partaat- 
^pfnT''  tcmcnt  &:  fa  Perfonnc     fes  intérôrtj. 


•■»^-  Sentinï<mtquinelimDlcpaBai»îuTCTOC 
str'  conçcû"/  ou  p<!«iV"lè  inoins' ^  iC&ft 


Htern 
Um 

tîâ  Bcren 


pas  fiicii  7emoignc  par  qu  clques  Efcri-'^^'-M  >»jnk 
qaja^.ifl^l,  atfedionnez  à  noilic  Mo- 1^^."'^'^' 


.  •  T-.-   .    .V'..  ...  ^H^rnmy. 

Quawaubir  pgr  vengeance  pris  piaific«*f/»o«<^ 
de  donner  çoap  3c  dent,  fui  ce  fu-  ^c7yml/i!* 
jstcpkh  vit  innocente  de  cette  incom-  ^^^ï]'^^^^ 

-  citer  ex  AH" 

5nrM^^çtatïon  q^c. Louis  huinçimc  «. 

.  «CCp^-j<^ ,  Jfl^faTK,  b  JRochclk  au  Mu.  Paris. 

;;4eiijoir,.ftf  tremWcr.tous  les  pays  d  a-^^J^-^^^, 

ienrçHir  :  d^Xorte  qu^ctout  ce  qu'il  y  a 
^  4ç  PJaçies  &  de  pcupl^  /^^p  1 

rpnne  &  les  Pyicn©es ,  ennoya  fe  con- 
.|ouir  4^  heureux  fuccez  du  Viûo* 
^  {Tiens: ,  &  faire  joug  à  fa  puiflTançc,.  Lç 
-  ^)ruit  de  fcs  viftoires  eclatta  jufque^ 
r^u  fond  derAllemagne.  Henry  qui^ 
jauoit  cftc  jipuuellement  reconnu  Roy 

•4c<e  pays-là  ,  comme  eftant  Fils  de 
4:Empereur  Federic  fécond  ,  recHer»-- 
,  t:har  Alliance  de  noftrc  Monarque ,  & 

la  \îmt  incontinant  après  demander  en . 

perfonne.  à  Vaucouleurs  en  Earrois, 

Hij. 


'  ^.'Italie  d  autre  çoftçiilff.fuCrip^ 
moins  pleine  4^ç&imc:  p^t  W^Y>li^ 
de  Loiiis.  Car  le  Pape  Honorius  troi- 
1224.  fi^foie  cauoya  rannç<^,4f^^iH^uc 

Rpyenfauçur  dçRo)betl^  dfcjQoiu;tcr 
, ,  Enppcrcur  de^ ,  jÇofiftan(iaoplGi| 

contre  .Ak^^ius  fion^rc  Ua^C^m^ 
mcncv  V  Et  l'oi)  remarque  <)UQ  le  PafO 
in^tt^^  s!f^5ldrç(r^,$i>x^te lencomrc a  UiRqj^^ 
nlfi"^*  ne  Blanche  4^(Gaft:illc  pour  ol^enii  1% 
grâce  qu'il  dcfiroit  du  Roy  fonmary.i 
CplafaitycMi;  daircmçnt  que  la  Pria-; 
ceiTç  cdoi^  fort  bîftn >dw  refpru  de 
Loiiis  ^  &  d  ailleurs  le  procède  du 
Pape  tçfnioigne  que,  la  gloire  des 
armes  de  noftre  Prince  ne  produifoit 
p^is  de  moindres  effets  parmy  les  ctran»- 
gers  quç.  dans  fon  Royaume  5  dans 
lequel  Richard  dAngleterte ,  fterC;  du 


Bzoutuc 
continuât 


la  Guyenne  auoit  au  fcruice  de  Louis, 
ây^nt*JÎnWilèÂftîit:>aSég«'  fiif  kiy  la 

^^Wa^^âlîdîsquctoiitflKirédoifàm- 
6SHtti*^Toiteit5  '  de  LcM^ ÎKiitibr-i 
ftl^ymitfîeôt  k'Pârfydci  Albigeois> 
^nv^^éptïs  de  nouuelles  ratirieis'^ifc^ 
fftiirki'tiièrt  du  feréàii^hW)*?  (t  oriiré' 
ddiM^tfbr«^?l:ci^!(r6ieht^  de  téuta 
parte  dans  le  Lariguedoci  6^  aû^'cnùP 
î<^^VauecpIusdc  foi-ce<Sd-di  vigueur 
qtfiii|>arauam.  AùlftlîPRëff^^ 
fis  efté  jufquc^aiork  en  ^tardV  pou- 
uon  donner  ordre.î'oCar  les  ^conti- 
Jttidks  cntrepriféîiklè'i^^rti^fe^éMP 
fifiriî^s  de  fonEftat,occupans  ailleurs 
fa  Perfonnc,  ou  fes  Armes,  il  s'cftoit 

veu  reduk  à-lbufFrir  râccroiflement  vn...  i. 

■j*  1  1    t      >  voyez  ic 

d'Vh 'mal  duquel  il  n  auoit  pu  rcme- Bref  dcU 
dicr^commeil  auoit  fait  autrefois  du  ^TonTs/ 
temps  de  fon  Perc ,  qui  Tauoit  cnuoyc  p*' 
lieux  fois  combattre  ces  -Albiîrcois,  mfaa  s/' 

Hiij 
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contre  tefquek  il  anoit  rciiflS  gibticidl 

femenc. 


loufe. 


Hiftoir.des  £qjj  Succeflcur  dc  SiiTion,  n'ar 

Comtes  de       .  ^ 

Toiiioufc ,  uoit  pu  encore  acquérir  beaucoup  de 
OtdCon  oîcanccpaÉrm)^  les  Gens  de  guerre  >lijr 
piller  au  fccu  ré^gncr  LrGomtc  dû  Touloufey 
diidit Tuu  que  IcCoratcrRaymond  le jeunc,Chef 
des  Albigeois^  luy  auoit  repriikjpiecQà 
'pièce.  TeUcmeiic:que  cbs  rencontres 
donrtoicnt  beaucoup  d'auamagc  à 
me  Fa^fbion  puiflante  ,  qui  ne  mar^ 
tjtioit  f  ai  :  <it  aménager  dc&kdxoiMtos 
'OC<tafïons,nydefe  preualoir  auffi  des 
guerres  cfcs  Anglois  -y  mais  fur  tout  du 
peu  de.pouuoir  du  nouueau  General 
•qu'on  lu jauoit  oppofé.  Ainfi  Amau- 
ry  jugeant  bien  qu'il  ne  pouuoit  plus 
wiaintcnirauec  honneur  h  Comté  de 
Touloufe ,  quL  auoi t  eftc  adjugée  à  fôn 
pere  par  vn  Décret  dù  Concile  de  La- 
tïan  ,  il  céda  tous  les  droits  qui  luy  en 
appartcnoient  aaRoy  Louis  huicief- 


t 


* 


de  CaJHêè^^^ure  /.  6j 
îiSiï'Cfàtfe^pitsii^ettoit  bien  de  retour- 
ner au  piûtoft  mettre  la  derniereniain 
à  louurage  qu'il  auoit  iî  dignement 
auarfclé^it'dl  a  dire  à  la  ru  ine  de  l'Hc- 
Tcfic.' 

ynTomcfoilcn  amendant  l'éxecution 
<lèx:cs  bonnes  pcnk'es,  les  choTes  em- 
piroient  toujoursjle  Comte  Raymond 
ideTiOul<5ufc'&  les  Albigeois  faifoicnt 
re  partie  de  ce  qu'ils  vouloicnt  qi 
Canguedoc  ^  &  ^  fembloi  t  que  l'Hcrc- 
'fkfeftoit  àJaveiHe de  triompher  tout  ^ 
îdicnonucau,mal^  les  pertes  &  les  dç-  ^« 
^auantages qu  elle  auoit  foufFcrtsfou5  t 
te  Règne  de^PhikppcsAugufic. 

in:rLéPapeHoîhorius  troifiefliic  ayant  Hii^oir.dcs 
Teftépleinemcnt'infbrmedeces  defor-  ToXufir*' 
drcs ,  enuoja  vn  Nom;e  ^xtraordinai-  l'i'.i.  ^ 
revers  le Royij ou  (  pourvfcr  des  ter-  Aiif,uefi 
mes  du  temps  )  il  dcpefcha  vn  Lcgat 
^ec  toute  la  pHilîanee  que  les  Souue-  S  :^'h- 
^rains  Pontifes  leur  donnoiait  alors:  c^rii^l} 
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sufcûHs  ^f{j^  Je  remonftrcr  fcrieufexncnt  au  Fit 
ÎJÎ  P'rl  aiihc  de  l'Eglife  la  confcquence  du 
fn2fxt,Kr  ^  9"  Lcpulluloit  Cil  Albîgeois  5  ôc 
gem  vt  rc-  afin  dc  pouuoir  cpnfercx  aucc  lujr 
/ir«'P»«  des  remèdes  que  Ton  y  deuoit  appor- 
rn^tr^an  ^çj-  diligencc. 

''àJm*^'''  '  Nonce  qui  fut  cholfi  par  le  Pape 
Gu.il.  de  Honorius  pour  vne  négociation  fi  im- 
fcnl'î!^*"  portante  que  la  ruine  de  l'hcrcfic,  s'ap- 
^  ,      \i<}\6\x,KomAxn'BoyiavienXure  ^  Cardi- 

Fr.  Bcrn.     i  -rvii  'l'/i 

GuidoOrd.  nal  dc  Saint  Ange.  Prélat  donc  il  n  cft 

\ltiox^[-  p2^s^  n^^l  à  propos  dc  remarquer  icy  en 
icuc.  con-  partant  le  mérite,  fur  le  fuict  dc  fon 

ira  Albi-   '     •    /  *  \  c  J 

genfcs  in  arriucc  enrrance  3  puis  qu  il  tut  depuis 
ïb'-r^î^**  principaux  rclTorts  des  affaires 

,  de  TEftat  fous  k  rcfte  du  Rcenc  de 
Louis  3  qu  après  la  mort  dc  ce  Prince 
Mc^T^"  •  y  fut  alTez  heureux  pour  mériter  IV 

.  ,  ftimc  partieuliac  de  la  Rcync  Blaiv- 
MiA.pawc î  che  3  ôc  pour  auoir  bonne  part  en  ics 
«cgiftra    Confeils  ^  auffi  bien  qu'en  la  gloire 

.  des  illaftrcs  Aélions  dc  fa  Rceence  ôc 
Gfcg.^    de  U:  Vie* 

Remaillé 


/-  Romain  efloit  ne  de  Rome  mefme,  '^»'^'«««*  : 
&futiaitCardmal  du  tiltrc  àzSamtiZ^yZ 
-^^^►-parJe  Pape  Innocent  trOifi^/fmc;       »  ' 
ep.  fa  huitiefm^  création  de  Cardi-  TJin^'t:  - 
nauxjmaisilne  receut  pasfi  toft  lor-  ccaTr  '^""^ 
dre  de  Preftrife.    11  eftoit  Homme  d 
naiflance  &  de  mérite  5&  il  auoit  fidel-  E.dtrd.^*  ' 
Icmcnt  ferur  le  Saint  Sicge-eiirVi^e  „  s 
en  1  autre  profellîon  5  coirlrtîc  Icde^  fe-  mcrum-\ 
cl^ire-e^preffcmcnt  le  Pape  Honorilis  ' 
danslcsBrefsqu'ilentropcnfafaueuf  f     /  » 
au  Roy ,  &  aux  Grande  de  France^;  là'O'jairi 
oà.nl  feitiJuy-mefrrie  le'PaËiegyrrquc^'ff""-?*.J 
dcrttîHuftrd  GardlnafM.jm  " 

viGtovoirdiS'jejjajfe^Ardiiiiasdecc  Gr^.j»., 
SDnutrarn  Pontife-,  que  le  Car<iînal  CaS!'' . 
Romain  n'cftoit  pas  feulement  vn  cyi^  J^omano. 
ceHcnr  Prélat mais  dauantagc  qu'H  ''^^AV^?^ 
auDit  cftc grand  Homme  dectomm^îii^T/cLl^^;;: , 
dtîhcntj  &  quVn  cette  qualité  il  àuoic-J^''''^'''^'i 
dignement,  &  auct  beaucoup  de  Va-  n 
Icjdfr  ,*g€uircrne  pour  lefcrtïice  del'E-*^;^^^";' 
glifela  campagne  de  Rome,  &  tbaés'ï^o^ûri;,, 

•  '  I 


$B  '  '  Blanche 

Mfmkw  lac^cdelamer-  Ccft  pomqiiôy/cc 

^clarm,^'^  Papc qui  Ic connoiffoicparfaittcmciit; 
jndujtru  jiirure  que  ccftoittvn.  Sujet  raBCs  'Viia 
E7tnm^^  Pcrfonne  <^ui  auoiti'abacdinfiiniment 
^ostcrosfra-     e^^ble  .  yn  iGcnie  puiflant  >  adroit 

très  [menta    O  .  a  . 

fiuprohtA'  gc  accort  5  mais  fur  tout  vn  Seigneur 
fpeLuur  g^tncreux ,.  plein  cT Honneur^,  deEoy, 
cATHt.  ^  de  Probitc.  QualitLîç  ^dnairabfeï 
Ex  Epift.  quand  cllGS^fe^encollt^QIIr  lauec  l'c»^ 
!dTudou!'  periencc,  aueclei  grâikdcfc  luinietcs dè 
*naKs^u  ^^P^^^'  ^  àueclc  crédit  de  la  Gour, 
gnatcs  ,a  j^^^^  Mmillrcs  qui  lont  cmployçs 
VidcCiic  par  lesPuiffanccs  Souueniixics*) -î  tf^\ 
Il  tint  le  t  :rr.»r:i.îij  J  n/  ir.c^  -Ji^nt^ol 
Bourges  Ce  fut  donc  vn  Perfohnagc  de  ce 
Anj^^eois  ^  '  exttaordmairequele  Pape  Ho>^ 
en  1^16.  norius  deftinapw)urflaJRrance«,î&c  iqu'il 
Jfj"^*  enuoya  auprès  du  Roy  Loiiis  huiticfr 
Cucon.    me  pour  Icsintercfts  de  l  Eelifc  contre 

f^ir  mitgiut  1       A  »i  •        ■  *^  j 

MfcretU-    ks  AlOlgCOlS.  > 

mtntbut.  Ses  ncgotiations  répondirent  a  la 
«/w^rifi/ ^cpiit^tic>n  de  TEntremctteur  ,  à  l'at- 
negctifsptr-  tcntc  de  ccluy  qui  Tauoit  députe ,  & 


de  Cafitlk  y  thre  /.  6f 
aux  bonnes  intentions^  qiie  le  Rojr  tr4a4Hdis. 
Leuk aubit  toùjoûft- eues  de  remettre  '^^îi'^J^^ 
lâ  main  aiy  châtiment  dts  Albigeois^  inÀuxit 
quand  les  affaires  de  fon  Eftat  le  pcr-  q^^:Z^ 
in<:ctroicnt .  Lau- 

rcntij  Ca- 

Onrcfolut  vnc  Croifadc  pour  cet  t/Vo?" 
effet  $  le  Roy  luy-mcfme  en  perfonne  lof.inChr. 
pfit  laCfoixde  la*  main- dtj  Cardinal  Hidoir.cîcs 
Legar  5  &  ht  NdBIeflfc      la-  Cour  ^Xurtc 
faiuit  l'exemple  de'  f(5n  Prince ,  qui  Citci.i.i. 
ayant  très-bien  difpôfc  les  afftire^  de' 
fért  Eftat, &  dônné  ordre  à: celles  de 
fa  confcieiicc  par  vn  Tcrt amen t  fort 
Chrefticn,fe rendit  aticc  vne puilfan- 
tc  Armée  deuant  la  Ville  d^Auignort, 
vers  Tefté  de  l'an  mil  deux  cens  vingt- 
fe.  Loiiis  la  reduifit  à  fon  obeïlfan- 
cc  après  vn  long  Siège  3  Se  en  faite  il 
donna  vn'c  terreur  fi  grande,  &  vne  tcl^ 
Icépouuante  au  Languedoc  &  à  tbûr 
k  rcftc  du  party  des  Albigcors ,  foit^ 
par  la  gloire  de  fes  Armes,  foit  par  leis 
forces  du  charaderc,  &parraddreflre 


6g  BUnche 
Hiftoir.dcs  des  iicgotiations  du  Cardinal  Ro- 
Toubufc'  niam,  comme  le  remarque  particuliè- 
rement rHifl:oire,que  rHerefie  ôc  tous  i 
fcs  adherans    .rendirent  encore  pour , 
cette  fois  aux  pieds  de  noftrc  inuinci- 
ble  Monarque. 

Matis  le  mal-heur  de  la  Fraticc  vou-  > 
loit  que  cette  expédition  fut  la  fin  de 
la  carrière  de  ce  généreux  Prince  5  & 
la  Prouidence  auoit  enfia' déterminé 
de  lofter  cette  fois  à  la  terre-  Il  luyc 
fallut  donc  borner  par  ce  voyage  de 
Languedoc  les  heureux,  progrès  qu'ib 
méditoit  pour  le  bien  de  TEglife  ,  & 
pour  celuy  dç .  fon  Royaume. 


Ilfetrouua  fort  mal  en  la  Ville 
Conci'ic  de  Piimiez.  ,.Cefut  là  toutefois  qu  il  fit^ 
Narbonnc      pieufcs  Ordounanccs  que  nous  vo-»^ 
Amcim.    yons  dans  le  Concile  de  Narbonnc, 
Gmii.  cîc  ^^^^^  accomplit  par  fes  bonnes  incU- 
podioUu.  nations  5  &  nous  lifons  auflî  dansTHi- . 
Hiftoir.dcs ftoirc ,  que  les  confeils  du  Cardinal^ 
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Romain  -  y  ^contribuèrent  cîctîcmc-  Comres  c 
ment.  T'^"^""^^ 


llU.2. 


-1    *    ^  te»  *■ 


^  toaisfe  voyant  frappé  d' vne  indif- 
pofitiorttres-periileufe,  refolut  devc-^ 
nir  reprendre  au  plùtoft  fon  air  natu- 
rel. Mais  en  retournant  par  F  Auuer-t 
gne ,  il  y  tomba  ii  malade ,  qu  il  ne  pût' 
pafl'cr  plus  outre  que  le  Ghafteau  dc> 
Montpenfier  ,>oifiiidemeura  toutà  fait 
abbatu.  Ce  fut  là  que  fes  Médecins 
luy  annoncèrent  qu'il  n'en  pouuoit  ré- 
chapper 5'&  que  cette  maladie  fcroit 
afluremcnt  la  dernière  des  fiennes. 
<i 

Noftre  généreux  Monarque  prit 
auflî  toft  vn  foin  tout  particulier  de 
faire  voir  à  fon  Royaume ,  que  com- 
me il  auoit  vcfcuen  excellent  Princc,i 
il  vouloit  auffi  mourir  en  Roy  Très-' 
Chiefticn.  ; 


Nous  auons  dit  qu'il  auoit  fait  fon 
Tcftamcnt  des  Tannée  précédente. 


7a  Btancht 
Teftciment  remarc^abk  >  &  où  Voit, 
voit  pluficurs  preuucs  certaines  qur 
montrent  que  ce  Prince  eftoit  tres- 
Rcligicux  'y  qp'il- eftoit  trcs-boni  Koy 
à.  (es  Sujets  5  trcs-bon  Pere  ifcs  Eixv 
fans  3  mais  principalement  qu'il  eftoit 
Prince  ttes-foigneux  du  bien  àt  fda 
Eftat  j.du  foulagement  dbfonpeuplc» 
da  repos  de  fa  Maifon  ,  &  enfin  que 
•  fur  toutes  chofesil  eftoit  fort  zelc  pouf 
la  gloire  de  Dicuv   Ces  loiiangcs  ne 
font  point  des  flatteries aifFedtces  5  mais 
des  V)Critez  certaines  >  qui  paroiffenc 
clairement'  dans  la  difpofition  Teft?a^ 
mentaire  de  noftre  Monarque ,  par  les. 
Vovcz  ce  Ordonnances  paternelles ,  Chrefticn- 
dinsPH'ft  nes,ocPolitjquesquc  celageTettateur 
d'E-  y^f^iî  pour  la  fuccclfion  de  fes  Eftats, 
ûat  foho  pour  les  Apannages  de  fes  Enfansc* 
&  mcfmc  par  la  diuerfité  des  Legs' 
qu  il  ordonne  en  faueur  des  Eglifes/ 
des  Panures ,  des  Hof pitaux ,  des  Mo- 
naftaes  ,  des  Veufucs ,  &  des  Ol:fer 
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JleftcFôyablc  que  Louis  confirma 
dufant  fa  maladie  les  difpofitions  qu'il 
auqit  défia  réglées  en  pleine  fantc. 
iylaisihcfttrcsrocrtain  qu  il  y  adjoiaûa 
•toutes  ks  autres  qu'il  crût  necdlaircs 
en- i'ctit  jDtù  ilfife -trouuoit ,  pour  fo^: 
falut  ;j&c  pour  dauantagc  de  ion  Koy^ 
aumc.  i  Et  afin^dc  n'en  oublier  aucur.* 
ne  :i -il  déclara  de  viuc«voix  en  la  prc^ 
'feneç  des  Gx^tkds)dtiïJà&^t  i  >priiici-îvoyc2  ce 
palement'do  fon'Frcre»vniqiie  v&  du|^"°"^^^^^ 
premier  Prince  du  fang ,  qu'il  ctablif-  mcnccmct, 
foit'  la 'Rejfne  Blanche  fa  Femme 
poureftre  après  If^moft la  Régente  de 
ion  Royaume,  de  la  perfonne  de  fon 
-Fils.,6c.durefte  de  faNJaifon.  Difpo- 
fitions que  la  coutume  de  la  France, 
ôc  la  derniepc  volonté  du  Roy  firent 
exécuter  hautement,  comme  nous  le 
.montrerons  au  fécond  Liure  de  ce 
Traittc. 

Apres  <:ela  le  Roy  fe  voyant  àTex- 
tremitc,  voulut  pour  fa  dernière  confo- 


Biatjcije 

lation ,  que  les  Princes ,  les  prélats,  & 
les  autres  Grands  du  Royaume  qui  fc 
rencontrèrent  à  Montpenficr ,  luy  pro- 
mirtent  par  lettres  fcellées  de  leurs 
Sceaux ,  Tclon  I  Vfage  du  temps ,  qu'ils 
gardcroicnt  vne  fidélité  inuiolable  à 
Ion  Fils  &c  Succeflcur  ^qu'ils  le  feroient 
au  plutoft  facrcr  &  couronner  5  &  au 
cas  qu'il  vint  a  mourir  qu'ils  contir 
nueroient  les  mefmcs  deuoirs  enucr^ 
Robert  Comte  d'Artois,  fon  fécond 
Fils. 

Les  lettres.  y^jç  encore  auiouid'huy  dans  le 
des  Prchts  Threfor  des  Chartes  de  France  les  let- 
s^i^cu"r$!  ^^^^  ^  les  Patentes  de  cette  adlionfo- 
voytzies  Icmncllcjdôt  I  vne  cft  la  promcflcquc 

mcm.  inlT.     ,  v  ^.  a     i         /'  i 

de  M  du  donna  a  part  Simon  Arcneuelque  de 
^"^^  Bourges ,  Primat  d  Aquitaine  Tau* 
DuTiiicrau  tTC  cft  ccllc  dc  T Archeuefque  de  Sens, 
nngrd«"  &  plufieurs  Eucfquess  du  Comte 
Grands  de  dc  Boulognc  Frcrc  du  Roy;duCom- 
te  de  Blois  5  d'Enguerran  Sire  de  Cou- 
cyj  d'Archambauld  Sire  de  Bourbon^ 

d*A/naury 


de  Cafiille,  Liure  1.  rf- 
d'Aihaury  Comte  dcMontfortjd'E- 
ftiennedcSancenej  d'Vrle  le  Cham- 
bellan 5  &  de  quelques  autres  Seir 
gneurs  ,  qui  rcprefcntans  le  rcfte  du 
Koyaume  ,  fatisfirent  les  larmes  aux 
jeux  à  leur  deuoir  ,  âc  aux  defirs  de 
kur  Prince  mourant ,  qui  aucc  vne  re- 
folution  héroïque  triomphoit  de  la 
mort  dans  fon  ht ,  comme  s'il  eut  cfté 
encore  en  état  de  rcnuerfer  les  enne- 
mis de  la  Foy ,  &:  de  la  Patrie-  ^Micm, 

mira 

Amli  Louis  noftre  mumcible  Mo-  tù. 
narque,tenant  toujours  fon  efprit  arre- 
ftc  d'égale  force  entre  vne  Pieté  exem-  ^^.^ 
plairc-y  &  vne  Politique  admirable,  ncai.dc  Pr. 
ccffa  dè  vinrelc  feptiefmc  jourdeNo-  ^^^^^^ 
uembrc  de  Tan  mil  deux  cens  vingt  fîx: 

,  C>      .    Voyez  la 

n  ajant  rcgnc  que  trois  ans  ou  enui-  mon  de  ce 
xon  ,  &  n'en  ayant  vcfcu  que  trente:-  îtnimeM^* 
neuf  a  quarante.  -  défaite 

*  par  Phil. 

MouTk  mf. 

De  ce  difcours  fidellc  ,  &  qui  eft^''j-^^^^j|^°' 
fondé  fur  des  prcuues  irréprochables,  k^T  " 

K 
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le  LeAcur  ne  doit-il  pas  coUclurrc 
Mith.  pa  aucc  nous  en  palTant ,  qu  en  effet  la 
haine  &c  la  paffion  des  Hiftoriens 
d'Angleterre  contre  la  mémoire  de 
noftrc  Prince  eft  infupportable  ?  Et 
que  ce  ne  peut  eftrc  que  par  vne  pure 
DuHiUUn.  vengeance  qu'ils  ont  donné  occalion 
Broaiuï.   ^  quclques  Efcriuains  modernes  de 
noûreHiftoire,  &de  celle  denosvoi- 
lîns  ,  de  publier  ridiculement  après 
eux  ce  que  nous  auons  veu  cy-deuant, 
&  tout  ce  qu  ils  ont  laifle  dans  leurs 
cfcrits  ,   contre  la  réputation  dVn 
Roy  fifage,  fi  prudent,  fi  Chrefticn; 
ôc  il  généreux  ? 

AufTi  quand  on  confidcrcra  les  mo- 
Mu.  Piiis  tifs  que  ces  premiers  Hiftoriens  ont  eus 
in  Hiftor.       parlct  dc  U  forte  d'vn  Prince  qu  ils 
'      ont  plus  craint  qu  ils  ne  l'ont  aimcj 
quand  on  verraquec^eftoicntdcs  An- 
glois  qui  efcriuoient  de  ce  ftile  ,  c'eft 
adiré  des  gens  qui  cftoient  alors  nos 
çnncmis  capitaux  ôc  déclarez  :  mais 
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piîncipalemenc  que  c'eftoient  des  Su- 
jets qui  fuiuoient  les  fentimens  de  leur  Hmoir.des 
Roy ,  qui  eftoit  deucnu  partifan  &  TXurcf 
allie  du  Comte  Raymond  de  Tou-F«Catci 
loufe  ,  Chef  de  THcrefie  des  Albi- 
ccois ,  que  Loiiis  huiticfme  auoit  toù-  ^*"**^co- 
jours  11  puiflamment   combattue  :  ,nWw«.c^-<r. 
Quand  ,  dis-ie  ,  on  examinera  bien  ^""f^^"*- 
toutes  CCS  raiions  ,  on  ne  s  étonnera  adMerfm 
plus  que  ces  Eftrangers  ayent  voulu  ""^ul^li.pllf  , 
attaquer  la  mémoire  des  belles  adlions  t^O^^g're 
G  vn  Grand  Koy  qu  ils  auoicnt  orten-  MafTo».  Cn\y 
fc5  &  qu'ils  ayent  tafchc  de  ternir  Te-  ^* 
clat  &  la  gloire  de  leur  Vainqueur,par' 
le  mefpns  &  par  le  blafmc  de  fes^ 
illuftres  Avions.. 


^Ccs  confiderations  les  ont  fans" 
doute  portez  à  déguifer  la  vérité  de  JJ^j^ 
THiftoirc  du  Siège  &  de  la  prife  d'A- 
uignon ,  au(Tî  bien  que  du  genre  &.dej 
circonftances  de  la  mort  de  Loùisrafin 
que  plus  facilement  ils  puflent  établir 
les  calomnies  qu'ils  vouloient  en  fuite 

K.j, 
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impofcr  à  la  Maifon  ,  &  aux  plus  ^ 
dcllcspartifans  deLoiiis^cn  haine  de 
la  pcrfonnc  de  ccPrmcc  Cfiomphant. 
Enfin  ils  croyoicnt  ne  pouuoir  mieux 
s'en  acquitter  qu'en  furprcnant  Ig 
créance  du  Leâ:cur  par  la  r laj^^enj- 
blancede  leurs  premiercsxelations. 

Mais  n  eft-c€  |)a$  rnc  ctraflgc  im- 
pofture  à  Mathieu  Paris,  qui  eftoit  ya 
célèbre  Religieux  d'Angleterre  ,  & 
qui  a  efté  d'ailleurs  vn  Riftorien  con- 
fidcrable  durant  la  vie  de  Loiiis  jbui- 
tiefmc  ôc  de  Blanche  de  CaftiJlc  ,  do 
mettre  en  auant  que  noftre  Roj,  &  le 
Cardinal  Romain  Légat  du  Papc^ 
auoient  furpris  les  habitans  d'Aui- 
gnon  ?  N  cft-il  pas  encore  fort  bla&ya- 
ble  d  auancer  hardiment  que  c'eftoit 
vne  guerre  trop  rigoureufe  &  trop 
cruelle  que  celle  que  Loiiis  déclara  à 
Raymond  Comte  de  Touloufe,  Chef 
des  Albigeois  ?  N*eft-ce  pas  autant 
^lire  que  s'il  eut  maintenu  que  le  Papa 
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&c  le  faint  Sicgc  cftoicnt  tnjuftes  6c 
tyxanniqucs  ?  puis  que  ce  fut  le  Pape 
Honorîus  qui  (blliciu  la  Croifade 
contre  le  Comte  de  Touloufc  &  fcj 
partKans  ,  &  qui  cnuoya  foti  Lcgat 
pour  prefler  les  Frain<çais  de  me  diffé- 
rer plus  le  châtiment  deleurrebellioji^ 
Se  la  ruine  de  cette  HcioCic^  ficrcfie 
quicftoit  fi  dangereufe,  qu'elle  auoit 
cftc  {Glemncllement  condamnée  par 
le  Concile  œcuuncnique  de  Latran. 

A'tiffi en  mdmc  temps  ^ue  cet  An-  ff^n- 

glois  &  fcs  femblablcs  ont  parle  deJa  %'p)^ro/L 
forte  contre  le  Roy  Loiiis  huitiefme,  f 
Dc  contre  le  Cardmâi  Romain  (  qui  h^ru  ^uem 
auoit  alors  grande  part  cnfesConfcils) 
on  voit  que  Guillaume  de  Puj^laurens,  omnib^ire- 
Aumofnier  &c  Hiftoriographc    du  ^7"*'*'^ 
Comte  de  Touloufc  ,  rapporte  tout 
autrement  ces  chofes,  6c  qu'il  traitte  icntij.caç. 
dVne  faijon  bien  difFcrentc  les  dcf- 


feins  &  la  Pcrfonne  du  Roy  Loiiis  ^^''"^''^ 

irdin; 
K  lij 


«uitiefme  ,  &:  cdk  du  Cardinal  Rô-  Dcidene 


7$  Blanche 
ttts4ttf,mA.  main.  Il  donne  des  louanges  confi* 
idcmGaai.  derablcs  à  Tvn  &  àTautre.  11  apelle 
rirm^in*  Louis  PHncc  pieux  &  vaillant  ^  &: 
difcrmt-  dit  que  le  Cardinal  Lcgat  eftoit  vn 
^'ij£>7/^  Gcmc  puilTant  ,  &  vn  homme -de 
Dieu  5  que  c'eftoit  vn  Prélat  quifca- 
uoit  obliger  de  trc/bonne  grâce ,  & 
de  Simon*  guigner  le  cœur  de  tout  le  monde; 
Comrcdc         mcntit  il  v acc  mc femblc gran-» 

Momfotr,    i         r       \      >        n  f  - 

cftauffitou-  de  railon  de  s  arrelter  au  témoignage 
«  auTTu-  de  cetHiftoricn ,  autant  pour  le  moins 
giois.  qu'à  la  foy  des  Anglois.  Car  félon 
Prxciara  Ics  appafcn CCS  ,  Puylaurctts  deuoit 
ILou/*  p^ler aufli bien qu^eux à lauantage dn 
Bcrn  Gui  Gomtc  dc  Touloufc  fou  Maiftrc,  & 
in  viu  dcccux  quieftoientde  fa  faélion  5  s'il 
H«>"0'»t3-  n'euft  piefcrc  la  vérité  au  mcnfonge; 
chron.    &    cDJifcience  àl'intacft. . 

Mircinuna 

««"ot.  N'eft-ce  pas  encore  vnc  fauffeté 
bien  grade, &  qui  n'eft  pas  plus  fuppor- 
table  que  les  premières  dans  IcsLiurcs 
des  Efcriuains  d'Angleterre  ,  de  dire 
comme  ils  font ,  que  Louis  fut  cn>-- 


!  hv  C7' 
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jpoifonnc  par  les  Tiens ,  &:  qu'il  mourut 
au  Sicge  d'Auignon  en  vnc  Abbaye 
nommée  Montpcniier  ?  N'y  ayant  rien 
de  plus  certain  linon  que  ce  qui  s'ap- 
pelle Montpenfier  dans  Teftendue  du 
Royaume,  eft  vnChafteau  de  TAu-  tou$  !« 

-11  -Il  Hiftoticni 

uergne  jny  rien  de  plus  véritable  enco-  de  France 
re,(inon  que  Louis  huitiefme  eft  mort  ^^^5"'^^* 
en  ce  lieu  la.  Qu^e  depuis  la  reddition 
d'Auignon,il  fit  vn  voyage  de  fix  fe-  Hiftoir.dcs 
maincs  en  Languedoc  auant  que  de 

O  1    .  Toulouic 

le  trouuer  mai  5  oc  que  1  air  contagieux  i.u.  x. 
d'vne  dyfenterie  qui  s'eftoit  entrete- 
nue dans  fon  Armée ,  caufa  la  mala- 
die dont  il  fut  attaqué. 

Ces  chofcs  fonç  fi  certaines  que 
Mathieu  Paris  les  reconnoift  en  fintc 
luy-mefme  infenfiblement,  fie  de  bon-  * 
ne  foy  :  au  moins  il  adjoufte  que  qucl- 
ques-vns  le  tenoicnt  ainfi  5  &c  que  k 
bruit  auoit  couru  que  Louis  n'cftoit 
pas  mort  de  poilbn ,  mais  de  la  dyfen- 
xerie.  Il  eft  yray  auflTi  que  les  fatigues 
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dn  voyage  de  Languedoc  dbnncrcnr 
Vnë  fort  grande  dil'pofition  au  mal; 
dangereux  de  noftre  Roy. 

Circcnftance  à  laquelle  Guillau- 
me dePuylaurensadjoute  qu'vn  acci- 
dent luy  furuint  qui  certainement  eft; 
bien  particulier  i\\  fe  trouue  vérita- 
ble ,  &  fi  Ton  veut  s'en  fier  à  la. 
créance  d'vn  A utheiïr  qui  paroift  cftrcL- 
affcz  cxaAdamlereftedefonOuura^- 

Il  rapporte  donc  fur  la  foy  de  per- 
fonnes  <l'honnc«r  dont  il  Taucit  ap- 
pris ,  que  les  Médecins  trouuercnt  qu'à 
la  fin  la  maladie  de  ce  pauure  Prince, 
cftt)itdegener<fe  en  vn  dcfordre  de  la^ 
nature ,  dont:  Je  remède  eftoit  bien 
contraire  aux  inclinations  &  à  la  ver- 
tu du  malade.  Ils  le  firent  entendre 
à  Louis ,  &  luy  aflurercnt  qu'il  n'y 
atioit  qu'vn  fcul  remède  qui  le  pût  fau- 
uer  en  Tctat  où  ils  le  voy oient  :  mais 

quo- 


ie  Cajtiile ,  Liure  L  gr 
que  la  Reyne  fa  femme  cftant  cloi- 
gnce ,  il  n'y  auoic  que  le  fecours  d  Vnc 
autre  qui  luy  pût  rendre  la  vie 

Tous  nos  Hiftoricns  conuienncnt 
qu'entre  fcs  ^rucres  vertus  ce  Princc- 
aimoît  principalement  la  Chafteté  5  ôc 
qu'il  faifoit  vne  tclkprofcffion  de  la 
continence  ,  q^lip'auoit  jamais  aimé 
d'autre  femme  que  la  {ienne.  Auffi 
fît-il  bien  connoiftre  dans  la  rencon-  i(^t,ô-tt& 
rre  que  rapporte  Puykurens  ,  qu'il  ^''^^^^^^ 
tftimoit  bien  dauantagc  la  pureté  de  '-'i"''»  f 
l'ame  que  la  guerifon  du  corps.    Car  'ZTfeug,  ^ 
Archambauld  Sire  de  Bourbon  ayant  ^^'^ 
fceuccfccrct  des  Médecins  ,  &  poUr>//j'm#r- 
fauuer  la  vie  du  Roy  fon  Maiftrc  ayant  'ZmÇ^ 
pourueu  addroitcment  au  moyen  que 
î  on  y  trouuoit  neceffaire  ,  l'Hiftoirc 


tétre. 


rend  tefmoiP-naire  que  Louis  rcfiftai'^T?  * 

.  ^  n  ,  de  Podio- 

cntiercment  ala  propotition  qu  on  luy  Laurcnnj. 
en  fit,  encore  davantage  à  Toccafionj 
&  qu'il  ne  voulut  jamais  acheter  la  Guaguin. 
fànté  qu'on  luy  promettoic  ,  au  prix 

L 


si  '  Blanchâ 

dVn  rcmcde  qu'il  ne  croyoir  pas  pou- 

uoir  accorder  aucc  fqn  falut. 

Mais  de  tout  ce  que  les  Efcriuains 

Micfi.  Pj-  I 

ris  ad  an.  .d'Angleterre  ont  voulu  malicieufe- 
JJ*^;^^^^.  ment  publier  çontre  la  réputation 
monaftc  du  Roy  Loùis  huitiefme  ,  pour  eftrc 
aa'îocMat.  crus  après  ce  leur  fembloit  plus  ayfc- 
nbus^Hift°  ment ,  contre  rhoiyicurde  fa  Famille 
precipuç  de  ôc  fes  Miniftres ,  il  n'y  a  rien  à  mon  ad. 

lanmci^^ad  p'"^  cxttauagant  que  ce^-qu'ils 

an.natf.  outofc  cfairc  coutrela pcrfonue  dc U 
Reyne Blanche,  en  quelques rencoîi- 
trcs  de  l'Hiftoire  du  Roy  Ton  mary. 
Sur  tout  ils  font  étranges  lors  quç 
*  furie  fujct  de  fa  mort,  ils  veulent  ta- 
citement lailTer  croire  que  cette  Prin- 
ccffc  (  qui  paffoit  pour  vn  exemple, 
ou  plutoft  pour  vn  miracle  de  Pieté  ) 
n'eftoit  pas  en  trop  bonne  intelligen- 
ce auecle  Roy  5  ôcque  difficilement 
elle  y  pouuoit  eftre  ,  à  caufc  qu'elle 
fouffroit  auec  trop  de  bonté  &  de 
franchifc,les  conuerfations  frequen- 


mor 


de  Caftille ,  Liure  /.  ^ 
tes  dVn  jeune  Prince  de  la  Cour, 
jpauoir  de  Thibaut  Comte  de  Cham« 
pagne  ,  appelle  depuis  le  Roy  de 
M^auarre, 

le  fçay  bien  que  THiftorien  Paris  ad-  Marh.  Ra- 
joute toujours  en  parlant  de  ces  cho- 

,  qu  il  ne  les  auance  que  lurqueF  tcLud.s. 
que  bruit  du  vulgaire.  Bruit  qui  fans^^^"^^*"" 
doute  ne  pouuoit  procéder  que  de  k  ^^^^'^^^o. 

^    es  peuples  d  Angleterre ,  ou  de  Buonum 
la  perfidie  des  partifans  qu'ils  auoient  S* 
en  hrance.  Mais  il  elt  bien  honteux  a-  r*r. 
vnHiftoriographe^ui  doit  eftre  jalouy  Mar.vvcft. 
de  fon  honneur  ,  de  rapporter  des  ca-^"J°"*^^ 
lomnies  de  cette  confequence  fur  la  ^r/m^r* 
foy  de  gens  de  néaût ,  fur  les  bruits ^"'"^ 
d'vne  populace  étourdie  &c  groflîere>  "^7"  '  A' 
ou  quelque  fois  fur  la  mcdifance  d'au-  Biinc.  en 
très  peifonnes  plus  confiderables  p^T^com^ef^ 
leur  qualité  ,  mais  entièrement  fuf-  TouIouPc 
pc<Sbes  par  leurs  interefts.  î^us 

Raymond- 

,  dernier 

U  eft  vray  aum  que  quelques-Comtc* 
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Hiftoir.  de  vns  ào  nos  Hiftoricns   ne  nîcnt 

duH^iiJa"  pas  1^  j^"*^^  Comcc-  de  Chaîné 
liu  II.  pagne  ne  rendit  alors  auec  trop  d'af- 
Voyez  icj  (cdzon  dcs  dcuoirs  &  des  foins  ex- 
Wion!**  traordinaires  à  h  Reyne  Blanche.  En 
de  Cl.  M«-  cfFet  en  mcfme  temps  que  la  Majeftc 
"•H.ftok.dc  oui  paroirtbitfurlefrontdc  cette  Au- 
^ a' c"i^s  S"^^  Princefle ,  luy  faifoit  rendre  les 
refpedts  qui  eftoienc  deus  à  vne  Gran; 
Frinci"  «  ^^"^  comnK;  la  fienne  5  il  n  «ftoit  pas^^ 
Dupic«^"  certes  impoffiblc  que  fon  excellente 
Sctp  Beauté  ne  produifit  encore  fcs  efFets 
Comme  le  naturels  dans  les  efprits  qui  eftoient 
audeuo"idc  capables  d'eftrc  touchez  des  belles 

Mais  quoy  qu*il  en  foit ,  il  eft  trcs- 
certain  que  ces  inutiles  peines  &  ces 
inquiétudes  du  Comte  ,  ne  paflerent 
jamais  auprès  de  cette  fage  Reyne  que 
pour  vne  pure  galanterie  de  Cour ,  en 
vn  temps  où  Vvfage  fouffroit ,  &c  mef- 
me  authorifoit  publiquement  tous  ces 
dcuoirs  de  Chcuallerie  enuers  le» Da- 
mes. 


àe  Cafiillc ,  Liure  L  ^ 
Il  n'y  auoit  donc  que  la  Beauté  de  vofct  u 
iHanche  qui  pouuoit  a  londdçcuto-  Aonaicj  de 
mentcrla  faute  du  Comte  deCham-  f  '^^^^^^'f, 
pagne.   Enfin  il  eft  très- véritable  que  fut  u  mort 
la  volonté  de  la  Reync  n'y  contribua- ^^^^/J  q^i 
jamais  en  aucune  façon.  Sur  tout  lors  t^ij  vnc  a- 
qu  elle  aùt  que  le  Prince  s'oublioit 

rre  ccica- 

dans  les  reipeds  qu  il  deuoit  à  la  Ma- 

.       ,  -f^  o  1        f       .   tju  «l  rc)ctfc 

jelte  de  la  Régence  5  oc  que  les  temoi-  fur  u  haioc 
gnagcs  qu'il  auoit  rcceus  de  fa  bon- ^'J^';^^^, 
te ,  fembloient  le  rendre  plus  hardv  &  tagnc  conc 
plus  entreprenant  dans  le  Royaume,    jc  i-Eaar, 

&  de  Blaa- 

Alors  elle  fçeut  bien  donner  à  con- 
noiftre  par  lestraittemcns  qu  elle  crue  jouiouOi 
dire  obligée  de  luy  faire  ,  comme  P"^'=^- 
nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  dif»-  obfeni*. 
cours,  qu  ellen  apprehcndoit  pas  qu  il  n„d  fur  k 
put  expliquer  trop  fauorablement  au-  ""JJ^^^'"" 
cune  complaifance  dont  elle  eut  feu- 
lement fauorifé  fcs  penfées. 


Il  faut  donc  eftre  bien  fufccptlblc 
des  plus  mauwaifes  impreflîons,  pour 

L  iij 


Blanche 

Voyez  le  croire  que  les  honneurs  que  Blanche* 
rion  <k  u  ^^oit  faits  à  ce  Prince  ,  pûfTent  don-* 
coftcMipi'  ner  aucune  atteinte  à  fa  réputation  5 

jTïc  en  Ton    _  y.  »  I    1  •  1 

Hiftoirc    &  pour  S  imaginer  qu  vne  11  habile 
c.choi.    Reyne  eut  efté  capable  de  laifTer  ^ux 
pcrfonncs  definterelTces  le  moindre 
fujet  de  faire  vn  jugement  defauanta- 
seux  de  fa  conduite. 

Et  fans  mentir,  le  Roy  Loiiis  hui- 
ticfme  fit  bien  voir  en  mourant  la: 
confiance  entière  qu'il  auoitcnlafoy>. 
&  en  Tamitic  de  cette  gcncreufe  Prin- 
celîcquandil  luy  commit  lallegcn- 
ce  de  fon  Eftat ,  &  le  foin  des  gages» 
de  leur  Amour  :  dcmcfmc  que  rannce. 
TcAaiwnt  auant  fa  mort  il  auoit  défia  afTez  te- 

oc  Louis  8.  /  \  *  n  '  ''\  r  '  f  '      l'ii  i 

au  Thrcfoi  moigncJ  cltimequ  11  tailoit  d  clkjlors' 
fcVdiFr        P^^      Teftament  fait  en  pleine 
fantc,il  luy  Icgua  trente  mille  liures  ou- 
marcs  d'argent ,  en  Tappcllant  Sa  chère. 
Compagne,    fon  tlinjtre  Rejne, 

Ainfi  il  paroift  affcz  que  les  calomr 


de  Cafiilie  'y  Liurel.  tr 
hics  des  Anglois  fe  dcftruifent  d'elles  vidcOrd^ 
mefmes.   Outre  la  qualité  &  le 
rite  de  leurs  garans  ,  il  ne  faut  enco-  ^^'^^ 
re  pour  ruiner  leurs  Efcrits  de  fonds 
en  comble  que  recourir  à  l'authoritc 
des  anciens  Hiftoriens  de  France, 
d'Efpagne  ,  ôc  des  autres  Roraumcs 
voiûns  du  noftre. 

•Il  ne  faut  mefme  pour  cela  que  îf,\'îiint*' 
<:onfronter  les  pa(ra<]^es  différents  de  ^m^-  . 
-cette  Hiltoire  d  Angleterre  les  vns  chx. 
auec  les  autres  3  dans  Icfquels  fur  U  eundcm 
mort  de  noftre  Reyne,  &  en  d'autres  an.indoio- 
rencontres  ,  les  melmes  hlcnuains  chix&ini- 
mieux informez,ou bien eftâs deueneis  Jj^^j^r 
plus  raifonnables  ,  reparent  auec  des      .  „ 

\     r      -r     •    r  Dommâru 

Eloges  auantageux  ,  icslottilesinlup- f^^fW/f^/i/: 
portables  qu  ils  auoicnt  écrites  ailleurs  ^T^i- 
auec  trop  de  légèreté  5  faifans  ainfi  na^BUo-e. 
comme  vne  efpece  d'amande  honno- 

Ad  an.iijt. 

rable  ôc  de  publique  réparation  à  la  vie  '^^g',' pj^° 
fainte  &  irréprochable  de  rUluftrc 
Blanche  de  Caftillc. 


W  planche 

Mais  c'eft  affez  combattu  la  tcmc* 
r/Zimi-  rite  dcxies  Hiftoriens  indifcrcts.   Il cft 


^'^^^t^Y'  ^^"^P^  "^"^  Gonfidcrions  cette 
^1'.  '  '  Princefle  dans  la  gloire  de  fa  Régence. 
^^^""'^IV  Que  nous  admirions  auec  quelle  au- 

In  horribil?  ^  i  /  i       n  r 

vafta  ionc  .rfiorite  &c  aucc  quel  éclat  elle  a  foutcnu 
T«uro"  la  Couronne  du  jeune  Roy  Louis IX. 

^'"De^'di  ^^^f  comme  elle  a  remply  di- 
leUd  mA-  gnement  le  Throfne  du  defîunt  Roy- 
r^B/f»^'  fon  Seigneur  &  fon  Mary  ,  qui  l'y 
€yùi>&c.  auoit  éleuéeà  Tcxemple  de  fes  AiKe- 
idcm  p«r  ^j,^^  ^  ^  p^j,    dcmicre  volonté ,  aucc 

lanCiTeftiiiiDCÔc  <k  confiajnoe^ 
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LITRE  SECOND. 

A  Prudence  qui  accompagna 
toujours  le  Roy  Louis  huiticfr 
me  durant  fa  vie  ,  parut  prin- 
cipalement à  fa  fnoit ,  quand  pamiy 

Aa 
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toutes  les  Perfonnes  les  plus  confidc- 
rabks  de  fa  Cour,  ilchoifitla  Rcyne 
Blanche  de  Caftillc  fa  Femme ,  pour 
luy  confier  la  Régence  de  fonEftat>& 
defes  Enfans. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  air  dans  noftrc 
Hiftoirc  des  Exemples  en  faueur  des 
Princes,  ôcdes  Grands  du  Royaume 
pour  cet  employ  glorieux  5  &  que  par- 
my  quelques  Regens  qui  peuuenc 
auoir  abufc  de  la  PuilTance  qui  leur 
auôit  cftc  commife ,  ii  n'y  en  ak 
auflî  quelques  autres  qui  fe  font  ac- 
quittez dignement  dVne  Admmiftra- 
tion  fi  importante. 

Toutesfois  en  cette  occafion  le 
Gouuerncment  des  Femmes  plut  da- 
uantage  à  noftre  Monarque.  Il  prit 
donc  ce  parti  fans  balancer  aucune- 
ment ,  &  il  le  crut  le  plus  aiTuré. 

La  dirpofition  toute  nouuelle  du 


ie  Cafiille]  Llure  IL  j 
Roy  Philippcs  Augufte  fon  Pere, 
cftoit  vn  motif  affez  prcffant  pour 
le  pcrfuader  de  ne  fe  départir  pas  de 
ecttc  Politique  de  fa  Maifon  5  quand 
il  n'eut  point  eu  d'autres  exemples 
dans  les  Nations  étrangères,  &  dans 
les  deux  autres  Races  des  Roys  de 
France  ,  qui  Teuflcnt  porte  à  fuiure 
cet  vfage  5  &  quand  encore  il  n'eut  pas 
cOcbicn  informe  des  raifons  domefti- 
ques  qui  auoient  fait  refoudre  fes  De- 
uancicrs  à  préférer  la  Régence  des 
Rejncs,  au  Gouuerncmcnt  de  toutes 
les  autres  Perfonncs. 

Ces  fages  Monarques  auoiervt  fans 
doute  reconnu  que  TAdminifiration  voyez  le 
des  Femmes  eftoit  k  plus  innocente,  voiumcme 
&  qu'elle  feroit  toujours  vniuerfellc-  pTr^M.'^du 
ment  la  mieux  rcceue  pour  le  bien  de.^'^j^^°"g 
l'Eftat,  pour  la  feuretc  publique  ,  &  ftat, conte 
pour  l'auantage  du  Succeffeur..  Ghart«dcr 

Rcgctjcc$4- 

Ils  confideroicnt  que  les  Femmes^ 


4  Sl^Kchf 
doiucnt  eftre  naturellement  pluspor^ 
tces  à  la  modération  que  les  hommesj 
&  qu'elles  ne  peuuent  jamais  eftre  fi 
entreprenantes.  Que  (i  quelquefois  il 
paroift  qu'elles  le  deuiennent  à  propor- 

si  H»H  dê  ^^^^     '^^^       5  qu'au  moins  par  la 
ô  foiblefle  de  leur  conftitution  ,  elles 
JUrilm'te'  Hont  pas  toù)ours<ant  de  moyens  de 
Mcceptfe   fatisfaire  à  Ici^rs  defleins  ambitieux,  ôc 

exijtimMS.  r      ir  \ 

Tibcns  melme  nc trouuent  pas  li  toit  despar- 
adAgrippi  -j-        '  j^^  fauorifent. 

nam.lnSuc-  \1 

Dauantagc  les  Femmes  ,  princi- 
palement en  France  ,  cftans  exclufes. 
de  la  Royauté ,  comme  elles  font,lcur 
authorité  ne  doit  point  eftre  fufpedle. 
Car  elles  n'ont  garde  d'afpirer  à  vn 
ctablillcmcnt  dont  elles  rcconnoiftent 
qu'elles  font  entièrement  incapables, 
&  qu'elles  fçauent  bien  qui  ne  leur 
peut  jamais  reliffir.  Outre  que  com- 
me elles  ne  peuuent  pas  toujours  agir 
par  elles  mefmes  5  fur  tout  pour  la  guer- 
res ,  &  pour  les  autres  plus  importantes 


de  Cafiille ,  Liure  IL  i 
âflParrcs  de  l'Eftat ,  elles  fc  trouuent  en- 
core plus  incapables  de  fonger  à  Tv- 
furpation  du  Throfne. 

Pour  ces  raifons  quand  il  y  a  eu  des 
Rcynes  dans  le  Royaume  qui  d'ail- 
leurs n'ont  paseftc  d'elles-mefmes  in- 
dignes de  régner  ,  on  leur  a  fouuent 
confié  rAuthoritc  $  pource  que  leur 
Gouuernement  n'eft  point  fujct  à  tou- 
tes les  mauuaifes  rencontres  qu'on 
pourroit  craindre  des  autres  5  &  d'au- 
tant au(Ti  qu'il  n'attire  pas  fi  toft  la  ja- 
loufie  &:  la  haine  des  Grands.  Car 
la  douceur,  &  les  autres  auantagesdu 
fexe  des  Femmes  ,  fi3nt  caufc  que  les 
Hommes  trouuent  leur  Empire  plus 
fupportable  ,  &  leur  Domination 
moins  odieufi:.. 

Mais  quand  d'ailleurs  les  Reynes 
font  accompagnées  d'vne  vertu  qui 
n'eft  pas  commune  ,  quand  elles  ont 

A  a  iij 


6  Blanche 
M.icBiet  acquis  à  jufte  tiltre  la  réputation  Se 
a^Eftat','cn  l'eftimc  de  Femmes  gcncrcufcs,  &dc 
fonTiaitic  PiincefTes  aulfce&i quand  ellcsfe  rroti-^. 
MtraintU  uciit  cncoïc  outic  CCS  qualitcz  ,  eltrc 
^        les  Mcrcs  des  SuccefTeurs  de  la  Cou- 
ronne ,  &  mcfme  des  Mercs  qui  pa- 
roiirent  auoir  beaucoup  de  tendrcflc. 
&de  bonté  pour  leurs  enfans^  les  Su- 
jets ont  véritablement  grande  raifon 
de  fe  tenir  heureux  de  viurc  fous  la. 
Régence  de  ces  Heroines  excellentes», 
qui  font  fi  capables  de  commander 
aux  peuples ,  &  fi  obligées  à  foutcnir 
le  faix  de  la  conduite  des  Princes  mi- 
neurs ,  &  du  Royaume* 

C'eft  pour  lors  qu  il  cft  encore  plus 
imutilc  d'examiner  fi  ces  Rcynes  illu- 
ftresfont  Princefles  naturelles  du  païs, 
comme  eftoit  Alix  de  Champagne,. 
Mere  de  Philippes  Augufte,&  quel- 
ques autres  5  ou  bien  fi  elles  viennent 
de  Maifons  étrangères ,  ainfi  qu'on  le 
pouuoit  dire  de  Sainte  Bathilde  de 
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de  CafiiUe ,  Lmre  IT.  j 
Saxt ,  Temmc  du  Roy  Clouis  deu- 
xidme  &  qu'en  effet  on  le  mit  en 
auant  tres-mal  à  propos  contre  Blan- 
che de  Caftille.  Car  il  cft  aflurc  que 
non  feulement  les  Princeifes  ne  doi- 
uent  jamais  cftre  traittccs  d' étrangè- 
res dans  les  Eftats ,  quand  elles  y  font 
deuenués  les  Femmes  des  Souuerains: 
mais  dauan cage  il  cft  certain  qu'on  les 
doit  tout  à  fait  tenir  pour  naturelle» 
des  Royaumes ,  quand  par  la  nailfan- 
ce  de  leurs  Enfans ,  la  Nature  fcnible 
leur  auoir  efcrit  elle-mefme  leurs  Let- 
tres de  naturalitc  du  plus  pur  fang  de 
leurs  veines. 


Ce  fut  donc  par  toutes  ces  confidc- 
lations  ,  d Vfage ,  d'honneur  ,  d'intc- 
^•cft,  d'eftime,  &  d'affedlion,  que  le 
Roy  Louis  huitiefme  ordorina  que  la 
Reyne  Blanche  de  Caftille  fa  Femme 
auroit  après  fa  mort  la  Régence  defon 
Royaume,  &  cdle  d^  fes  Enfans 5 fie 
^u'il  crût  la  deuoir  préférer  en  cette 


r  Blanche 
BUnchA   charge  aux  Grands  de  TEllat.  Charge 
spccnL^m  dont  cette  excellente  Reyne  s'acquit- 
vtuuium.      ([  aenereufemenç ,  &  auec  tant  dc^ 

rit*  Chri     .       O  , 

jfun4  Exe  vigucur ,  qu  encore  que  nous  ayons  cu^ 
fj*""'  p    d'autres  Princefles  qui  ayent  obtenu* 

f  cra  Ke  o  '    i         •  lï 

liarumDt  ect  auantagc  ,  auant  oc  depuis  clic 
's!bth!m-  dans  la  Monarchie ,  elle  a  eftc  propo- 
P'i^Ar.  f^c^  neantmoins  jufques  à  prefent  par. 
Mouft  cr  tous  les  Hiftoricns  comme  le  plus  veri- 
^l'iVan-  table  Modelle,&  le  plus  digne  Exem- 
ciicano.  ex  pic  dcs  plus  cclcbrcs  ôc  dcs  plus  glo- 

d  nier  fi  s        •      r  t-» 

Ujiioricis.  iicuLes  Régentes. 

Elle  eftoit  à  Paris  quand  on  luy  ap- 
porta les  trifles  nouuelles.  de  la  mort 
du  Roy  fon  mary ,  Se  quand  elle  fçeut 
parla  mcfme voyequ il  l'auoit  décla- 
rée Régente ,  en  la  prefcnce  de  la  prin^ 
cipale  partie  de  fa  Cour,  qui  s'cftoit 
trcuuceauChafteau  de  Montpenficr. 
C'eft  à  dire  que  noftregenereufe  Rey- 
ne fçeut  alors  qu'il  eftoit  de.  fon  de- 
ptcuues.  uoir  de  mettre  au  plutolt  la  main  au 
gouuemail  du  Vaiflcau ,  ôc  que  parmy 

Ces. 


ieCafiïUe,  LiurelL  9 
fcf  (îoulcnrs  infupportablcs,  il  faîloit 
iju'ellc  apprit  à  fc  dérober  à  laffliftion 
&  à  1  abattement  >  afin  de  veiller  non 
feulement  fur  la  perfonne  de  fon  Fils 
&  de  fes  autres  Enfans  5  mais  auflî  de 
penfer  à  tous  les  interefts  de  TEftat^ 
en  vne  fi  fiincfte  rencontre. 

Pendant  que  la  Cour  remplie  dVnr 
deiiil  extraordinaire,  ramena  de  TAu- 
ucrgne  le  corps  du  deffunt  Roy  en' 
FAbbaye  de  Saint  Denys ,  &  qu  entre' 
les  Princes  ôc  les  Grands  Seigneurs  du: 
Royaume, les  vns  faifoient  diligence 
pour  fe  rendre  incontinant  auprès  du 
SuccelTeur  de  k  Couronner,  &  auprès 
de  la  Régente  fa  mere ,  &  que  les  au- 
tres dcLbcroicnt  au  contraire  quel  par- 
ty  ils  auroicnt  à  prendre  dans  la  con- 
fiifion  apparente  des  chofes ,  Blanche: 
de  CaftiUe  parles  mouucmens  de  fon 
courage  Héroïque  rcuint  vn  peu  à  elle- 
mefme ,  après  les  premiers  tranfportsv 
yne  douleur  fi  légitime  que  la  ficnnc;. 


Cette  côuragcufc  Princcfle  rccoC 
nut  bien  qa'il  dloit  temps  de  faire 
violence  à  Ces  juftcs  cclTcntiiiicns ,  ôc 
que  le  péril  oîi  elle  voy oit  l'Ellac^  U 
forçoit  fans  rcmifc  d'accor  Jcc  quel- 
ques trefues  à  fes  larmes ,  à  fcs  fan- 
glots ,  &  à  fes  rcgrccsi;»  tAj^Qï.dî^ 
qu  elle  eut  compofc  aucc  cla  f^burwn 
peu  de  temps .  clic  commença  d'agir 
par  le  commandement  qu  elle  donna 
de  faire  des  Prières  gcHeralles  pcmr  le 
falut  du  dctfunt  Roy  fon  Seigneur. 

En  mefme  temps  elle  régla  ce  qtt^d- 
'le  vouloit  qu'on  fit  à  Paris  &  à  Saint 
Denys  pour  les  honneurs  funèbres  qui 
cftoicnt  deus  à  la  memoiro.d'Mn|ifi 
grand  Monarque:&  incontinantaprcs 
elle  s'abandonna  toute  entière  aux 
foins  de  fa  Charge, félon  le^  deuoirs 
non  feulement  d'vne  bonne  Merc, 
mais  encore  d  vne  Rcyne  tres-habi- 
Ic  ,  &:  qui  ne  manquoit  pas  d'expé- 
rience, j 


de  CafiBf  y^  Lture  f  I.        \\ . 

C'<t  fut  pour  alors  qu'elle  ouuric  les 
yeux  de  toutes  parts  fur  les  afiFaires  les 
phis  vrgcnws,&5  far  les  neceffitcz  les: 
plus  preflantcs  du  Royaumejfic  qu  die: 
confidcra  mcurcment  cô  qu  il  y  auoir 
de  tous  coftez  à  entreprendre  ,  ou  à 
réparer  J)Ottr  la  fcurcté  de  TEftat ,  & 
pour  rctablifl'cmcnt  du  jeune  Roy 
Louis  neufieTjEncfonEils»^ 

'  î^Alors  ce  "Prince  neftoit  qu'en 
fe  douzicfme  anncc  ,  qui  nicrme  ne 
deuoit  eftre  accomplie  qu'au  mois 
d'Auril  cnfuiuant.'  Car  toutes  ces 
chofcs  fe  paflbient  à  Paris  cnuiron  la 
my-Nouembre  ,  fort  peu  de  temps 
aptes  la  mort  du  Roy  Loiiis  huitief^ 
me. 

Blanche  fut  plufîcurs  jotïf  s  dépout=i 
ucuc  de  toute  aflfiftancc  humaine^  a- 
yant  que  Dieu  pour  Guide ,  &  que  (à 
conduite  propre  pour  fccoufs,  dexjai 
die  pi^yprcndre  auis^  en  T^^at  dcplo*- 


'Blanche 

rabk  où:  cHcfc  frouuoit/  Elle  demeu- 
ra en  cette  affiette  jufcjucs  à  ce  <\ucU 
CdtÛftH  arriuéc  ,  &que  les  premiers 
;;,nU;Mfe^  du  fahg^i  quelques  CMS^rs 
*  x--"*^  principaux  de  la  Couronne,  Scies  plus 
vv'' affidezferuiteurs  du  feu  Roy fonma^ 
rj);>inreiïtluydbfîrieif  des  p  reuiies  de 
leur  fidélité.  Mais  la  plus  part  des  per- 
fonnes  de  la  plus  haute  voilée  fe  retirè- 
rent dans  leurs  maifons  ,  &  n'entrè- 
rent pôint  dans  Paris  ^^mme  noiis 
le  verrons  incontinant ,  îtuec  mille  pre* 
îêxtes  difFeréns  de  leur  retraite  ,  ôcdc 
I        leurs  méçontcntemens  déraifonna- 
blcs. 

V 

Entre  les  perfonnes  principales  qui 
fe  rendirent  auprès  du  Roy  ôc  de  la 
Sailii."^'»  Régente  fa  Mcre  ,  on  remarque  dans 
geftti'i^ud.  THiftoire  qu  elle  futheurcufcmentfe- 
idin.  I.  condce  de  Philippes  Fils  de  France, 
Comte  de  Boulogne  ,  Frerc  vniquc 
L«  Annal,  f^y  Roy.  Affiftancc  quin  appor- 
drcs^^'"'  ta  pas  à  Blanche  de  Caftillc  v^e  petite 


ieCafiiâey  Liurell.  \i 
confolation  dans  fon  infortune.  Elle 
fut  encore  fécondée  4c  Robert  de 
DttmiMçmierPriAC^  la 
fcr^ut^UïfidignewntJ^^ 
de  Montmorency ,  dit  le  Grande  v-»on-  rcncy ,  pat 
n^ablcdcFranccqui  en  cette  occa-  ^n^^^^/»* 
fionlà  ne  fut  pas  vn  des  mç^fl^^fonû-  li  » 
dcr^?©b3i£q  ^iJjq  u  ?n.  U 

te -Cardinal  Romain,  dit  de  Saint 
Ange ,  Lcgat^u  Pape ,  parût  des  pre- 
miers auprès  de  la  Rey  ne,  dans  ce  nou- 
liglr'à^bHffenoent  dâs  lequel  cet  illuftrc. 
Pïrilacluy  donna  toutes  les  affurances, 
&  en  fuite  tous  les  effets  qu  elle  pou- 
uoit  attendre  dVne  affedion  fincere 
àfftmfewiGC^àceluy  duRojyfopFils, 
lôc  au  bien  du  Royaume. 

.jl^Regentc  aupit  toujours  fait  beau- 
coup d'eftime  de  la  vertu,  jdç  lexpe- 
^nence..$c  des  autres  rares  qualitez 
ijupi^eiidfîientrecQmmandablele^Car^ 

^dinaV^9maift,^^ui  depubqu  il  |uoit 

lib  11) 


14  Blanche- 
Cnm  âutem  eflc  cnuoyc  en  France  en  quafitc  Je 
'rcx]  Nonec  extraordinaire  ,  ou  de  Légat, 


ibi  mnitM  auoit  toujours  cfté  en  haute  confidera- 
'lÙîifSd  tion  dans  les  Confcils  du  feu  Rojr 
hcnn?  Dti  LQuis    air^fj  que  nous  Tauons  dcfia 

lihtrtMtù  rapporte  ,  &  que  les  rLlcnuains  Anr 
•r^^nMHit.  cicns  le  tcfmoigncnt  aflcz  intclligi- 
Guiii.  de  bicment. 

PodiO'L»U- 

rcntij  ,Au. 

chor  cox.  Vïcht  auoit  auflî  fait  àt  fona 

taneus  in  _  , 

ekroncap.  coftc  dcs  il  y  auoit  long'ttmpsdc  trcs- 
^        fîgnalez  fcruiccs  au  Royaume.  Qnpy 
qu'il  fut  (étranger ,  il  s'eftoit  ncant-^ 
jïioihs  rendu  fi  naturels  tous  les  intc* 
rcfts  dc  la  France,  qull  fembloit  eftrc 
ne  François  5  &  il  tcmoignoit  vne  telle 
paflîon  pour  ÎC5  sltiantage*  de  cette: 
Couronne  ,  qu'il  n'y  auoit  perfbnne  à 
la  Cour  qui  n'admiraft  fa  fidélité  &  fa- 
prudence ,  &  qui  ne  ftit  merucilleufe- 
mçnt  fatisfait  de  fon  entrcmifc  dans, 
les  affaires  de  l'Eftat. 

Sur  coûtes  çhofesi  lé  Cardinal  Ro^> 


de  CdJUUe  y  Liwre  1 1.  i? 
ïtiaîn  s  cftoic  cftudic  fpigncufcmcntf 
rendre; de  grands  r^fpetts  $c  des  de- 
uoiw  tr^^foiinvsik  K,cgentç,  riolc 
viuapQrdu  feu  Rôy.  Tellement  qMÇ 
Blanchç  voulut  luy  faire^^  cprouuer 
aulS-t<>ft  que  fon  Pouuoir  fut  ctablj, 
qu 'qUo  ne  manquoit  point  de  recoii- 
Tioiflance ,  &  qu'elle  eftoic  trop  genc^ 
rcuTe  pour  oublier  des  feruices  quiluy 
auoient  cftç  ^  agréables. 

Elk  crût  aurti  ne  pouuoir  mieux 
tcnioigncr  au  publicqu'elle  auoit  tou- 
jours approuué  les  honneurs  qi^  te 
feu  Roy  Ion  Seigneur  auoit  faits  à  cet 
illuftrc  Miniftre ,  qu'en  luy  confcruant 
dansle  fccret  des  interefts  du  Royau- 
me la  part  ;qu  il  y  auoit  eue  au  Règne 
précèdent  5&  qu'en  Taffermiflant  dans 
la  Cour  auec  toutes  fortes  d'auanta- 
ges ,  par  l'authorité  de  fon  Gouuerne- 
«nënt. 


A  toutes  ces  bonnes  fptiuncs  ^u 


Cardinal ,  nottrc  ^grande  Reync  ad- 
joufta  encore  vne  confiance  toutô 
particulière ,  dont  elle  voulut  depuis 
horinprer  ce  fage  Prçlat  y  efperant 
de  trouueren  vneperfonne  de  ii  emi- 
ncnte  v  crtu ,  vn  fidelle  fecours  dans  les 
peines  &  dans  les  inqui^c^cjes,  ùl 
nouuelle  charge. 

Blanche  rétablit  auflîdansie  Con- 
feil  étroit  auec  vn  applaudiflfinent 
gênerai.  Confeil  qui  eftpit  compofc 
principalement  du  Comte  de  Boulon 
gne  oncle  du  Roy  >  du  Comte  de 
Dreux  premier  Prince  du  Sang  ,  & 
du  Conneftable  de  Montmoren- 
cy.. Circonftance  qu'il  faut  induira 
des  paroles  &  du  fcns  de  THiftoirc 
^  d'vn  Religieux  qui  vefcut  fui  la  fi» 
Nangii  in  duicgnc  dc  Saint  Loiiis.. 

geftu  Lud. 

La  Régente  Ce  voyant  appuyée  d'vn: 
fi  excellent  Confeil,  elle  commcnça> 
in  peu  à  icfpircr ,  à  reprendre  fcs  for- 


Guiin  <i 

N 
S. 


Je  CafiiUe;  Lwre  IL  if 
CC5 ,  &  rcccuîoir  quelque foulagcment 
dans  fon  mal  :  au  moins  autant^u  Vnc 
douleur  wtxcmc  comme  U  fiennc  le 
pouuoic  permettre.  Elle  crut  auflî  en 
mcfme  temps  qu'il  feUoit  pouruoir  en 
dil  igenccà  l'éducation  du  jeune  Roy 
fon  Fils  ,  comme  à  la  chofc  qu  ettc 
auoit  le  plus  à  cœur  ,  qu'elle  rccon- 
noiffoit  cftrc  la  plus  nec^(faue  pour 
le  bien  de  TEftat  5  &  celle  que  le  feu' 
Roy  auoit  en  mourant  le  plus  paffion-^ 
ncmcnt  recommandcc. 

De  tous  les  grands  Honimcs  qui 
pouuoicnt  prétendre  à  cet  honneur, 
on  jetu  les  yeux  aucc  vnc  (àtisfaétion  àunàifoEt- 
gcneralk  fwr  le  Coïincftablc  de  Mont-  \Tra^'f^ 
morency ,  pour  luy  mettre  ce  Monar-  'lll^^jf^^' 
que  entre  les  mains  :  afin  que  cette  jeu-  hun. 
neffe  qui  paroiiToit  defia  mcrUcilleu- 
fcjcftant  conduite  par  les  forns  dVn  lib-  7  fut 
fr  fagc  &  d  vn  fi  grand  Perfonnagc, 
on  eut  fujet  d'auoiier  que  la  Revente 
a'auoit.ricn  oublie  pour  faire  clcuer^ 


ti  SUnche 
piuiippcs  fon  Fils  jen  toutes  fofKs^  de  fcntimeni 
îîrBlî>UeGraid       &  de.Yç^itable  Gloire-, 
du  Roy,  en  l'ayant  confic  à  ïm  A^^>  plvw  ilUiftres 
Lor8.^'&  des  plus  eftimcz  Seigneurs  éc  la. 

d! Mont*"  ^^^^  •  ^^^^  ^      perfonne  de 

mtrtHey.    fort  grand  efprit  ^^dç/inguUer^  probi- 
S'^-    '  ^  ^^^^  merucilleufemcnt  dans  les 
cy-        affaires  du  Royaume,  où  il  ^ftoit  em- 
^gJrilf.l  ployc  comme  vn  fort  grand  Homme 
.tnf^nt.    <j''£ftat.;  Qualité  fort  confiderable  en 
ceux  qui  doiuent  inftruire  les  jeunes 
Roysspuisqu  à  dir^  la  vérité  ,  il  n'y  a 
/point  dogcosquifoient  plus  capables 
de  Icur  apprendrc  l'Art  de  regner,quc 
ctuxfqui  if^mmi  eux^efmes  par  leurs 
..ipropres  com^QitTawcsj^.*  comment  fe 
gouucrncnt  Iç$  Peuples  aufquels  les 
Princes  qu  lU  éléuent ,  doiuent  com- 
mander quelque  jour,  &  dont  ils  doi- 
uent peut-eftre  cprouuer  les  change*- 
mensôc  les  humeurs  différentes  félon 
les  diuerfes  lencontres. 


Mais  d'autant  que  le  Conneftablc 
ne  pouiioit  pas  toujours  cftre  auprès 


de  CfîftiUè ,  ^Bare  II. 
deîa'  perforinc  du  Roy,  &  que  la  nc- 
Gcflîce  du  fcrUicc  rappcUoit  fouucnt 
ailleurs ,  on  luy  donna  des  féconds,  fé- 
lon rvfage  ordinaire  3  ceft  à  dire  que 
Ton  mit  encore  ibpres  de  Saint  Loiiis 
des  Soùs-Gouuerneurs.  leanSirede,  ^f.^ 

Le  tnctnir 

Nccllequi  cftoit  vn  Gentilhomme  de  phiiippes 
Picardie ,  parent  du  Sire  de  Mon  tmo-  ^*'"'^* 
Knc;^  \  fut  choifi  pour  rendre  ce  fer- 
uiceàTEftat.  i^iJ 

ta  Rc^étitè  âUbîh^e  paflîon  c'traiï- 
gc  de  voir  nourrir  ce  cher  Fils  &  fesi  ^^^^^  ^  ^ 
autres  Enfahs  /  non»  feulement  dans 
toutes  ley  bôhftci^ 'ftl^Kimc^  de  la:  Po  ""S.  Lud. 
li tique  ;  tfc  la  Môrkfc  ,  &  des  autres  f'-r*. 
Sciences  qui  font:  Vtiles  aux  home5,&  l'uZ'hi 
qui  font  nceeiïaire^  aux  Roys  &  aux  ^'i"»*^"» 
Princes  :  Mais  prii^cifjûkmcnt  elle  f«/o./M<$- 
fouhaittoir  que  fes  Enfans  rcccuffcnt  f*^^^,'!^;^ 
vne  tres-bonne  teinture  de  la  Pietcôc  ">'-^  -/««f- 
des  autres  Vertus  Chrcftienncs.  Et 
certes  Saint  Loiiis  entre  fcs  Frères  y  ^'^J^-;^^^'^ 
auoit  tantde  difpofitionj  qu  il  n'y  eut  rigerc , 

<  C  c  ij. 


co  BUnche 
Miiienur  jamais  de  Prince  plus  porte  au  bioi 
}4M^7/ir,  '4"^  cciuy-la ,  des  îfes  plus  tendres  ao- 

nccà.  uAuflîpout  aitcTorà  cette  nature 
pr^di^a  excellente  ,  pour  entretenir  toujours 
^la^ifi^L^^^  bonnes  inclinations  dans  leur 
py^tprium  mouucment ,  &  pour  cultiuer  mefmc 
'fn^Xm  vnc  terre  fi  fertile  ,  Blanche  mit  ea- 
fa>Mi»  lie-  ç.^^^  aunrcs  du  Roy  fon  Fils  vn  Prc- 
^r«^r«,  -«f  ccpccur  trcs-capablc ,  Fenonne  a  emi- 
kuTi^^'  ncntcdodtrine,  &  de  grande  rcputa- 

^mMree.'      tioU  dc  VCrtU. 
la. 

"  j  ^'>  Dauantaçrc  elle  y  voulut  adjouftcr 
Chron.  de  des  plus  célèbres  pcrfonnagcs  enfcicn*; 
L^atx  cn  ce  &  en  deuotion  de  l'Ordre  de  Saint 
h  Chron.  Dominique  ,  ôc  de  c^luy  de  Saint 
fouîicnom  François  :  Ordres  qui  çftans  dans  la 

Sr^iohmii  P"^^^^  ^  ^^"^  premier  zelc  de  leur 
Je.  inftitut,  attiroient  reftimcôc  Tadmi- 
^Çd^luT  ration  de  tout  le  monde.  Outre  qu'en 
P  M '^'''cui  effet  Blanche  deCaftillccn  fon  parti- 
$.  Louis,  culier  auoit  vne  créance  oc  vne  atte- 
ition  extraordinaire  pour  ces  deux 
^Ordres  Religieux  qui  s'accreurent 


ie  CafiiUe ,  Liure  IL  u 
beaucoup  de  fow  tçmpi  fous  fa  protec- 
tion 5  qircile  combla  de  beaucoup  de 

bien-faitsr^Sc  qa'cliehonnofradcdiucr-  ^^^^^ 
fes  fondations  de  Monaftcrcs.  Biancha  > 

Mai^commc  les  premiers  &  les  plus 
rentables  Gouuemeurs  des  Eniàns  De^y&u*- 
doiuent  eftrc  fans  doute  les  Pcrcs  &  7/"/^*^ 
les  Mères  eux-mcfmcs  ,  qui  par  leur  ^cceptA. 
exemple  oc  par  leurs  bons  auis  pcu- 


HHtrttura 


lient  infinuerauec  beaucoup  plus  de*^^*^^^" 
facilite  &  de  fruit  dans  TeCprit  de  ceux  nM  tmm  jn* 
qu'ils  ont  mis  au  monde ,  les  vrays  fcn-  "^'^l'J'J^ 
timensde  l'Honneur,  que  nepcuuent  v^g^ 
pas  faire  des  pedonnes  étrangères  : 
Auffi  Blanche  deCaftiUe  ne  manqua  Z''''^'^'^; 
pas  de  s  acquitter  ws-dignemcnt  de  in  diem.in 
ce  deuoir-  Car  -clk  veilla  foigneufe-  J^J^Ztuf- 
ment  fur  les  adlions  &  fur  la  conduite  ^"''.'jj^*- 
du  jeune  Roy  fon  Fils ,  par  dciTus  tous  b^uoIoc» 
les  Gouuerncurs  ,  &  par  deffus  tous  Confc'î*-..S' 
-ceux  qu  elle  auoit  mis  auprès  de  luy.    dus  vica. 

cap.  4- 
De  LMude 

L'exemple  delà  vie  tome fainte  de  d.bimh. 

Ce  iij 


32  Blanche       /  ^ 

capit  •â:  Blanche  de  Caftille  poùuoit  eftrVîanF 
^uil^fne-  difficulté  vne  leçon  continuelle  poiii^' 
rtttt  Flores  çnfans  ;  &  ils  n'eufTent  pas  eu  be- 
&  fMy  dif.  loin  d  autre  ecoUc  ,  ny  d  autres  prc- 
'!lr!^û,  &  ecptcs,s'ilseu(rentpùconfidereratten- 
vciHrMiu  tiuementla  façon  dc  viure  detlaRey- 
MUnch* ,  ne.  Mais  cette  pieule  Mcre  joignoiç 
fntprue-  cncore  à  toute  heure  auec  vne  ten-?' 
ai^ntcura-  dïcffc  incioyablc  à  ces  enfeignemens 

^dlnur  o-  ^^^^^  >  ^^^^  ^^y^'^  qu'elle  jugeoit  d'ail- 
diiiientcT  Xç^xxis  Qu'îl  cftolt  necefTairc  d  v  adiou-r 
MeraUm  itx  par  fa  voix  &  par  fes  remonftranr 

f^pil^lsm  '  P^^^  encourager  dauantagç.  ces 
inforwmrt.  jcuncs  Princcs  à  fuiure  les  vertus  ,  5c 
Guiii.  de  fur  tout  à.embraffer  la  Pie  te  ,  que  la 
gcKul  R^gc^^c  profcfToit  particulièrement, 
sia^i.  Pour  cela  elle  vouloit  qu'on  eut  vn 
Ft  Fiiim  À  foin  trcs-exaft  d'apprendre  à  fes  En- 
^CirVdi/c!'  ^^^^  Science  des  fcienccs qui  cft 
jrt  piè  nH  d'honorer  &c  de  feruir  Dieu  Scenpar- 
^^ù'/Jr'  ^iculicr  &  en  public.  Qu'on  les  in- 
/udlum  ft^^^^^^^^^'c^  points,  de  la  Religions 
Mmpuai.  &  qu'on  leur  fit  prattiquer  fouuent 
toutes  les  œuures  du  Chriftianifmc, 
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êc.  entre  les  autres  celles  de  la  Cha-  Maflon.Aii. 

nal.  IiD.  ). 

rite.  (ubD.Lud. 

Mais  principalement  cette  bonne  ^.^^^ 
Reync  eftoit  toujours  en  inquiétude  n.n  fit  taU 
pour  faire  cleuer  nos  jeunes  Princes 
dans  la  pureté  de  1  ame  5  &:  pour  leur  mcjticvpjnt 
faire  mener  vnevie  exempte  de  toutes 
les  taches  qui  peuuent  foùillerl'inno-  'H^J^ 
cence.    D  où  vient  qu  elle  repctoit  sana^m 
fouucnt  vne  parole  admirable  ,  que  ^"/^^^iu^ 
les  Hiftoricns  rapportent  ordinaire-  in  d  Lud. 
ment  pour  monftrer  qu  elle  eftoit  fon 
amour  enuers  Dieu. 

Elle  difoit  donc  fouuent  à  fon 
Fils  ,  après  auoir  vne  fois  afluré  M  G'.ni.^a^c 
niefmc  chofe  en  fn  confcience  à  vnconfcff.s. 
bon  Religieux,  qu  elle  eut  mieux  ay-  ^^l,^,^'^,, 
me  mille  fois  le  voir  mourir ,  tout  Roy  ipfiusTrct 
<ju  il  eftoit ,  &  quoy  que  ce  tut  vn  hils   L„d.  5. 
qu  elle  chcrifToit  par  deffus  toutes  les  f-y^^^^ 
chofes  de  monde ,  que  de  fçauoir  qu  il  Vi^minéU 
ilittombp  dans  vne  ofFcnfc  qui  lepùt 
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priucr  de  la  Grâce  ,  &  luj  acqucrir 
Ténifnàm  rindignatioii  du  Ciel.  Parole  qui  cn- 
hné*rco-  trafiauant  dans  le  cœur  de  ce  Prince 

ru  boKHS     I  .  /  1'  •  Il 

fmaui.  bien  ne  ,  que  1  oir  remarque  dans  la 
BcUo  ioco.  fuite  de  fa  vie  le  proffitquil  en  a  tirc^ 
ibid.  puis  qu'ayant  vefcu  dans  vne  Sainteté 
dcNangts.  exemplaire lur  ieThrolne,ilapu  mé- 
riter d'cftrc  éleuc  après  fanion  fur  les 
Autels. 

Mais  reprenons  le  fil  de  THiftoirc 
de  noftre  Régence ,  &  difons  qu'après 
que  Blanche  de  Caftille  eut  règle  fon 
Confeil ,  qu'elle  eut  donne  fes  Ordres 
pour  les  chofes  qui  paroilToient  les  plus 
prcffantes  pour  le  bien  de  l*Eftat ,  ôc 
que  principalement  elle  eut  pourueu- 
à  FEducation  de  fes  Enfans ,  fon  defir 
le  plus  ardent  fut  de  voir  au  plùtoft 
facrcr  &:  couronner  le  nouueau  Rojr 
£bn  Fils  5  afin  de  guérir  l'opinion  cxtra- 
uagante  du  vulgaire  de  fon  fiecle. 


En  effet  Icpcuple ,  ôc  les  Courtifans 
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les  moins  entendus  dans  h  fcicncc  des 
droits  de  noftrc  Couronne,  s'imagi- 
noiet  pour  lors  que  le  Sacre  &  le  Cou- 
ronnement eftoient  des  circonftanccs 
cfTentieUesàla  Royauté  de  nosPrin-  ican  Tmjc- 
ces  j  qu  ils  n'eftoicnt  point  capables  J^J/^Ji; 
àc  régner,  dcreceuoirles  hommages  couronne- 
de  leurs  Vaflaux  ,  ny  d  obliger  leurs  ch"act 
Sujets  à  la  fidélité  ,  que  depuis  qu'ils  vi. 
auoient  rcceu  l'honneur  de  TOnélion 
Royalle  ,  &  que  la  Couronne  leur 
auoit  eftcfolemnellemcntimpofcelur 
la  Teftc. 

Auffi  le  Roy  Loiiis  huitiefmc  luy- 
mefmc ,  Pcrc  de  Saint  Lotiis,fe  voyant 
cour  à  fait  abattu  au  Chaftcau  de 
Montpcnficr  de  la  maladie  mortelle  • 
qui  l'emporta  ,  fembloit  auoir  voulu 
donner  quelquechofe  au  fcrupule  in* 
jufte  de  la  commune ,  &  auoir  en  quel- 
que forte  appréhendé  que  fon  Fils  cou- 
rut le  hafard  de  la  pratique  contraire. 
Car  il  recommanda  aux  Prmces  & 

Dd 
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aux  Seigneurs  de  fa  Cour  de  faire  fa- 
it promcf  'crer  &c  couronner  au  plùtoft  le  jeune 
Gunl  de  Prince  Louis.  Particularité  dont  il 
Francc.gar-  pjj^  mcfme  alTurancc  des  Grands, ôc 
tZJoi    de  parole,  &  par  efçrit* 

des  Ch»c- 

Voyez  du  Mais  outre  qu'il  paroift  que  Ton  ne 
facroit  point  les  Roys  de  la  première 
Race  ,  il  eft  certain  d'ailleurs  que  la 
Raifon  ôc  T  Vfage  ont  bien  ruiné  cette 
opinion  ridicule,  qui  pourtant  a  dure 
aflez  long-temps  fous. la  troifiefme 
Maifon  de  nos  Princes ,  mefme  depuis 
le  Règne  de  Saint  Loiiis.  Enfin  il  a 
fallu  que  le  Roy  Charles  fixiefme  ait 
réglé  la  chofc  par  vne  Ordonnance 

î!*'w"i^  folemnelle,  au  mois  d'Auril  de  lan- 

M.  du  '  . 

puy  coi>  ncç  n)H  quatre  cens  trois  ,  oc  melme 
all"^  ^  qu'il  en  ait  fait  publier  vn  Edit  perpé- 
tuel &  irreuocable  ,  Tan  mil  quatre 
'  cens  fcpt ,  pour  déraciner  entièrement 
de  l'cfprit  du  peuple,  vne  dodtrinc  fi 
faulTe  &  fi  pernicieufe  5  de  laquelle  ce 
Prince  ayant  éprouué  en  fa  jeuncffe 
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les  effets  dangereux  ,  il  fut  bien  aifc 
d  y  remédier  à  Tauenir  pour  fcs  Def- 
cendans^ 

On  n'a  donc  jamais  parlé  depuis  de 
cette  imagination  ridicule  denosAn* 
ceftres.  On  a  fuiuy  inuiolablement 
la  Loy  fondamentalle  de  TEftat ,  & 
r  Vfagc  Ta  cor^firméc  en  ce  point ,  qui 
veut  en  effet  que  nos  Princes  foient 
Roys  par  les  droits  de  laSucceffionjôc 
non  pas  par  ceux  de  leur  Sacre,  ny  de 
leur  Couronnement.  Qu'en  France  le 
mortfaijijfe  U  vif  ^  &  que  la  Royauté 
de  nos  Monarques  ne  foit  attachée 
qu'au  feul  droit  du  Sang ,  fans  eftre  en 
aucune  façon  dépendante  des  forma- 
litezny  des  cérémonies, non  pas mef- 
medu  lieu ,  ny  d'aucune  autre  circon- 
ftancc. 

Que  fi  pourtant  on  Veut  penctret 
jufques  à  la  fourcc  de  cette  ancienn«^ 

Ddij 
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ôcmauualfc  opinion ,  &  qu'on  dcfirc 
rechercher  les  motifs  qui  ont  pu  don- 
ner cours  à  vne  créance  fi  éloignée  des 
véritables  droits  du  Royaum^,  on 
trouueraà  mon  aduis  qu  elle  n  a  pro- 
cède d'autre  raifon,  ûnon  de  ce  que  les 
fix  premiers  Roys  de  la  troifiefme  Ra- 
ce, auoient  fait  couronner  de  leur  vi- 
uant  leuts  Enfans ,  à  l'exemple  l' vn  de 
l'autre. 

Or  de  ce  que  nos  Monarques  auolerrt: 
voulu  régler  en  cela  par  maxime  d  E- 
ftat ,  ôc  pour  affermir  toujours  xiauan- 
tagela  Couronne  en  leur  Mairon,on 
s'cft  imaginé  qu'ils  en  auoient  vfé  ainfi 
pour  ne  pas  manquer  à  vne  condition 
elTenticlle  à  la  Royauté.  Créance  en 
laquelle  on  sc&  abufé  lourdement; 
comme  en  demeureront  d'accord  tous 
ceux  qui  feront  bien  verfez  dans  la 
vraye  connoiffance  des  Priuilegcs  de 
cetEftat. 
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Quoy  qu'il  en  foit,  la  Régente  Blan-  De  confiih 
che  de  CaftiUe ,  par  l'auis  du  Cardinal  m^I"  p*. 
Romain  (difent  lesHiftoriens)  nccrùt  ^'^^1"^*;°''''' 
pas  deuoirlaiffer  encopromisl  autho-  Lud.s. 
rite  du  jeune  Roy  ,  quelque  extraua-  p^aio.L»u. 
santé  que  fut  Topinionquiluv  deuoit 
donner  de  la  crainte.  Sans  entrer  dan« 
la  difcu(Iiondesraifonscontraircs,eIlG 
aima  mieux  fuiure  les  derniers  fenci- 
mens  du  feu  Roy  fon  raary ,  &  prc^n- 
dre  ie  chemin  le  plus  aflurc  ,  que  de 
<lemeurer  dans  le  dpute  :  en  vn  temps 
particulièrement  où  elle  voyoit  que  la 
plus  grande  partie  des  Princes  ôc  des 
Grands  du  Royaume  ,  fe  difpofoient  à 
JKoiiiller  le  nouucau  Regne^  ôc  fa  Ré- 
gence. 

.  Outre  qu  il  faut  demeurer  d'accord 
que  véritablement  le  Sacre  &  le  Cou- 
ronnement de  nos  Roys,  doiucnt  cftrc 
toujours  honnorez  comme  vne  céré- 
monie confiderable ,  qui  tirje  des  peu- 
ples beaucoup  de  rcuerence  pour  la 

Dd  ht. 
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pcrfonnc  des  Princes  ,  &c  qui  femMc: 
donncr  vne  plus  grande  fcuretc  du  fer- 
Bient  réciproque  des  Sujets  ,  &c  du. 
Souucrain. 

Apres  tout  c'cft  vn  charadtere  qui 
adjoufte  de  réclat  à  la  grandeur  natu- 
relle des  Roys  •  &  K imprelTion  qui  en 
cft  fait«  par  TEglifc  ,  ne  peut  qu  elle 
ne  leur  communique  de  nouuellcs 
grâces  du  Ciel ,  pour  gouuerner  plus 
heureuferaent  leur  Royaume.  De 
forte  que  fans  difficulté  il  eft  toujours 
tres-expcdient  de  leur  faire  accomplir 
au  plûtoft  cette  cérémonie  impor^ 
tante  :  comme  il  paroift  en  TOp- 
donnancc  du  Roy  Charles  fixiefmc, 
&  mefme  en  ce  qui  fe  paffa  aux  Eftats 
de  Tours  pour  le  Roy  Charlc*  hui- 
isitfme.. 

Blanche  de  Caftille  voulut  donc 
aBfolumcnt  faire  en  diligence  facra 
êc  couronner  Saint  Loiiis;Sc  Ton  rcr 
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folut  3c  prendre  pour  vne  a(îl:ion  fi  cé- 
lèbre le  premier  jour  de  Décembre 
cnfuiuant  ,  qui  n'eftoît  que  vingt  ou 
vingt  deux  iours ,  pour  le  plus,  après  la 
mort  du  feu  Roy.  Ce  premier  jour 
de  Décembre  eftoit  auflS  le  premier 
Dimanche  des  Aduents. 


La  Régente  fit  efcrirc  dctouscoftcz 
auxPrinceSjauxPrelats,aux  principaux 
Oiïîciers,  &-aux  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume,  qu'ils  cuflcnt  ifercndrc 
en  la  Ville  de  Reims ,  au  dernier  jour 
de  Nouembre ,  pour  affifter  au  Sacre 
&  au  Couronnement  du  Roy ,  qui  de- 
uoient  eftrc  faits  le  Icndcmain. 

On  voit  danslcThrcfor  des  Chartes  w  _  j. 
QC  France  les  lettres  qui  furent  endo-  sicur  du 
yccspour  cet  effet  (  félon  les  Ordres  de  aiucri 
la  Régente  )  par  Philippes  Comte  de  ""^^^lll^l^^ 
Boulogne ,  Oncle  du  Roy,  par  les  Ar- 
che.ucfques  de  Bourges  &  de  Sens ,  & 
p^irplufieurs  autres  Prélats  Ces  lettres  Mcfiangc*. 
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jfbnc  addreflces  tant  au  CormcffaMc 
de  Normandic,àRichart  de  Harcourt, 
&  au  Chambellan  de  Tancaruillej,^ 
qu  aux  Vicomtes  de  Toùars,  de  Beau- 
mont,  deCliaftcaudun ,  au  Comte  de 
Vendofme,  à  Geoffroy  de  Lufignan, 
&  à  plufieurs  autres. 

Mais  comme  en  ce  temps-Ia  gran>- 
&t  quantité  de  Seigneurs ,  éc  quelques- 
Princes  mcfme  s'eftoient  defia  retirez 
chez  eux  5  auflî  ceux  qui  n'en  auoicnt 
bougé,  refuferent  de  venir  fe  rendre  à 
leur  deuoir  pour  le  Couronnement  du: 
Roy  :  &  commcnçans  à  former  va 
Party  de  Malcontcns ,  au  lieu  de  ve- 
nir prcfterle  Serment  de  fidélité  à  leur 
Souucrain ,  \h  fe  préparèrent  à  luy  fai- 
re la  guerre ,  &  à  renouucUer  de  temps 
en  temps  les  troubles  qui  occupèrent 
quafi  toutes  les  quatre  premières  anr 
aées  de  la  Régence- 

La  ReJ'ne  qui  eftoit  bien  refoluë  à 

combattre. 
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•©HSbactrc  éCCs  «ntrcprifcs  dont  clic  Edmjiatim 
connotffoitdcfialcs  deffcins,  les  prc-  ^^'.J^t* 
textes ,  &  mcfnie  les  véritables  fujcts,  p  -^n»i.ia 
donna  tous  les  ordres  qui  eftoient  les  ' 
plus  ncccflaires  pour  s'oppofcr  au  mal 
qu'elle  voyoit  naiûrc, 

io  i  iElIe  cftoit  bien  anertic  quc4e  Duc 
dcBrctagnefaifoitcn  toute  diligencjC  DÎ^^^a^r 
fortifier  le  Chflft eau  flkrSantdb  la^^ 
dcBcvron      ccluy  de<Bclcfinc ,  que Ge^"dtt^ 
k  feu  Roy  Louis  huidhcfme  auoit  ^^"^  ''"'^'^ 
confiez  ^iceDuc  ,  &  qu  il  luy  auoit  P  -^mUius;- 
donnez  à  garder  fur  fii  parolle. 

'Carcc  firt  cncfFet  par  laBrctagné; 
tk  pour  les  interefts  de  cette  Prouincc,  ^1!!2hT) 
•quarriucrent  les  premiers  defordrcs^*'*''^-^^- 
qui  parurent  au  commencement  dcla/r;/ffr^/,»r,. 
:Regence.   Ce  fut  à  caufc  des  droits  f  """^^ 
de  ce  pays  la  ,  que  les  Malcontens '7  f«y?#- 
'commencerent  àfaire  des  aûes  d  ho-  ^''rlr'^*' 
'ftilitc ,  en  voulanss  appropricr  les  For- ^ 
tcrciles  du  Royaume ,  &  Icsmcttrc  en  d.  Uid. 

Ee- 
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état  de  s'y  pouuoir  aeffcndrc  c^trc 

celuy  ^ui  cri  c'û6îx''I^^  Marftfc  legh 


time. 


tu 


*       -        •  • 
.  ;Çcpcndant  après  que  Blanche  de 
CKron.  de  CaftiUç  cut  à'flciTiblc  ce  qu  elle  auoit 
s,Dcnju  ^^e  sens  de  Xuerre  auprès  du  R07  fon 
^ng.s.  .^1^^  ^  ^^^^  Wutement  en  la 

ïoinuiiic.  ^  ^llic  de  Reims  5  &  là  elleluy  fie  recc- 
Mith. pi-  iiou  les hônhciits  du  Saae  &  du  Cou- 
rônnèmc'n^  y  formes  accoùtii- 

> Mithicu^-^ç'i»^^  &  au  jour  qu  elle  auoit  alEgnc- 

^'^^Riaccrcmonie  fot'fiitc  par  lacques 
de  Bafoches  Euefquc  de  Soiflons.  Le 
Î?>uFk  ch.  Cpï^^c  de  Boulogne  ;'onck  du  jeûne 
/bnH^cn  kpy ,  y  porta  l'islpéc  Rovallç  5 '6c  le 
h  Bilbi.du  .Comte  de  Dreux ,  prctrîier  Vnttd!  du 
^oj.  '    Sang,7aflîftaau(lî  aucc  le  Prince  Hen- 
ïy  fon  Frère ,  nome  à  rArcheucfclié  de 
'  Reims  5  &  aucc  quelques  autres  Prin- 
ces &  grands  Seigneurs.  Dauanta^eil 
.         s'y  rencontra  vne  grande  quantité  de 

■  Wlats  ;  vh  ft"ôfcbïl^t  <fë  Noblcf- 
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fel&l^c^paljjmçp^  vnc  fouHe  ctran-- 
gc  de  peuple  ,  qui  donnoit  mille  bc" 
iicdi<5lions  au  nouueau  Monarque. 

Nou5  n  adjoutonspas  que  le  Car- 
dinal Romain ,  &  k  Conncftable  de 
Montnjçrçnfjv  fe^trpuucrcnt  en  cette 
illuftrc  Àffejrnplpç,  qu'ils  y  firent  lc5 
chofes  à  quoy  j^urs  cm|)lois,  &  leurs 
charges  les  pbTjgçpicnt  5  dautant  quo 
roja|fujppofc  bien  que  le  dernier  qui 
cftoit  1  vn  des  principaux  Officiers  de 
la  CouronÇjfiîC  qui  aiioit  encore  la  garr 
de  ôc  le  Gouueri\ement de  la  pcrfon- 
ne  du  Roy- ,  ne  pouuoit  manquer  en 
cette  occafion  :  moins  encore  le  Car- 
dinal Romain  ,  quf  eftant,  du  Coni- 
^fcil  étroit,  &  honnorc  de  fa  confian- 
ce particulière  de  la  Reyne  Régente, 
n  abandonnoit  plijs  Q^^  fo^fcruice,  n; 
fa  Pcrfonnc 

Apres  les  cacmonies  du  Couron- 
nement,  le  Roy  rcceut  rHommag(îtbap.}^ 

E  c  ij. 
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des  Princes,  ôc  de  tous  les  autres  Vaf- 

faux  opx  edoient  à  Reims. 

De  la  Blanclie  de  Caftille  &  le  Con- 
^ft^s^Lud.  fiil  furent  d  auis  que  le  Roy  en  pcr- 
sondi.  fonne  allafl:  tout  droit  auec  ce  qu'ili 
auoient  ramaflcdc  Troupes ,  qui  de- 
nepatefd-  uoicnt  gToilu:  de  jour  en  jour,  au  de- 
ftA.  ncuei.  Princes  liguez  i ou  pourvfcr 

mMtrùcon-  dcs  termcs  du  temps  ,  au  deuant  des 
i!inr!^tî1''  Barons  du  Royaume  ,  qui  compo- 
Md  Brito'  f<]|ient  le  nouucau  party de  ces  facfticujB 
Guaguinus  qui  railoicnt  les  Maiconccns- 

Hiftor.  ^ 
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.  >  le  répète  que  le  Roy  y  alla  en  per- 
fonne ,  afin  de  faire  remarquer  dauan- 
tagc  cette  circonftance ,  qui  n'eft  pas 
aoublicr  dans  la  bonne  côduite  qu'ap- 
porta Blanche  de.Caftillc  noftre  fagc 
Régente  pour  l'Education  du  jeûna 
Roy  fon  Fils. 


Elle  vouloit  que  deilors  Saint  Lbiiis 
atfiftaftà  tous  lesConfcils  que  Ton;  tc^ 


« 
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ihoie  pour  Itsinccrcfts  de-  l'Eftat &  p  Mithicu 
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pour  ceux  des  particuliers  5  quoy  qu  il  Loau, 
futtres-jeune,  &  fans  expérience,  afin 
<ju'il  apprit  iniènfiblcment  les  termes 
éclafiiite  des  affaires. 


AufS  dé&la  prcn^icrc  expédition  aui 
s'offrir ,  &  depuis  durant  toutes  les 

1  '  1  r  II  Montmor. 

guerres  &  tous  les  vopges  qu  il  fallut  par  du 
faire  pendant  fa  Régence,  Blanche  ^^^p^"'^*' 
s  y  trouua  toujours  gcncreufcmcnt  elle 
mefme.  Elle  ne  manqua  jamais^  d'y 
mener  le  Roj  fon  Fils  ,  ny^dek  faifc 
Toir  3  la  tefte  dcfes  Armccssbicn  qii' il 
fut  en  vn  âge  encore  fôiblc,  ôcdVnc 
complexion  fort  délicate. 

Cette  prudérttè  MeT€  voulut  en 
vfcr  ainrt ,  tant  afin  d'accoutumer  de 
bonne  heure  ce^  jeune  Roy  ,  au 
trauail  de  la  guerre  5  que  pour 
animer  dauantage  la  Nobiefle  ôc 
les  Soldats  à  fci^uir  fidclkment,par 
la  prcfcnce  du  Prince  pour  le  fet- 

Ee  lij 
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prc. 

Mais  ce  qui  cft  bicitx^iKprc  à  confr 
dcrcr  en  ce  premier  vayagc  d' Armcc 
pour  la  peifonne  Femme  ^  & 

pour  çelle  d  vxï  jeune  Enfant,  c'eft  que 
cela,  fc  faifoit  au  mois  de  Décembre^ 
Se  que  ce  premier  trouble  dura  tout 
IHyua,.  T  Ûflft'JPUtefoisaffucéqucny 
la  Rcgciite,  ny  le  Roy  fon  Fik  ne  quit- 
tèrent point  leurs  Troupes  durant  la 
ligueur  dVn£  faifon  fi  fafcheufe  ,  &c 
Qu'ils  nc  rcuinrcnt  à.Paris  qu'au  mois 
éc  Mars  enfuiunnt. 

Les  principaux  C|icfs  de  la  Faftion 
,  -,  des  Cortjurcz^ou  des  Malcontens  dans 
lis.  ce  premier  otage  qur  s  deua  contre 
chroD.mf.  H  Régence , .furent  Pierre  de  Drcux^ 
ae  la  Btbi.  dit  A£$uclerc ,  Comte  ou  Duc  deBre* 
^ui  fin?t'  ragne  ,  frerc  puifnc  du  Comte  de 
>An  i,<î8.  E>reux,&  Hugues  de  Lufignan,Comt 
fC-dc  la  Marche, 


•    t..  ..V 


de  CaflUle ,  Hure  IL 
Ces  deux  Priftèes il^âlans  dcfia  affiïr 
réi  dti-fecaflW^^léy^  d^'n^Ièterrc, 
auoicnt  attire  à  eux  grand  nombre  des 
premiers  Seigneurs  dcFrancc,&  ceux? 
cy  quantité  de  Ncybiéflc  yoloriiaifc. 

.!  Henry  deuxiefmedunom^  Gotnte 
de'Bar ,  qui  eftéit^î^càfifféPé^duDaC 
de  Bretagne  5  Hugues  dd  Chaftillolt, 
Gomtc  de  Saint  PauljSimon  de  Darïi- 
martin,  Gômtc  dt  Pôhthféu  ^St^^kit- 
quels  autres  Pcrfonnes  confiderablts 
tftoientauffidetetté  partie-  'r^ 

Mais  cntrdtôifi  cbux  de  cette  '  F^è 
ftion ,  celuy  que  Yoh  V'étbhna  dauaiî- 
tagc  de  voirlié  auec  le  Duc  de  Breta-  Guiii.  de 
gné  Contre  les  întcrcfts  du  Roy  &  de  gcftTLiâ. 
la  Re^éhtc  ,  fut  Thibaud  Comte  de  s.  miiic^ 
Champ:ljgTiè.  Eti  cericcs  il  y  eut  à  au- 
tafit-^luf  dd  ^ujet  d*cftrc  furpris  de  > 
fort  ptcccdc,  que  nous  auonsdit  li'a-  M^th.  pa. 
gueVfe^  que  c'eftoitcc  Prince  qui  afFc- 
dîoit^dc  rendre  à-Blandié  de  CaftiHc 


40  Blanche 
des  foins  Se  des  rclçcdlsîfi  extraordi- 
naires ,  que  les  ennemis  de  l'Eftat 
auoicnt  pris  occafion  de  difcourîr  di- 
ucrfemcnt  des  aop  graindes  fcontc^ 
que  la  Rcync  auoit  eues  pour  luy, 

•  Cefut  celuy-limefmc  .ncaatmoins. 
qui  pi^erant  aloarsH  aucugle:ambitiofa 
St  fc  direaufïîChef  departjà  tourcs  au- 
tres conlidcrations ,  s'cftoit  trop  Icge- 
-nerncnt  lirgué  auec  ics  Faétieui. ,  fie 
«'cftoit  déclare  OTHcmy  du  Roy  &  de 
la  Régente  ,  à  qui  il  auoit  protcfl^ 
mille  fois  de  perdre  la  vieplùtoft  que: 
-de  fe  détaclicr  de  leur  fcruice. 

Auffi  la  18.cync.iBC  différa  guère: 
rong-tcnips  au  Comte,  le  châtiment 
^*vne  faute  fi  peu  pardonnable.  In- 
'C?ontinant  qu-^He  Ic.vid  hors  de  Ton 
deuoir ,  clkfîtbien  connoiftre  à  touœ 
la  Terre  ,  pAi  la  manière  dont  dlc  Le 
mitta>qu'cllene  Tauoit  fbufFcrtfi  fou- 
iicnt  auprès  d  elle ,  que  pour  ce  qu'il! 

cftoit: 


ieCaJlille,  Liure  1 1.  41^ 
cftolt  proche  parent  du  Roy  Ton  Mary,  n^^w 
&  le  fîcn  5  &:  pourcc  qu'il  paroiflfoit  vn  Sw/rrrl», 
jfort  vertueux  ôc  fort  accomply  Chc-  /'^'"'«» 
uaiier.  bile  montra  que  li  elle  luy  auoit  mMumo  gc- 
témoimc  vne  bienueillance  &c  vnc  ""''-^j/iP^ 
eftime  particulière  ,  elle  en  auoit  vfc  p  .cmii  m 
de  la  forte,  d'autant  quelle  auoit  cfté^'^"^* 
pcrfuadéc  qull  aimoit  TEftandc  pour-*  f^*** 
ce  qu  elle  eiperoit  qu  u  s  attacheroit  <i>*fdc  »r- 
toùjours  infcparablcmcnt  aux  intcrefts  '^uj/l'^^l 
du  Roy  fon  Fils  &  aux  fiens ,  quand  '"/^  \'''^'!^ 
1  occalionsotrriroitde  iesleruir.  hn- tn-M/inm 
fin  qu'il  feroit  toujours  paroitre  ^^^^aZ  ji% 
leurs  Perfonnes  par  vnc  exaftc  fide-  iui.iib.5. 
Ktc  ,  qu'il  feroit  digne  des  honneurs 
qu'il  auoit  rcceus  par  vn  traittemcntfi 
obligeant. 

Le*  prétextes  du  foulcucmcnt  des 
Princes  &  des  Barons  de  France,  de 
cftoientlc  bas  aee  du  Roy ,  à  qui  (  di-  France,  ou 
foicnt-ils  )  ils  ne  le  pouuoient  reiou» 
dre  d'obifir  qu*il  n'eût  auparauant  la 
capacité  de  commander. 

E£ 


'^2  BUncht 

Ils  ne  pouuoient  non  plus  fupportcr 
la  Régence  d  vnc  Femme  ,  ôc  d'vnc 
Princelfe  eftrangerc  ,  telle  qu'ils  ap- 
peUoicnt  Blanche  de  Caftille.  ^ 

Il  y  en  eut  mcfme  de  fi  téméraires , 
j  qu'ils  voulurent  faire  reuoquer  en 
î'oinuincau  doutc  fi  h  Rcgcnce  luy  auoit  cfté  ac- 
î^r'"""  quife  juftcment ,  &  par  des  tiltrçs  vala: 
bles. 

Enfin  ils  prétendirent  qu  en  tout 
inuUehMHt  cas  la  Revne  deuoit  bailler  caution 
tirL  de  fa  charge ,  &  de  la  tutelle  des  biens, 
M^ter  Re.  ^  \^  Perfonnc  du  Roy  mineur  5  a 
^17' fi^  caufe  qu'elle  n  eftoit  pas  naturelle  de 
i:ttr  France. 

Guill.  de 

Pour  ce  qui  rcgardoit  l'âge  du  Ror, 

gut^'^M'"  o"  P^*'  feulement  en  état  d'y 

mU  gcncca  jcfoondrc.  Cafccux  quifailoicnt  pu- 
iiSn"'  blier  ces  Manifeftcs  extrauagants  ne 
Annri.  te-  (> juolcnt  quc  tïoo ,  Qu'vn  Roy  d  vn 
joureft  autant  le  Roy  légitime  de  les 


deCafiiIle\  Liurell.  -^l 
Sujets,  que  s'il  auoit  cinquante  ans:ôc 
ils  n'ignoroient  pas  que  les  Monarques 
au  premier  moment  de  leur  vie,  font 
auflTi  bien  les  Images  de  la  Diuinité 
qu  ils  reprefcntent  fur  la  terre,  que  s'ils 
auoient  defia  les  cheueux  gris,&  qu'ils 
cuffent  gagne  trente  batailles. 

Quant  aux  intercfts  de  la  Régen- 
te ,  fes  Miniftres  crurent  qu  il  eftoit 
très  -  important  d'informer  les  Eftran- 
gers  ,  &  les  François  mcfmesquine- 
ftoient  encore  qu'à  demy  engagez 
dans  la  rcuolte;  ,  que  k  tiltrc  de  la 
Rcyne  pour  la  Régence  eftoit  fondé 
fur  la  qualité  de  Mcre  5  c'eft  à  dire  de 
Tutrice  naturelle  de  fes  Enfans  :6c  que 
fon  droit  outre  cela  eftoit  appuyé  fur 
r  vfage  de  la  Monarchie  5  fur  les  Exem- 
ples tirez  de  toutes  les  Nations  du 
monde  5  &  fur  ceux  des  Reynes  Mcres 
qui  Tauoicnt  précédée  en  France. 

Dauantaqc  on  trouua  à  propos  de 

Ffij 


44  SI  anche 
Louis  vu  faire  connoiftrc  que  cette  Régence  dt 
fcslug^u-  Blandic  de  Caftillcauoit  cftc  confit^ 
ad  auGiét  niée  par  cduy  qui  auoitlcpouuoirdc 
j^ué.  donner  vn  Tuteur  a  les  Enrans ,  oc  vu 
Voyez  Ri.  Relent  à  fon  Royaume  Que  le  fea 
Rcg.  d'Alix  Roy  fon  Seigneur  1  auoit  a  la  mort  de- 
njo.^  ^  *"  clarceRegentc  de  viuc  voix.deuât  tou- 
summam  telaCour,&  principalement  en  la  pre- 
terBUnchM  icnce  des  dcuK  Pcrlonncs  qmyauoiec 
ugtbdtMc  leplusd'intereftifçauoir  dePhilippcs 
fHfxtmA  ion  Frerc  vniquc ,  &  de  Roben  Com- 
^HWiiu.  Dreux,  qui  eftoit  le  premier  Prin* 

P.  ^raiims  ce  du  fang ,  &  le  frcre  aifnc  du  Duc  de 
gcft'isFun.  Bretagne.  Choix  du  feu  Roy  qui 
D  *LÛ(i  ^  auoir  defia  eftc  reccuaucc  Tapplaudif- 

femcnt  de  la  plus  grande  partie  du 

Royaume» 

Bien  que  la  foy  &:  l'intcrcft  pro- 
pre des  deux  premiers  Princes  du  fang, 
deufl  cnt  cftre  des  prcuues  a(fc2  fortes 
pour -appuyer  la  vérité  en  cette  occf- 
fion  ,  la  Rcyne  fut  bien  aife  pourtant 
de  faire  voir  encore  publiquement  vne 
1  i. 


de  CaJliUe ,  Liare  IL  45 
Atteftation  folemnclle  &  par  cfcrit, 
de  ce  qui  s'eftoitpafrcauChafteaude  ctftou 
Montpcnfier  à  la  mort  du  Ro/  fon  ^'"^^^.^  <iu 
mary ,  fcelice  des  armes  de  trois  des 
principaux  Eucfques  qui  s  y  trouue.- 
rent5  Prclats  de  grande  probité  &  de 
haute  réputation. 

En  effet  cet  Ad:c  eft  encore  gardé 
dans  le  Threfor  des  Chartes  de  France:  .pL"auî 
&  il  n  y  peut  auoir  cfté  dcpofc  à  autre  P'""""- 
nn.,  que  pour  faire  voir  à  la  Pofterite, 
queLoiiis  VIII.  auoit  de  viuevoijf, 
déclaré  &  nommé  Régente  la  Reyne 
fa  Femme ,  en  la  prefcnce  de  fes  Prin- 
ces 5  &  que  la  reconnoi (Tance  de  ceux 
qui  y  auoient  affifté  ,  auoit  efté  fuffi- 
fantepour  en  faire  valoir  le  Tiltre. 

Pour  ce  qui  eftoit  de  la  demande 
ridicule  de  la  caution  que  le  Duc  de* 
Bretagne  &  fes  Confcderez  fai- 
foient  contre  la  Régence  de  Blan- 
che y  fon  Confcil  ne  s'arrefta  guçre 

Ff  iij 
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long- temps  à  faire  voir  la  témérité  de 
Aibcri-  cette  propofition.  Car  incontinanc 
co  de  R.v  ^pjç5  I'qi^  fçeut  que  ces  mauuais  Fran- 
i.HecTca  çoisayans  cnuoyc  julques  en  Italie, 
«hc"àf  pout  en  demander  Tauis  aux  plus 
s.  Gcorg.o  grands  Dodeurs  de  Droit  Ciuil  qui 
F^Vsifoi.  fuirent  alors  en  ce  pays  là  ,  ils  auoicnt 
Y  a  t'il  ac  ^^^^^  refponfc  fi  precife  dVn  cele- 
plus  gran-  brc  Pcrfonnage  qui  enfeignoit  publi- 
tl  quc'îa  quement  en  la  ville  de  V erceil  5  qu  ils 
Vertu,  &  crurent  eux  me&nes  n'auoif  plus  de 
IrSt  lieu  de  parler  d  vne  chofe  fi  iniuftc.  Se 

.fi  dcraifonnablc. 

Outre  ces  prétextes  que  prirent  les 
Princes  liguez  pour  faire  la  guerre ,  ils 
Math,  pa  en  publièrent  encore  d'autres  depuis, 
ris  ad  an.       n^cftoicnt  pas  plus  îcccuables  que 
les  premiers.  Ils  fe  plaignoient  de  Tcx- 
Qn9d  ex  treme  faueur  du  Cardinal  Romain, 
ttrnorum        ç.([  J/j  cHanfon  ordinaire  des  Mal- 
i,»cfMc     contens  ,  lefiqucls  prennent  toujours 
occafion  de  s'attaquer  aux  Miniftres 
db.7.      qui  fcrucnt  dignement  les  Prmccs.. 


# 


de  Ca/tille ,  Liure  IL  \y 
D'ailleurs  ils  faifoient  plainte  de  ce 
que  Ton  ne  deliuroit  pas  tous  les  pri- 
fonniers  d'Eftat  qui  auoient  cftc  mis 
en  prifon  fous  Philippes  Augufte ,  te 
fous  le  feu  Roy  Loiiis  huitiefme  :  & 
entre  tous  ils  defiroient  qu'on  leur  ren- 
dit Ferdinand  de  Portugal,  Comte  de 
Flandres  ,  &  Regnaud  Comte  de 
Boulogne  5  ces  ennemis  jurez  de  la 
France  ,  qui  eftoient  dans  la  Tour  du 
Louurc  depuis  la  bataille  de  Bouui- 
nes  ,  au  premier  defquels  neantmoins 
le  feu  Roy  auoit  accorde  la  liberté. 

Ilsvouloient  encore  qu'on  rétablit 
tous  ceux  qui  auoient  receu  quelque 
cfchec  par  le  palTé.  Mais  principale- 
ment ils  demandoient  en  faueur  de 

.«Il  LeStrcdc 

leurs  parens,de  leurs  amis,  OC  de  leurs  lamuiiic 
valTaux  ,  toutes  les  terres ,  les  fiefs ,  &: 
les  autres  biens  que  les  deux  derniers 
Roys  auoient  confifqucz  fur  ces  per- 
fonnes ,  &  qu'ils  auoient  acquifes ,  ou 
retirées  par  quelque  voyc  ,  ou  tiltrc 


4«  Blanche 
que  ce  fut  :  eominc.  s'ils  euflent  (fcit 
cftre  tous  injuftespouice  qu  iUauoict. 
cfté  accompagnez  derauthoiitc  Ror 
yalle.    Pourueu  quoalcur  fit  raifoo: 
fur  toutes  ces  chofes ,  ces  Melfieurs 
promettoient  de  mettre  alors  les  ar- 
mes  bas ,  Se  de  venir  rendre,  ce  qu'ils, 
dcuoientà  leur  nouueauRoy,  ôcàU; 
Rei^ente  fa  Mere. 

Nangis.  Blanche  de  Caftille  qui  n'eftoit  pas 
îtrA^l'ftm-  inccflc  endurante  ny  apprclicnfiuc,.. 
fcr  extitit,  nc  voulut  poinc  s'amufer  à  écouter  da- 
Fr^GaufF.  uantagc ,  ny  à  raifonner  fur  cespropo- 
dcBciioio-  fitiônsinfolentesôc  trop  hardies  de  la 
part  des  Sujets  contre lcu£Priiicc:mais 
dcm  Roma-  continuant  toujours  Ion  voyage  de 
'*^7^^I'^'^  BrctaMe,aucc  le  Cardinal  Romain, 
Apoiiolic*  le  Comte  deBouIbgne,le  Comtcde 
Sr/"  I^re^x  ^  foute  l'Armée ,  elle  fit  auan- 
C'^mitem^;  cct  k  Roy  fon  fils  jufques  àla  Charrie- 
PhilippHm  rcdeCuxçay  enLoudunois.. 

fmHm\  nec 

HpnRsbtrt.    Cctteniarche  fi  hardie  &  C  prompte 

cftonna 


cffonna  infiniment  les  Barons  Confc-  cw. 
dcrez,  qui  lafchoient toujours  le pied^^J^*^' 
aux  approches  des  troupes  Royalles. 
Ils  virent  bien  qu'ils  auoient  à  faire  à 
vne  Régente  qui  cftoit  à  la  vérité  très-  ^^'"«w^- 
bonne  &  tres-douce  :  mai^  qui  n'c-  ïïcm  Nan- 
ftoit  pas  moins  pleine  de  cœur  &  de-f  ;  "i^c' 
terme  te.. 


^  De  forte  que  les  plus  fagcs  d'en- 
U  eux  jugèrent  bien  que  pour  cette 
fois  ils  ne  gaigneroient  rien  en  leur, 
fouleucmait,  que  la  honte  d'auoir  en- 
trepris de  trauerfer  mal  à  propos  le 
Règne  du  Fils,  &  la  Régence  de  laMe- 
re.  Auflîils  ne  fe  mirentplus  alors  en 
deuoir  de  faire  autre  chofe  que  la  meil- 
leure mine  qui  leur  fut  poffible.  efpe- 
rans  peut-cftre  qu'ils  pourroient  par. 
cette  voye  incommoder  TArmce  du 
Roy  ,  ou  qu'ils  lafleroient  à  la  fin  la  . 
patience  d'vn  jeune  Prince  ,  Se  celle 
d'vne  Fcmmepeu  accoutumée  à fcm-- 
blabk  expéditions. 


50  ^  JBUnche 
Rnmn  if-  Les  Rebelles  reulfirent  auflTi  mal  en 
7c%'l/ln.  leur  efperance  par  l'euenemenc ,  que 
M*th.  p*-  quelques-vns  de  leurs  plus  lafchcs  par- 
l'^t^né  tifans  par  les  mauuais  bruits  qu  ils  fi- 
s-  Lud.        t  cpandre  de  codé  ôc  d'autre  contre 

la  Régente. 

C'eft  vne  marque  que  nos  ennemis 
font  bien  foibles  ,  quand  ils  ne  peu- 
uent  nous  faire  d'autre  mal  que  celuy 
de  recourir  aux  impoftures  &  aux  re- 
proches. Ceux  qui  auoicnt  enuie  de 
pefcher  en  eau  trouble  dans  la  confu- 
lion  de  la  guerre  des  Princes  mal-con- 
tens  ,  ne  pouuoicnt  foufFrir  que  la 
Reyne  fut  fécondée  dVn  fi  fidelle  & 
fi  excellent  Confeil  que  le  fien  ^  ny 
que  tous  fes  Deffeins  reiirtifTcnt  fi  heu- 
rcufcmcnt  contre  leur  attente. 

Ces  mauuais  François  defefperoicnt 
principalement  de  ne  pouuoir  trouuef 
de  prife  fur  la  conduite  du  Cardinal 
Romain  ,  qu  ils  reconnoilToient  eftrc 


de  Cajiille  ]  Liure  IL  51 
Tntt  es  digne  Prdat,  vu  Miniftre  fans 
imereft,  Se  à  qui  on  ne  pouuoit  repro- 
cher que  dans  (es  feruices  il  parut  auoir 
mefme  aucune  penfce  pour  fes  affai- 
res particulicrcs.  Aufli  ce  Cardinal 
d'eminentc  vertu, egallement plein  de 
courage ,  de  probité  &c  de  lumiaes,en 
facrifiant  fes  peines  &  fa  vie  pour  le 
repos  de  la  France  ,  ne  s'eftoit  pro- 
pofc  autre  fin  dans  vne  Fondion  fi  rc- 
leuce,  que  la  fatisfaétion  &  le  foula- 
gementde  la  Régente  5  ny  d'autre  rc- 
compenfe  que  Thonncur  feul  d'auoir^ 
genercufement  trauaillc  pour  le  bieiî  ^ 
&  pour  la  gloire  du  Royaume. 

Ainfi  ces  mauuais  efprits  ne  pou- 
uans  (c  prendre  à  là  Pcrfonne  de 
Blanche  ,  ny  aux  Confcils  de  fes 
.Miniftres,ilnereftoit  plus  rien  à  leur- 
malice  finon  que  de  s'attaquer  indif- 
féremment par  leurs  EmilTaircs  à  la 
réputation  denoftre  illuftrePrincelTe;, . 
Se  à  cclle  dcjMiniftresà  quielleeftoit 

Ggij 


"5?  Blanche 

obligée  de  fe  confier  dauantagc  pour 

cftre  foulagce  dans  les  Affaires. 

L'Efcriuain  Angloisde  qui  l'Hiftoi- 
re  rapporte  mal  à  propos  ces  circon- 
ftances  de  la  perfecution  que  receut  en 
cette  rencontre  la  vie  faintc  ôc  cxem- 
sei  im-  plaire  de  la  Régente ,  cft  enfin  oblige 
ptum  confefler,  que  les  Gens  d'honneur 

f «M  ^mftii  furent  extrêmement  choquez  par  des 
difeJ'iHa-  medifances  fi  mal  fondées  &c  fi  ridi- 
uerunt.     culcs.  Et  à  dire  la  vérité  c'cftoiefit  des 

IdcmMith.        ^  ,  l     'or  r 

p*h$.  perfonnes  de  nulle  qualité,  &  rort  mel- 
prifables ,  qui  s'occupoient  à  vn  cm- 
ploy  fi  honteux  que  ccluy  de  forger  de 
pareilles  calomnies. 

RccedeH'  Nous  vovotts  cu  cffct  pat  vn  autre 
(  y?«^^fl/i/?  paliage  de  la  mefme  Hiftoire,  que  ce 
^d^mfamùîi  n'eftoient  que  des  valets  d'efcoliers  & 
veinuinci'  Jes  Dcdaus  :  c'cft  à  dire  des  gens  qui 
rerfHiri.  auoicnt  jamais  veu  d  autre  Cour 
^^Inluat  Collège",  qui  publie- 

idcmad  an.  rcnt  dc  fembiablcs  difcours ,  ôc  qui  fi- 


ie  Camille ,  "Liure  I L  55 
Tcnt  courir  par  la  ville  des  billets  &  des  »  "9   ^ ^- 
vcrs  datyricjucs  3  en  haine ,  diioient-ils,  ha  &  bui- 
de  ce  que  Blanche  &  fes  Miniftres  s«^"^- 
leur  auoienc  cfté  contraires  dans  le 
Confeil ,  fur  quelques  querelles  par-  ^schXfT 
ticulieres  qu'ils  auoient  eues  contre ) 

es  Bourgeois,  après  s  cltre  touseny-  Frtncorum 
urez  vn  jour  de  débauche.  Outre  qu  il  p'T*'**** 
Y  a  grande  apparence  que  ces  faillies  hUs  hofi^, 
des  Efcoliers  eftoient  fomentées  d  ail-  "^^^^u 
leurs  par  les  partifans  du  Roy  d'An-  faftrenrfu. 
gieterre,  cuiguiB. 

lib.  7  Aa- 

XT  î  I»       /-  •  nal.GalIic 

Voila  cependant  comme  1  ort  raie 
paffer  légèrement  à  la  pofteritc  des 
chofes  tres-importantes  5  &  comme 
des  gens  de  bas  alloy  &  fans  mérite 
ofent  attaquer  les  perfonnes  mcfmes 
les  plus  Auguftes.  Ce  fut  la  manière 
dont  l'infolcnce  de  ceux  cy  traitta  cet- 
te grande  Reyne.  Reyne  illuftre  en 
connoiflances ,  Reyne  célèbre  en  pie- 
té ,  &  dont  nous  verrons  tantoft  que 
la  Vie  peut  eflre  mife  entre  celles  des 
plusfaintes  ames. 


54  JBUrtchè 
Voyez  cy-     Il  cft  Certain  (\uc  Von  doltconfidc^ 
Tp'gcsj'     de  cette  (ottc  la  Reync  Blanche^ 
a  fuiu.  le  puis  qu'elle  a  mérité  de  faire  des  mira- 

véritable     ^i      ^      r     1  r 

Miracicqu:  clcs  non  leulemcnt  apics  lamort,mais 
par  B^r"  d^ant  fa  vies  &  qu  elle  peut 

<he  en  la  cfttc  tciiuc  Dout  Bien-heuretifè ,  en  fui- 

fanté  de  S.         j  /       •  •    /-   ïi-i  i  i 

i.ous,tcnute  des  témoignages  infaillibles  de 
^Antiquité ,  que  nous  rapporterons 
connu  pat  cy-aprcs  pour  preuues  de  la  Sainteté 
i'"nïic"  dont  nous  parlons 

&c  attribué 

qucsdcia      Mais  qu'importe  à  vne  Pcrfonno.: 
^iic&iîa  dorit  la  vie  a  efté  vniuerfellemcnt  te- 
foy^cBi.  nue  pour  irréprochable  par  les  gens 
d'honneur ,  que  quelques  ames  lafchcs 
&  mal  faites  luy  aycnt  fufcicc  des  ca- 
lomnies extrauagantes  ^  N'eft-ce  pas 
par  ces  efpeces  d'éprcuucs  que  le  Ciel 
stbaft      ^^"^  quelquefois  que  les  Saints  ac- 
Rouiiîard.  quicrent  les  Couronnes  ?  Et  fi  cette 
fl^.!'",^"  excellente  Princcffe  eft  maintenant 

s.  lubeldc  j  - 

Pnnce,fiiie  dans  la  Gloire^  comme  toute  1  Euro- 
ch!p' tf!"''     le  croit  vnanimement ,  ne  font-cc. 

pas  là  quelques-vns  des  dcgrez  par 

lefquels  elle  y  ell  m.ontceJ 


Je  CafiiSe  ,  Liure  IL  5 j 
Ce  fut  ainfi  qu  elle  confidera  ce 
fujet  de  mericer.  Outre  que  comme 
Princefle  tres-habile  ,  elle  n'oublia 
pas  fans  doute  de  reffentir  ces  atta- 
ques injuftes  ainfi  que  font  les  per- 
fonnes  confommées  dans  les  maniè- 
res de  la  Cour  ,  qui  fçauent  que  le 
mefpris  eft  le  plus  afTuré  remède  que 
l'on  puilfc  apporter  aux  maux  de  cette 
nature. 

Comme  le  Comte  de  Champa- 
gne veit  qu'il  y  auoit  défia  quelques  ^J);!;':^^' 
mois  que  le  Duc  de  Bretagne,  les  au-  durymjihi 
très  Confederez ,  &  toute  leur  Armée  n^ftim^m 
cftoient  en  defordre ,  ôc  qu'il  n'y  auoit  ^''^^f-' 
aucune  apparence  quils  pullent  rien  podioLau- 
cntreprendre  contre  les  forces  du  Roy,  '^"j^^'/J' • 
ny  contre  la  preuoyance  de  laReynq  &c*nrfcieB. 
{oit  au(ripourcequelaChampagne,lâ  "dil^gem 
Brie , & fes autrcspays commençbient  '2"ai" 
à  patir  de  fa  faute ,  il  fe  dégoufta  peu  à 
peu  de  fa  reuolte ,  &  de  la  mauuaife  ^'[,7g*u.n. 
fortune  de  fon  Party.  Ainfi  rentrant  lubD  Lud. 


^  Blanche 
en  luy  mcfmc  il  prit  deffein  de  rccou-^ 
rir  de  la  meilleure  forte  à  la  mifericor- 
de  de  la  Régente  5  d'abandonner  la 
î  ligue  des  Faftieax  5  Se  de  tafcher  par 

tous  moyens  de  faire  fa  paix  en  parti- 
culier ,  au  moins  s'il  luy  cftoit  polliblc. 

■ 

Blanche  ne  ferma  point  les  oreilles. 
N-îngis.    ^  1^  rcfipifcence  ny  aux  reclierchcs» 
du  Comte  de  Champagne.  Au  con- 

B:Ilcforcft  ^    •       r      r>     r  \  ^  ^ 

en  les  An  tï 3.110  y  lon  Conleil  trouua  a  pro^ 
naics  de  pos  d'ccoutcr  fes  foùmifTions  :  pour- 

France  liu.  *  .  r  »\ 

tt.  «ucorn-  ce  qu  il  jugea  en  cette  occaiion  qu  ^ 

Tch^l^'^^^^?^^'^^^*'^^  des  Conjurez  ,  on 
pourroit  plus  facilement  de'tachcr  les 
i>uHaiiian  autres  Princes  d'vn  Party  formé  ôc 
Loui/  puilTant  3  les  remettre  les  vns  après  les 
autres  dans  le  chemin  de  leur  deuoirj 
&  ruiner  ainfi  peu  à  peu  vne  conju- 
ration fort  dangercufe.  Certes  il  eft 
befoin  que  les  Souuerains  fçachent 
quelquefois  ramener  par  addrefTe  à  la 
raifon  ceux  qui  fe  font  éloignez-  de  To- 
beïffance  :  fans  toutefois  que  cela  lc5 

cmgcfchc 


deCapUey  Liurc  I L  $r 
cjmpefchc  de  les  y  réduire  par  la  Puif- 
fancc  en  d  autres  rencontres ,  &  lors 
qu'ils  croyent  eftre  obligez  d'en  vfer 
de  la  forte  5  foit  par  la  nature  du  mal 
qui  demande  des  remèdes  qui  foient 
moins  doux  5  ou  par  la  confideration 
dVn  plus  grand  bien  ,  qui  ne  puifTe 
cftre  acquis  que  par  vnc  vigueur  ex- 
traordinaire. 

La  Politique  de  la  Régente  ne  fut* 
pas  tout  à  fait  inutile,  en  la  célèbre 
adbion  de  Clémence  dont  elle  voulut 
vfer  feparément  cnuers  le  Comte  de 
Champagne ,  lors  qu'elle  luy  pardon* 
na  fa  faute,  bien  qu'il  faille  auoùer 
qu'il  oublia  depuis  cette  grâce,  com- 
me nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite  de 
l'Hiftoirc 

Cependant  il  arriua  pour  cette  prc- 
mierefbîs,  qu'à  l'exemple  du  Comte, 
le  Duc  de  Bretagne,  le  Comte  delà  N^ngis^ 
Manche ,  &  tous  les  autres  rebelles  en- 

Hh 


^  Blanche 
trcrcnt  peu  après  en  pourpailer ,  &  en 
Chron.     uaitté.  Ncantmoins  la  conclufion  en 
j|c         fut  long-temps  différée  par  les  lon- 
finirrani  à  gueurs  que  les  artifices  du  Duc  de  Bre- 
i'4ni368.  j3gj^ç  y  apportoicnt ,  quoy  que  fcs  Dé- 
putez donnaflent  plulicurs  affurances 
de  fa  foùmiffion ,  ôc  de  celle  des  autre* 
Confcdcrez. 

Le  Cardinal  Romain  ,  qui  s'eftoit 
rendu  fçauant  en  toutes  les  formes 
dont  on  feferuoit  dans  les  affaires  du 
Royaume,  fut  d'auis  pour  faire  appro- 
cher plus  aisémet  les  faAieux  de  la  co- 
cluiion  du  traittc  qu'ils  negocioient 
auec  la  Régente ,  &  pour  leur  donner 
comme  vn  coup  d'éguillon  ,  que  le 
Roy  les  fit  fommer  en  qualité  de  Prin- 
ces du  fang,  de  Pairs  de  France,  ou  de 
Principaux  Barons  du  Royaume  5  en- 
fin comme  eftans  des  plusilluftresvaf- 
faux  de  la  Couronne^  afin  quils  fe  ren- 
dilTcnt  à  certain  iour  à  T Affemblce  gé- 
nérale, ouàvne  efpece  d'Ellats,  que 


deCafiiUcy  Liure  IL  59 
Ton  appclloit  communément  alors 

rr  %  1    •  PArUmrn- 

Parlcmens,  que  le  Roy  vouloir  tenir 

tum  venirt 

en  pcrfonnc  à  fon  auéncment  à  la 
Royauté.  . 

^  an.i  Rcgni 

Lud.  S. 

Cette  planche  que  l  on  jcttoit  ad- 
droktement  à  des  gens  qui  faifoient 
naufrage,  leur  fut  donnée  très  à  pro-  ^^^^ 
DOS ,  &  en  apparence  elle  fut  reccue  de  Ciiendrier 

*^     i  -      1-  _    r^^^  A  ancicnob- 

mefmc.   le  dis  en  apparence.  v>ar  U 

n  cft  que  trop  certain  que  c  eftoit  aucc  f^^^^^J"^* 

feintede  la  part  de  plufieursdes  Prin-  ,5^0.  l'an. 

CCS.  Ce  fut  pourtant  auecefFctdetous 

les  codez,  pour  le  rcftede  ccttcanncc  iourdcPif- 

mil  deux  cens  vingt- fix ,  qui  duroit  en- 

corc ,  &  qui  eftoit  fur  fa  fin,  comme 

aufTi  d  ailleurs  VHyucr  eftoit  fur  la 

ficnne. 

D'abordle  Parlement  du  Roy  fut 
affigné  à  Chinon.  Depuis  les  Barons 
firent  fupplier  la  Régente  de  le  remet-  j^^^gj,;. 
trc  à  Tours.  Enfin  ayans  efté  fommez 
pour  la  troifiefme  fois  d  obe  ir  à  leur 
^  Hhij 


6o  Blanche 
Prince  ,  ôc  de  fe  rendre  à  leur  deuoir 
pour  l  affemblée  folemnelle  desEftats, 
elle  fut  remifc  definitiuement  en  la 
Ville  de  Vcndofme  5  où  à  la  fin  les 
Princes  ôc  les  Malcontens  fe  trouue- 
rcnt  au  jour  nommé.  Là  ils  rendirent 
en  mine  &  en  complimens  toute  forte 
de  foùmiflîon  au  Roy  ôc  à  la  Régente, 
ôc  firent  vne  paix  fourrée  par  le  Traittc 
queTonappella  du  nom  de  cette  Vil- 
le. Car  encore  qu  il  euft  efté  premiè- 
rement concerté  ôc  refolu  à  la  Char- 
riere  en  Loudunois ,  il  ne  fut  toutefois 
conclu  ôc  arrefté  qu'en  la  Ville  de 
Vcndofme  ,  le  feiziefme  de  Mars  de 
Tan  mil  deux  cens  vingt-fix. 

Nous  auons  dit  que  Ton  ne  fit  alors 
qu'vne  paix  fourrée  5  ôc  cela  eft  tres- 
veritable.  En  effet  Teuénement  té- 
moigna bien  que  la  plus  part  des  Ba- 
rons du  Royaume,  n'auoient  recher- 
ché l'accommodement  que  pour  ce 
qu'ils  ne  pouuoient  plus  rien  entre- 


de  Cafiilley  Liure  IL  6i 
prendre  5  &  que  ce  n'eftoit  entre  eux 
qu'à  condition  de  conferuer  rcfprit 
de  trouble,  pour  renouuellcr  plus  hau- 
tement leur  confpiration  contre  TE- 
ftat ,  à  la  première  occafion  qu  ils  en 
auroient.  Cependant  ils  eurent  lieu 
de  rcfpirer  5  ils  firent  dcliurer  les  pri- 
lonniers  qu  us  auoient  délire  5  oc  ils 
obtinrent  beaucoup  de  terres  ,  de  [^|| 
bien-faits  ,  &  d'autres  faueurs  de  la 
bon  te  de  la  Régente  ,  fous  l'appa- 
rence dVne  reconciliation  fmccre  & 
véritable. 

Il  cft  tres-certain  ncantmoins  que 
lachofereliflfîten  cette  rencontre  très-  ^^.th.pa. 
heureufement  pour  Blanche  de  Ca- 
ftille.    Car  au  mefmc  temps  que  les  nift.  ac 
Barons  arreftoient  leur  Traittéà  Ven-  ^l^^^^""' 
dofme  ,  les  Ambafladcurs  de  Henry 
troifierme,  Roy  d'Angleterre, eftoient 
fur  la  frontière,  pour  offrir  l'alliance 
&  le  fecours  de  leur  Maiftre  à  tous 
ceux  qui  voudroient  accepter  fa  pro- 

Hh  iij 


62  BUnche 
teftion.  Mais  connue  ils  fccurent  quc 
la  Paix  eftoitjurce,&  qu'ils  cftoiet  ar- 
riucz  trop  tard  ,  ils  s'en  retournèrent 
auec  honte ,  &  fans  nulle  fatisfadtion. 

EtciHêmnit  Tout  cela  joînt  cnfemble  porta  fans 
in  ipfa  Re.  difficulté  vn  grand  coup  pour  autho- 
mHitétemtr.  ï\\Cï  Ics  prcmiccs  dc  la  Régence  de 
(it -/l*/»  El^^^he  de  Caftille,  &  pour  donner 
Dominus  rcputation  à  fon  Gouuerncment  dc* 
fkmRe^ni  dans  ic  dcHors  le  Royaume.  On  y 
^T^HT  confidera  extrêmement  cette  illuftre 
chron.  vicToire  qu  elle  auoit  remportée  lur  les 
podioL'^u.  pi'cmiers ennemis  qui  auoicnt  ofé  luy 
rentij.cap.  faîrc  tcftc.  Et  quoy  que  ccttc  viftoi- 
re  n'ait  point  cftc  fanglante  ,  &  que 
Blanche  ait  plùtoft  vaincu  en  reduifant 
les  Rebelles  qu'en  les  combattant: 
toutefois  s'cftant  mife  en  eftat  de  les 
forcer  s'ils  n'euffcnt  point  lafché  le 
pied,  &  y  ayantdifpofc  toutes  chofcs 
auec  beaucoup  de  courage ,  elle  acquit 
mcomparablement  plus  de  gloire 
que  fi  elle  eut  défait pluficurs  armées;. 


de  Cafiille ,  Liure  IL  65 
Enfin  de  quelque  manière  que  ce 
fut ,  cette  illuftrc  Reyne  eût  le  bon- 
heur de  faire  triompher  de  la  rébellion 
des  Grands  du  Royaume  le  jeune  Roy 
fon  fils  ,  dans  ces  premiers  étabhfle- 
nicns  de  fa  Puiffance. 


Mais  il  ne  faut  pas  oublier  à  dire  fur 
le  fujet  de  la  paix  des  Princes,que  Elan- 
chcdcCaftille  pour  ménager  plusad- 
droitcment  les  efprits  des  plus  fa- 
ctieux ,  &  pour  tafchcr  de  les  acque- 
riir  dauantage  au  feruicc  du  Roy,  auoit 
accordé  par  le  Traittc  de  Vcndofmc 
quelques  mariages  de  fes  Enfans  auec 
les  principales  des  Maifons  qui  sV 
ftoientnouuellement  reconciliées. 


En  effetjon  arrefta  le  mariage  d*  Yo- 

O  Dreux,  p.ir 

land  de  Dreux,  ou  de  Bretagne,fille  du  A  d  VI  Chef- 
Duc  Pierre  ,  auec  lean  de  France,  ç^^'"''* 
lors  âgé  feulement  de  huidk  ans.  Par 
cette  voye  on  luy  dona  pour  Apanage  chron.  s. 
les  Comtcz  d'Anjou,  ôc  du  Maine  3  &  Turonrôfis. 


Blanche 

dans  CCS  confidciations  on  laiflj  au 
Duc  de  Bretagne  plufieurs  Villes 
Fortcreflcs  cp  il  auoitdcfia  poflcdccs 
en  (Touucrnemcnt  3  ôc  entr  autres  les 
Chafteauxde  Saint  lames  de  Bévron, 
de  la  Perrière ,  &  de  Belefme  :  places 
qui  auoient  allume  les  premières  étin- 
celles de  la  guerre. 

D.T.iict.  La  Régente  confcntit  encore  quç 
au  Recueil  Huc^ucs,fils  aifnc  du  Comte  de  laMar- 
Slrche^'c  en  continuant  d'effeducr  U 
&°d'A^^î:  Traittc  de  Bourges  )  épouferoit  Ifa- 
Et  en  iMn.'  beau  Tvne  des  filles  de  France  5  &  que 
«-""ire.  j^^ipjoqucment  Alfonfc  ,  autre  frère 
de  Saint  Loiiis ,  prcndroit  auflTi  pour  fa 
femme  Ifabeau  fille  du  Comte  de  la 
Marche,&  dlfabcau  Comteffe  d'An- 
goulcfme,Rcyne  Doiiairiere  d'Angle- 
terre ,  qui  auoit  cpoufc  en  fécondes 
nopcesle  Comte  de  la  Marche. 

Neantmoins  par  la  fuite  du  temps 
tous  ces  mariages  n'eurent  point  d'ef- 

fc& 


ie  CalhBe ,  Mure  IL  f  j 
fet.  Rien  ncfubrifta  qucla  promcflTc 
de  ia  Régente  en  faueur  d'Ifabcait 
Comceircdcla  Marche,  de  luy  payer 
en  rente  viagère  la  recompenle  du- 
Douaire  qu'elle  perdoit  en  Angleter- 
jre,  dont  on  garde  encore  les  quittan- 
cesdans  le  Threfordes  Chartes  de  la 
Couronne.  En  confiderarion  de  cet- 
te rentc,Ia  Comteffe  rcndoit  Langez, 
Je  quelques  autres  ttrres  qui  luy 
aiioient  efté  accordées  pour  ce  fujct  en 
mil  deux  cens  vingt-quatre ,  par  le 
Traitté  fait  à  Bourges. 

Nous  auons  éclâircy  foigncufc- 
jnent  cette  première  guerre  du  Rcgnc 
de  Saint  Louis,  auflî  bien  que  1  accom-  BUntU 
niodcnicnt  qui  la  fuiuit  :  fie  nous  en  ^'^''ÎT*  * 
"werons  de  mcfme ,  autant  que  nous  le  t/r/»r 
pourrons,  pour  les  autres  troubles  qui  ^^c7ji^* 
arnucrcnt  encore  depuis  ,  durant  le'* 
^ouuexncmcnrdcla  Reync  Blanche. 
Enfin  nous  tâcherons  de  nV  rien  ou- 
Duerd  cllcnticl  j  tant  a  caufc  que  cela  *orciB«i«iii 

li. 


/niii.jiri  fcgardc.  la  , gloire  ;dç.. cette  gçnçrcuic 
f:PT'  t^rinceffe^  que  pourcc  Vp.nopsppu^^ 
Ex  B«bi.  jçns  peuc-eftre  par  cptte  vpyç  rendre 
Cardin,  quclquc  lumicic.4,|ioltrç  Hiltpife>qi|î 
Mizarini.  çcrtaincmcnt  obfcure  Sc  pleinip  Je 
Bciiefo-  tçnebres  en  ces  rencontres  chez  la  plUÇ' 
D^HiiU  partdenpsE,icrmains,pnncipalcnicac 
chez  Icsipodcrnes. 

De  Serres, 

^^u»c""'     En  ^^^^ >  ^     tres-affurc qujrnjr 
cnaquafi  aucun  qui  ait  pénètre  Vom- 
jiiç  il  faut  dans  les  difficultez  de  Uona- 
tkïCi&c  qui  ait  fuflSfamiTicnt  diftinguc 
indujine,^  Ics  tcmpsjcs  moti.fs,lcs  confequcnces, 
^^4^^^ ''^y  laplufpartdçs  autre?  ajfçonftances 
unter,4U    nçcçfl'aircs  dcs  cliôfes  qui  arnucrçiic 
nr»iU4tni  ,durant  ccttc^  famcufe  Rcgcnce  <ic  la 
jvlçjc  de  Saint  Louis.  II  faut  jiearit- 
tir ,       ;noins  auouer  que  Ion  adminiitratioa 

,  .Exeiîiplç  que  nous  ayons  dans  1  Hi- 
jbcIIgIoco  ftoircpour  les  rencontres  qui  pçuucnt 
ConfdTar.  ^^^^[^^^  duraut  la  RccTcnce  dVnc  Fem- 
,Capitc  4.  \xiç,^  disant  le  Règne  d  vp  Roy  ipi- 
neur. 


deCafilÙ'^mrelI,  ,  1^ 

Le  Tfaitte  de  Vchdofmc  êftaht 
conclu  6c  cxcciitc ,  la  Jlegénte  ramcn.1 
leRdy  iîparis,  jpoUr  y  palTcr  là  Fcfté 
dé  Pafquei»  ,  cfperàrit  que  Ta  dôticclit 
qu  cfie  aùoit  témoignée  aux  Princes 
ïcaiix  Barons  liguez  fur  leur  première 
fëtiteVles  obligcroit  à  tenir  les  paroles 
d'honneur  qu'ils  luy  auoieht  données'^ 
&  à  demeurer  dans  la  parfaite  obe  tP* 
tance. 

Mais  comme  ces  Fadlieux  ne  s't- 
ftoient  accommodez  que  par  nccefli- 
te,  &  que  kur  but ,  ainfi  que  nous* 
'.auons  des-ja  dit ,  n'auoit  eftc  autre  que 
ç\c  furprcndrc  laftanchifé  de  la  Reyne, 
ih  fe  tcnoicht  toùfiours  couucrtemçnt 
en  eftat  de  fer'allier  ,  &  de  prendre 
leurs  auantages.  On  doit  pourtant 
'excepter  de  ce  nombre  le  Comte  4c 
Champagne,  qui  s'eftant  remis {^our 
cette  fois  dans  fondeuoir,  fecompor- 
toit  afTez  bien  auprès  de  la  Rcgerttc, 
&  chèr choit  eh^pparence  les  mùfcns 

li  ij 


rçgar,dcja  ,glpir^dec^tç^§(^n^rcufc 
/m^criC  Princeffçjque  pourcc  que  nonsppur- 
Ex  Bibi.'  jçns  peut-cftrc  paç  ççtce  voy c  rendre 
cTrdm.'*  quelque  lumière  a  noftrç  Hiftpire ,  qui 
MixAhni.  certainement  obfcure  Sc  pfleinpdc 
Bciicfo-  ténèbres  en  ces  rencontres  çhe^ç  la  pli^- 
dÎhuU  patcdçnps  Efpijuains,  principalenieoç 
Un.  les  mbaernc^. 

De  Secrcs. 
Dupicix. 

Vtlucs!^     En  effet,  il  eft  tres-affurcqujl,iiy 
<cnaquafi  aucun  qui  ait  pénètre' com- 
me il  faut  dans  les  difficuîtez  de  Uma- 
^"'fi'''-  tiere;  &  qui  ait  fuffifammcnt  di.flingiic 
indujiue,^  Ic^  t.emps,lçs  motifs^cs  çonreqùcnces, 
ny    plufpart  des  autres  circopltances 
untcr.M    nccçflaircs  dcs  chofcs  qui  arriuerént 
rr^âi^^Ml, durant  cette  farneufe  Régence  de  la 
jhau.nt',  f^çj-^^  Louis.   II  faut  ncant- 

riV,^;^^-  ;poins auoiaer  quefon  adminiflrâtion 
a  crtc  le  pju^cclebre ,  &^  le  plus  lïluftre 
^  .jUAcmplç  que  nous  ayons  dans  iKi- 
jacMoioco  ftoircpour  les  rencontres  qui  peuucnt 
coutdTu.     iuer  durant  la  Reî^ence  dVne  Fem- 
Capuc  4..  iii^i  &  dv^.ant  le  Règne  d  vn  Roymi- 
ncur. 


de  CajHfe:l'^re  II,  , 
te  Tfàittc  de-Vchdofmc  cftattt 
çbnclu  6c  cxccutc ,  la  Rcgénte  ramenÀ 
le  Rôy  â  )p^ris  ,  pour  y  paflTcr  là  Fèffté 
dd  Pafquès  5  efperàht  que  la  douceur 
<qu  elle  auoit  témoignée  aux  Princes 
&  atix  èarons  liguez  fur  leur  première 
féu'^eVIes  obligeroit  à  rertir les  pafoles 
d'honneur  qu  ils  luy  auoieht  données, 
•&ùdemcurcr  dans  la  parfake  obciO* 
tance. 

/  'Mais  comme  ces  Fa<5tieux  ne  s'e- 
ftoienc  accommodiez  que  par  ncceflî- 
tc,  &  que  leur  but,  ainfi  que  nous* 
auons  des-ja  dit ,  n'auoit  eftc  autre  que 
j^c  furprcndre  laitanchifé  de  là  Reyne, 
ih  fe  tenoicnt  toùfiours  couuertemcnt 
en  cftat  de  fe  r'allier  ,  &  de  prendre 
feurs  auantages.  On  doit  pourtant 
excepter  de  ce  nombre  le  Comte  de 
Champagne,  qui  s'eflant  remis  pour 
cette  fois  dans  fondeuoir,  fecompor- 
tbif  aflez  bien  auprès  de  la  Rcgcrttc^ 
&  chcrchoît  en  apparence  les  moyens 
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6g       ^  BUmfhé 
dedonnor  dcspreuuesde  fdfidelitcatt 
feruice  du  Ro/i,  &  de  cémoigncr  du 
icgrct  de  fajfawoc  pftflïe. 

j  BUnchcdç  Caftille  ,  habile  &  vigi- 
lante comme  elle  eftoit ,  fe  fcruitdc 
cette  occafion  qu'elle  crut  pouuoir 
rendre  vtile ,  par  les  moyens  que  nous 
vçr^qns.  Au  cômencemcnc  d<  l'année 
qwe  Ion  comptoir  mil  deux  ccnsv ingt- 
fcpc  ,  ellei  engagea  ce  Comte  de 
Çtiampagoe,  à  feruir  k  Roy  &  elle/ 
pat  vne  vo}'e  toute  contraire  à  lappa- 
Nangisad  rcHce  5 'faf-quclqucs.auis  quelle  eut 
de  la  trame  lourde  qui  le  faifoit  de 
dcT'^i  nouucâu  contre  le  repos  d^c  l'Eftat 
^ui^fi      Elle  luy  ordonna  donc  de  faire  bonncr 
?Ani5tf8.  "^'"^       Barons  qu  eJlc  tenok  pour 
fufpcâs'î  de  fe  r'^llier  en  apparence 
aucc  eux  s  &  en  effet  de  leruir  fidel- 
Icmcnt  le  Roy  ,  en  donnant  aduis 

de  tout  ce  qui  fe  palTeioit  dans  ce 
Partv; 


de  CaJHUrv  Liure  IL  69 
UL 'liiltk?  faut  pôinc  4<>uter  que  le 

en  ce  temps-là  à  4(|'caniplgrte,  aux 
enuirons  de  Pirus  j  fie  il  cft  croyable 
qpc  dcAolt  fujr  -  k  -chemin  d'ôr- 
Jttans. 


>  Les  Barons  confedercz  &  cetix 
<jui  dïoient  de  la  noùuclle  confpita- 
tipn  ,'fei  rendent  tous  à  iiour  certain 
eà  la  ville  de  Corb.eil^  aucc  vn  dcf- 
ièih  forrné  d'enleucr  la  pcrfonne  du 
Roy  d^entre  les  mains  de  la  Régen- 
te', &  de  s'en  rendre  les  Maiftrcs. 
»^  *  • 

La  Reyne  en  fut  auertie  à  point  nom-  i^'î  cî»- 
mé'  pat  le  Comte  de  Champagne:  ^^^]'*^'' 
tellcmient  qu'au  lieu  de  donner  dans 
Tembufcadequi  rattendoit  furle  che-  j^^f^'^*^ 
min  ,  elle  s'en  détourna  addroitte- Annal,  lit. 
mène  ,  &  fe  jetta  aucc  le  Roy  fon  ^' 
Fils  dans  la  Place  forte  de  Montlhe- 
ry.   De-là ,  ayant  donne  aduis  aux 
Parifiens  d^  l'cntreprife  qu  on  auoit 

li  iij 


•s 


7©  l^ari^e  ■  ^^.^ 

Bciicforcft  faite  (ur  la  pcrtonnc  'du  llov  ,  oc 
dc\  fur  la  ficnne  ,  toute  1.  vilk  vnu 
Pimccs ,  en  ariTics  au  dcuant  dtux  j  oc  a  U 
d\jrtc*k"  y  eue  du  Duc  d(f  Bretagne  ôc  des  ^u- 
Roy&  la  ^5  fiarous  li^ucz  ,  QUI  fe  retirèrent 
Royaume  honteufcmcnt ,  la  Régence  ramena, 
mam^cSc*  commc  cn  trioniphc  Ic  Ro)'  fon  Pils 
BUnchc.h.  dans  fon  Palais,  fans  auoir  couru  au- 
^'  ^*  cun  danger  depuis  cduy  de  cette  cuir 
bufchc. 

Tout  au  *  Le  Sire  de  loinuille  rapporte  cette 
«rr"  îi«^int«re  de  la  Rcync  Blanche  affei 
fon  Hiftoi  confuft'ment ,  mais  à  peu  près  ncan^ 


moins  de  la  forte  que  nous  ràùon$ 
cxpoféc.  Il  adjoùtc  feulernent  que 
Saint  Loiiis  luy-mefme  luy  aùoif 
conté  que  depuis  Montlhery  iufqucs 
à  Paris  ,  on  voyoit  deux  haycs  des 
Bourgeois  ôc  des  Habitant  bien  ar-. 
mez  ,  qui  ne  faifoient  autre  chbfe 
que  des  exclamations  ôc  des  prières 
pour  fa  profperite.  Témoignage  bien 
alTcurc  de  raffeétion  que  les  Parfe 


de  CafriHe]  I^inre  IL  71 
Cctfs  auoicnt.  pour  leur  jeune  R07, 
&c  pour  le  Gôuucrnenicnt  de  la  Re- 
vente fa  Mcre, 

,^Cè  périr  qui  auoit  failly  à  mettre 
toutes  chofes  en  defordrc  ,  donna 
fujct  à  la  Reyne  de  fc  tenir  d'orefna- 
uantdauantage  fur fes  gardes,  de  fai- 
re plu*  feuremcnt  que  iamais  confer- 
lie'r  la  perfohhe  du  Roy  fon  Fils  3  &:  de 
ne  fe  fier  qu'à  bonnes  enfeigries  à  la 
malice  des  Rebelles.  Ils  ne  fçcurent 
point  encore  pour  lors  que  ç'eftoit  le 
Comte  de  Champagne  qui  les  auoit 
joiiez  en  vne  fi  belle  partie  5  &  que 
les  aduis  qu'il  auoit  donnez  cufTcnt 
cmpefçhc  le  fucccz  de  leur  dangç- 
reuft  confpiration. 

Comme  ils  virent  qu'ils  n'âijoiçpt 
pu  f  ciiiîîr  en  leur  enticpiife  ,  ils  ïc  re- 
tirèrent cliacun  chez  foy  5  faifans  tou- 
tçsfoîs  encore  tout  leur  pofTiblc  pour 
rcr.vn  fécond  ac^^onimodenH^rit. 


72  '  SUrtche 

cuiii.  de  Bref  durant  touc  leitftc  4c  cette  1**^ 
r^X;.%ec,  ils  ne  firent  rien  dauantagc^  k 

ils  donnèrent  vn  peu  de  repos  à  \k 

Régente* 

Son  Confeil  voyant  qu  elle  aucir 
quelque  relàclie  ,  trouua  à  propos» 
pour  la  mettre  en  eftat  de  remcdiee 
plus  aifémcnt  aux  affaires  qu!  pouf- 
toicnt  encore  arriuor  à  raduenirifti 
dedans  du  Royaume  ^  qu'elle  s  affeii- 
raft  du  dehors ,  au  moins  autant  qu  il 
cftoit  potlible  de  rcfpera  de  la  coû?- 
dition,  ou  delà  foy  dfes  Princes  vof- 
Nousad)oùtons  ces  circonftan- 
ces ,  d'autant  que  les  vns  pouuoient 
tftre  changez  ,  comme  TEmperem 
dans  r Allemagne  5  &  que  les  autres 
cftoient  naturellement  mal  atFc(îtion- 
t\tt  à  h.  France  ,  comme  Koy 
d'Angleterre  5  qui  en  effet  ne  maa- 
quoic  ïamais  de  fc  mcHer  malicicuft- 
ment  à  toutes  occafions  dans  les  àt- 
fordrcs,  ôc  dans  les  diuifions  dVne 

Monar^ 


deCafiille,  Liure  II.  7î 
Monarchie  ,  contre  laquelle  il  auoit 
vne  jaloufie  enragée. 

Blanche  de  Caftillc  renouuella  Thrcfor 
donc  lalliance  qui  auoit  eftc  des-ja  t"^^"* 
faite  par  le  feu  Roy  fon  mary  ,  auec 
l'Empereur  Federic  fécond,  &  auecdcsiraK- 
fon.fils  le  Roy  d'Allemagne,  ou  des  |"p;|''^'" 
Romains.    Traittc   par  lequel  les  l'Angi. 
deux  Princes  s'cftoient  pour  lors  en-  iJinT&^* 
tre- promis  l'vn  à  l'autre,  de  n'en  fai-^  à'^o^^ç^  ^ 
ic  aucun  al  auemr  auec  le  Roy  d  An- 
gleterre, finon  d'vn  commun  confen-» 
tcment. 

Neantmoins  pour  cettcfois  Blan-* 
che  appréhendant  toufiours  les  me^ 
nées  fecrettes  des  An^lois ,  fut  bien-» 
aifc  de  s'eftrc  referuee  le  moyen  de 
traittcr  auec  leur  Roy  5  &  de  faire  ^^^^^^ 
Vfic  TreVe  pour  vn  an  y  qui  fut  arre-  >u  mcrmc 
née  enuiron  le  mois  de  Juillet  :  c'eft 
idire,  à  peu  près  en  mefme  temps 
^ue.lon  negocioit  auto  l'Empereur- 

KK 


74  BUncbt 

Cependant  la  gcncrcufc  Rcgcnte 
ne  trauailloit  pas  moins  à  prcucnk 
les  nouucaux  dcfordres  domeftiques, 
dans  Icfquels  \c  Royaume  pouùoic 
tomber.  Car  die  confcruoit  &  fo- 
NcntMm  mcntoit  par  diucrs  moyens  ,  &c  par 
gertbMtur  diiTerentes  négociations  fort  addroit- 
IVJ^JL^' tes  ,  les  bonnes  volontez  des  Princci 
animtrHM,  &  desgtands  Seigneurs  de  Francc,qui 
?'km\i  in  s'eftoicnt  des-ja  par  deux  fois  foule- 
p.  Lud.        contre  fon  authorité.  Ellen'oa- 
blioit  pas  mefmc  auec  fa  prudence 
ordinaire,  de  les  engager  toufioursdt 
plus  en  plus  par  la  confideration  de 
leurs  propres  interefts  ,  à  demeurer 
dans  la  fidélité  pour  le  feruicc  du 
Roy  ,  &  'dans  le  deuoir  cnucrs  le 
Gouuerncment  de  la  Régence. 

Le  Comte  de  Champagne  ny 
fembloit  eftrc que  trop  lié  par lauan- 
tagc  qu'il  donnoitfurluy  5  fçauoirpir 
les  intelligences  fecrcttes  dont  nou$ 
auons  dit  qu'il  feruoit  le  Roy ,  cii  d^- 


^1  >v'^ 


couiffam  par  des  perfonnes  interpo-  -ffi4«fU 
fccs  les  dcfleins  de^  autres  Barons  fcs  tuuL^'li^ 
confedcrcz.    Toutefois  Blanche  de  . 
Caftillc  pour  auoirpluficurs  cordes  ï^^rusfHMs 
fonarc,  ne  futpasfafchce  de  toucher  Jj'm'imi 
Ycf^m  de  ce  Prince  par  fa  proprcvti- 
litc,  en luy promettant  tottte  forte  de  p.  Muhku 
©rotcâdon  pour  les  pretenfions  ou'i]  ?  j.V''^* 
auoit  1  ut  le  Royaume  de  Nauairc*  i»"- 

Ainfi  il  eft  aife  de  conclurrc  que  pupicixeir' 
quelques  Efcriuains  ont  auancéauec  Failli  foL 
trop  peu  de  circonfpecflion ,  que  dans^  Loui«. 
CCS  occafions  Blanche  ne  fit  point  de 
fcrupulcdc  fc  feruir  des  auantages  de 
fa  beauté,  pour  tenir  toufiours  le  P" 
Comte  de  Champagne  attache  au  Louis, 
fcruice  du  Roy  fon  Fils.   Sans  men- 
tir iln  cftoit  point  neceffairc  que  cet- 
te Princeffe  vfaft  de  ces  moyens 
pour  le  retenir  5  puis  qu'elle  en  auoit 
d'autres  tres-afTurcz  pour  l  arreftcr, 
fans  eftrc  obligée  d'y  employer  la  puif- 
fance  dc  fes  charmes. 
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'Blanche 

Raymond  Comte  de  Proucn- 
H^"'"     ce  eftoit  fans  doute  capable  de  trou- 
^  bkr  notablement  le  repos  de  la  Fran- 
ce.    Car  il  auok  beaucoup  d'ar- 
gent ,  il  eftoit  Maiftre  d'vn  puiflanc 
Eftat ,  &c  il  auoit  efté  bien  auant  dans 
ia  fadion  des  Princes  liguez.   Ce  fut 
auffi  iVn  dés  premiers  de  ceux  que  la 
Reyne  diuifa  fagement  de  ce  party, 
par  rcntremife  de  pcrfonncs  iudicicu- 
fes  ,  qui  luy  firent  infenfiblcment  ef- 
perer  que  le  jeune  Roy  Saint  Louis 
en l'Hift. Je  pourroit  quelque  lour  cpoulcr  Ivne 
s.Louis,  Filles.  Et  quoy  qu'il  n'y  eut 

pour  lors  guère  d'apparence  que  ce 
deflcin  deût  reùffir,  la  Prouidcnce  le 
fit  pourtant  fucceder  depuis  par  d'au- 
tres rclTorts ,  qui  n'eurent  rien  de  com- 
mun aucc  ces  premières  propofi- 
tions. 

L'on  ménagea  mefme  fi  bien  l'cf- 
prit  du  Duc  de  Bretagne  ,  qui  auok 
toujours  efté  \ç  Chef  des  Conjurez, 


de  CafiiHe ,  Liure  IL  7  7 
<iuc  par  vn  nouucau  Traitté  qu'il  fit 
aucc  la  .Rcgente  vers  le  mois  de  Sep- 
tembre de  cette  année  mil  deux  cens 
vingt-fept ,  il  confirma  tout  ce  qu'il 
auoit  promis  l'année  d'auparauant, 
par  le  Traittc  de  Vendofme. 

f  f    .U  redonna  encore  à  Blanche  de 
nouuelles  paroles  de  fon  obey  (Tance  j 
<}uoy  qu'en  fuite  elles  dcuflent  eftrc 
auflî  peu  efFcétuées,  ou  qu'elles  fuflcnt 
des-ja  véritablement  en  fon  cœur  auffi 
pcufmceresque  les  autres:  iufqUcs-là 
qu'il  ne  fit  point  de  difficultéd'exccu- 
ter  ce  qui  auoit  efté  conuenu  à  Cur- 
çay  en  Loudunois  ,  ôc  arrefté  à  Ven- 
dofme. Ceft  à  dire,  qu'il  fit  demeu- 
rer IfabeaudeDreuxou  de  Bretagne, 
fa  fille,  auprès  de  la  Rcyn-e  ,  pour  la  ^^^^^ 
feureté  du  mariage  que  l'on  deuoit  Manini 
faire  entre  cette  jeune  Princeffc  ,  & 
Ican  de  France ,  Tvn  des  fils  puifnez 
de  la  Régente. 
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f%  Blanche 
t'Blatichcauflî  dcfon  cofteafki  difïfi»' 
ccmnoiftrc  cette  firanchife  apparente, 
mit  pour  la  forme,  la  Princcffc  entre 
les  mains  de  cinq  des  premiers  Prin- 
ces, &  des  plus  grands  Seigneurs  du 
^gc^du^^  Royaume  5  par  lefquels  elle  fit  rcpon- 
icmps.     dre  de  la  garde  &  de  l'éducation  de  fa: 
Perfonnc  iufqucs  à  vn  certain  temps. 
Ceux-cy  s'obligèrent  de  leur  part  de 
stn  acquitter  fidellcmcnt  ,  fous  les 
conditios  qui  font  rapportées  en  Taftc 
qu  ils  en  psîlcrcnt  le  premier  jour  d'O 
fidicfo-    dbobre  :&  ces  cinq  cfpeces  de  cautions 
s' Loùis.  Reyne ,  furent  Henry  de  Brainc; . 

DuTiiUt.  Archcucfquc  de  Reims  5  Philippes 
Comte  de  Boulogne ,  oncle  du  Roy^ 
H.ft.  de   I^ot)^^^^  Comte  de  Dreux  3  Mathieu: 
Montmo   de  Montmorency  ,  Conneftable  de 
icncy.iiu.3.  fj^ç^ .    Enguerran  Sire  de  Coucy  J 

Enfin  Blanche  dcCaftille  n'oublia- 
rien  de  cequelon  pouuoitdefircrdts 
foins  &  de  la  preuoyance  d'vne  Ré- 
gente auifce  comme  elle  eftoit,  fans 


de  CdJHIU  y  Liure  IL  79 
commcttrcncantmoins  riendcbasnjr  ^ 

de  foibk ,  pour  confcrucr  la  Paix  fie 
rTnioinwcc  les  Princes  &  les  Grands 
Seigneurs  de  qui  clic  auoit  fujct  defe 
dcficr.  Toute  la  Prudence  defon  Coa- 
feil  n'y  put  auffi  pouruoir  plus  foir 
gneufement  qu'elle  fit ,  en  l'état  où  les 
chofes  cftoicnt  pour  lors  :1a  Régente 
ayant  à  traittcr  auec  des  Efprits  re- 
muants ,  brouillons ,  artificieux,  &  fur 
tout  auec  des  gens  qui  pour  la  pluspart 
ii'auoient  aucune  intention  d'cttrefi-* 
délies  dans  leurs  parolle$« 

Qupy  qu'il  en  foit ,  il  ne  reftoi t  plus 
alors  en  apparence  dans  le  Royaume 
aucune  pcrfonne  qui  eût  ny  la  volonté» 
ny  le  pouuoir  de  mal  faire  ,  excepte 
Raymond,  Comte  de  TouloufcChcf 
de  l'Herefie  &  duParty  des  Albigeois. 
Ce  Comte  auoit  efté  certainement  Hift.  dei 
Xyn  des  pius  auels  bout^feux  du  fou-  xodouïc,^ 
leuement  des  Barons  de  France.  Auffi  p^Catci, 

depuis  la  mort  du  Roy  Louis  huidief- 


so  Blanche 

me ,  il  n'auoit  trauaillé  à  autre  cHofo 

dansfon  pays,  qu'à  reparer  peu  à  peu 

fcs  pertes  paflces ,  afin  de  nepasman* 

quer  de  produire  l'effet  de  fa  vengean- 

ec,  quand  le  temps  luy  faoit  fauora^ 

ble. 

C'cft  vne  mcrueille  que  toute  la 
gloire  des  armes  de  Philippes  Augur 
fte ,  ny  tous  les  heureux  fuccés  du  Roy 
Louis  huidtiefmcfonFils  ,  n'auoient 
pu  exterminer  la  pernicieuCe  Scfte  dci 
Albigeois,  qui  ayant  ioint  Timpietci 
larcuolte,  ôc  l'irréligion  à  la  perfidie,, 
repullulbit  toufiours  dé  telle  forte, 
quVne  tcfte  fucccdant  à  Tautrc  ,  elle 
deuenoit  comme  vne  Hydre  effroya.- 
ble  qu'on  ne  pouuoit  dcffaire  dVn  feul  i 
coup,  ny  ruiner  mefme  à  diuerfes  rcc- 
prifes. 

A  là  mort  de  Louis  hui(fkicfmej^ 
il  fembloit  que  le  châtiment  exemplai- 
re de  la  ville  d'Auignon,  &  la  rcdur 

^  diion; 


'de  CafiiUe  ,  Llure  IL  ti 
ûion  du  Languedoc  fous  lobeyflan- 
cc  apparence  de  TEglife,  &:  de  noftrc 
Monarque ,  cftoient  des  coups  infail- 
libles pour  mettre  aux  abbois  cette  Fa- 
ikion  dangereufe  ,  qui  eenoit  en  vne 
fujction  fi  tyrannique  toute  cette  bel- 
le partie  de  la  France  qui  a  pour  bor- 
nes les  Pyrénées. 

*  Toutefois  le  Ciel  en  auoit  ordonné 
aïKrement.  Les  deux  Règnes  derniers 
auoient  bien  pu  gagner  l'auantage  d'c- 
pouuantcr  fouuent ,  hc  de  terrafTcr 
mcfmG  quelquefois  ce  Monftre  ef- 
j&oyablcj  mais  pour  le  vaincre  ,  ôc 
pour  le  dompter  abfolumcnt,  Thon- 
neur&  la  gloire  en  eftoient  referuez  à 
noftrc  jeune  Hercule.  C'eftoit  Saint 
Loiiis  qui  en  dcuoit  venir  à  bout  :  & 
ce  bon-heur  luydcuoitarriucr,  princi- 
palement par  la  conduite  ,  &  fous 
l'heureux  Gouuernemcnt  dcfaMcrc, 
noftre  lUuftre  Regemc. 


i^i  Blanche 
'Aihiien-      Ce  n  eft  pas  vn  petit  auantagc  pour 
t^ntfx'  la  vie  de  cette  grande  Reync,  que  4'y 
f,XrA  voir  que  THcrefie  s cftant  maintenue 
fous  le  Reçne  dvn  célèbre  Conque- 
in  lie  rant,  tel  qu  auoit  cfté  Piiilippcs  Augu- 
Sr;.  ftcfon  Beau-pere  ,  &  que  le  feu  %oj 
^^^)  J^rj;*'fonmary  Loiiis  huiâ:icfme  d'heur eufc 
vtvtàeM-  mémoire,  l'ayant  aufifitoufiours  puif- 
f'vl-î?"  famment  attaquée;  le  Ciel  ait  néant- 
moins  ordonne  -en  faucur  de  cette 
7&Vaà  picufc  Prmceflc  3  que  durant  le  Règne 
f-^^""'"  du  Royfon  Fils  ,  ôc  dans  les  années 
Miflbn.    de  fa  Régence  à  clic  ,  ce  Monftrc  de 
Annal.  ii.3.q^.  |^  vcnhi  auoit  infcdlc  Ics  Albi- 
geois ,  rentraft  dans  la  cauerne  dont 
l'Enfer  Tauoit  fait  fort ir. 

Quelle  gloîrépfbor  la  mémoire  d'v- 
nc  fi  excellente  Princeffc ,  que  de  pou- 
uoir  dire  que  c'eft  elle  de  qui  la  Pru- 
•dencc  &  la  Pietcont  déliuré  le  Royau- 
me dVne  pcfte  fidangereufe  ,  ôc  TE- 
glife  dVn  fléau  qui  luy  auoit  donne 
itantdepcin.C'i.i.».  .c.x^ 


de  Cafiille ,  Liure  If,  ^ 
^  Gôî^ttlIRheur  cft  pourtant  arriué  à 
Blanche  de  Caftillc  ,  6c  l'extirpation 
de  Cett^  Hcrefie  cft  principalcmcnti 
deqc  à  (a  Régence.  On  peut  mefmo 
a4 jouter  pour  comble  de  gloire,  qu-el- 
lô  a  triomphe  dc  cct  Enncmy  public 
bonnes  moeursjauflibienquedelai 
Religion ,  fans  y  employer  quafi  ny  lo 
fer,  ny  lefeu ,  bien  qu  elle  n'ait  paslaif- 
de  luy  faire  voir  Fvn-ôc  l'autre  fort  à 
*|>rQp6s-,  •  quand  elle  l'a  creu  neceffairo 
pour  la  caufe  de  Dieu ,  &  pour  celle  de 
la  Royauté  également  mcprifccs. 

Gcqui  eft  de  plus  ^cxtraôrdinairo 
en  l'heureufe  conduite  <le  noftre  Ré- 
gente pour  vnefi  célèbre  vi<Stoire,c'eft 
que  la  preuoyancc&  la  douceur  d-vnô 
femme  y  ayent  plus  contribue  que 
toute  la  grandeur  &  la  puiffancc  do 
VEftat.  Que  cette  Prihceffe  ayant 
ftabord  cpouuantc  ce  Monftre  pour  le 
réduire  après  auec  plus  de  feureté.,  elle 
ait  appris  aux  Souuerains,  que  comme 
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BUnche 

il  faut  s'oppofcr  aucc  toute  forte  de 
violence  aux  Herefics  naiflantcs ,  auflî 
lors  qu  on  a  foufFert  leurs  progrés ,  & 
qu  elles  ont  pris  de  longues  racines 
dans  les  Royaumes  ^  il  n'cft  plus  temps 
de  les  vouloir  arracher  par  violence ,  fi 
ronn'y  cftforcéparxlcs  raifons  mum- 
cibles. 

Cet  exemple  leur  apprend  encore 
qu'il  faut  aborder  ces  fortes  d'ennemis 
aucc  addrcffe  ,  &  ne  s'y  abandonner 
pas  trop  facilement.  Qu'il  ne  faut  pal 
les  effaroucher  tout  à  fait ,  encore  que 
quelquefois  on  leur  doiuc  donner  de 
la  craintç.  Qif  après  les  auoir  appri* 
uoifez ,  il  eft  neceffaire  de  s'en  rendre 
les  maiftres ,  &  de  leur  faire  voir  qu'on 
ne  les  appréhende  point.  Qu'il  faut 
en  fuite  les  dompter  infcnfiblcmcntj 
tantoft  par  les  bons  traittemens  ,  & 
tantoft  par  d'autres  voyes ,  félon  qu'ils 
s'en  rendent  dignes ,  ou  par  leur  rébel- 
lion ,  ou  parleur  obeylfance.  C'cft  à 


de  Cajlille,  Liure  II,  s  5 
peu  prcs  de  cette  forte  qu'on  les  réduit 
à  fcs  pieds,  qu'on  les  defarmc,6c  qu'on 
leur  ofte  le  venin.  Alors  on  s'en  défait 
par  l'cloignement  iG  on  le  trouue  rai- 
lonnable^  ou  bien  on  les  laifTe  en  re- 
pos, quand  on  void  qu'ils  ne  font  plus 
en  eftat  de  troubler  celuy  des  autres. 

Telle  fut  la  Politique  delà  Reyne  stUé^i^ 
Blanche  de  Caftille  ,  &  celle  de  fon  t'f2«r 
Confeil.  Par  ces  moyens  noftre  Prin- «^"«^"^"^ 
celle  fçeut  durant  fa  Régence  domp-  4^^"*;»:- 
terTHerefic,  fans  répandre  le  fang  des  ^H^^^P*- 
Hérétiques.  Elle  eut  le  bon-hcur  de 
les  réduire  pluftoftquede  les  combat- 
tre3  &  defoùmettre  des  fcijets  rebelles, 
(ans  cftrc  obligée  de  les  détruire. 

A  fon  auenement  à  la  Rc<]^cnee,  el-  voyet  u 

C?  Il»  %m 

leauoitde  toutes  parts  fait  rétablir  Ics^^j'^'*^*^ 
Autels,  ôc  toutcequcTHcrefie  auoitDccU*- 

11  1        1  j    I    -n  "  contre 

abbatiu  dans  les  terres  de  la  France,  !«  Hcrcii- 
où  dlecxefçoitfa  tyrannie.  Enfin  tout  "î"^* 
ccquircftoit  a  âcneuerdc  cecoitc-la,  ijRc^cihc 

Ll  li) 


I 


fitpuMict  pour  la  farisfaftion  de  la  Pictc  dir  fa^" 
charrc  <}ui  Roj  Louis  Huifticfmc  ,  fon  îUuftrcr 
cft  pleine  Gompaone  y  bonfueut  fi  dfëncment^^ 
Pflidèncc,  xju  11  n  y  cut  pcdonnc  qui  ne  donnait 
&dciufti  loiianges  incroyables  à  la  vcrtû.' 
Eirc  eftim-  d'vnc  fi  grande  Rcyne ,  qui  auoit  tort?* 
r«"obrct-'  facré  à  Dieu  les  prémices  de  (on  Goa^ 
M^LTrdl^r  "^^^^^^^^  '  &  du  Règne  de  fon 

loinuille,  Fils. 
M  lis  le  Pu- 

««cpa«n  Blanche  donna  bien  cncoro 

te  xux  eu-  déplus  véritables  preuues  de  fon  zclc 
ihcrchcfdc  Religion  ,  lors  que  peu  dô 

M  dupuy.  temps  après,  c'cft  à  dire  fur  la  fin  de 
l'Efté  ,  &  durant  tout  THyuer  de  cette 
année  mildeuxcen^ vingt-fcpt,  &  au 
commencement  de  l'annce.fuiuantCj} 
elle  fut  affez  heurcufe  pour  obtenir 
vne  pîcine  &  entière  viéloirefur  THc-  - 
refie ,  Se  fur  la  faélion  des  Albigeois.  - 


Ce  fut  alors  qu'elle  obligea  Ray- 
mond Comte  de  Toulouze^  Chef  do 
leur  party,de-vcnir  x^onfclTcr  à  fes  piecîk 


cribere  Vê- 
iMcrnnr. 

A.nnil-  li  f. 


Je  Cafiille ,  Liurt  IL  î7 
8c  fon  erreur  ôc  fcs  crimes  5  à  remettre  Tandem 
fa  Vie  à  fa  Clémence  j  fes  Places  en 

gnes  CM 

fon  Pouuoir  5  &  fon  Ame  entre  les  ""^^ymnn. 
mains  du  Cardinal  Romain  ,  qui  fut  ) 
le  principal  rcffort  de  tout  cet  ouura-  ^^,^1? 
ce,  tant  en  qualité  de  Miniftre  de  TE-  «"/-^ 
ftat,  que  comme  Légat  du  Souuerain^^  ^r^- 
Pontifc. 

Le  Comte  Rajmond  fçachant 
bien  que  le  Duc  de  Bretagne  ,  le 
Comte  de  la  Marche  &  xous  les  au- 
itres  Confederez  ,  ne  s'eftoient  reu- 
nis qu'en  apparence  auec  le  Roy  & 
auec  la  Régente ,  il  creut  que  toutes 
(chofes  eftans  comme  alToupies  de  ce 
cofté'là,  il  pourroit  du  {ien  exécuter 
auec  plusde  liberté  ce  qu'il  projettoit,. 
&à  quoy  il  fepreparoit  depuis  long- 
temps. Ceftoit  de  reprendre  les  Pla- 
gies qu'il  auoit  perdues  durant  les  Rè- 
gnes paiTez ,  de  profiter  s  tl  luy  cftoit 
pofliblede  la  minorité  du  Roy  ,'de  la 
Kegence  d'vne  Femme  ,  &  de  la  di- 


9S  BUnche 
ucrfion  que  fcroient  encore  en  temps 
&  lieu  les  Barons  du  Royaume  ,  & 
mcfme  le  Roy  d'Angletcrre,quand  il 
cnferoitauaty.  C'eft  à  dire,  que  le 
puifl'ant  party  des  Hérétiques  vouloit 
cprouuftr  dans  vn  cliangemcnt,  com- 
me celuy  du nouueau  Règne,  s'il  n*y 
auroit  point  de  moyen  de  le  rcleuer  de 
fa  cheu te ,  en  ménageant  à  fon  auantà- 
ge  la  diuifion  de  TEftat  dans  vne  Pro- 
uincc  éloignée  5  ôc  par  confequent  de 
reprendre  toute  la  force  &  la  vigueur 
qu'il  auoit  perdues  par  les  victoires  de 
Louys  huiticfmc. 

Les  Hérétiques  fous  Ta  conduite  du 
Comte  de  Touloufe ,  affiegerent  veri- 
tablemcnrla  Ville  de  Caftel-Sarrazin, 
&  rcmportereiit  hautement.  Mais  ce 
feit  la  feule  entreprifc  quienretteoc- 
cafion  leur  reùflît  auantagcufemcnt. 
Carauffi  toft  Imbertde  Beaujeu,qui 
auoit  eftc  laiffc  par  le  feu  Roy  pour 
commander  dans  le  Languedoc  ,  af- 

fcmbla. 


de  C^iSe  l  Liure  If,  ^ 
fcmbla  toutes  les  Troupes  qu  il  put 
pour  s  oppofcr  aux  Albigeois. 

Ce  General  cftant  afGfïé  des  Pré- 
lats &  des  Seigneurs  volontaires  du 
pays  >  ioignit  en  diligence  le  Comte 
&  fcs  Partifans ,  &  les  força  bicn-toft 
de  fc  renfermer  dans  la  Ville  de  Tou- 
louzc,  qu'il  blocqua  de  teHe  forte  qu'il 
cmpefcha  les  Rebelles  de  demeurer 
dauantagc  Maiftres  de  la  campagne. 
Incontiiwnt  après  il receut  delà  Coui 
le  renfort  d'vn  Camp-volant  que  luy 
cnuoya  la  Régente  ,  fans  qu  elle  dc- 
meurafl:  neantmoins  dépourueuc  des 
Troupes  qui.luy  eftoientneccfl'aires. 

II  eft  à  croire  qu'elle  aflîfla  trcs-prom^^ 
ptement  le  Sire  de  Beaujeu  de  ce  qu'elr . 
le  pût  fournir  d'hommes  ou  d'argent, 
foitde  fon  Efpargne ,  foit  du  fecours 
des  Prélats  du  Royaume,  cjui  en  vne 
occafion  comme  celle-cy^ou  il  y  alloit 
de  la  gloire  de  rEglife,ouurirent  gcnc- 

Mm. 


rcufcmSit  leurs  cocwri  fic  lctfff  Côf- 
fres ,  poux  féconder  la  Pietc  de  k  Ré- 
gente. 

En  effet  on  trouue  dans  le  Thrcfor 
M-w.  mf.  des  Chartes  de  France ,  les  promcflis 
Puî^tlré"ac  derArchcucrqucde  Sens,&  desEucf- 
fesvoiaraes  ^^^^  ^  Chartres  ,  de  Mafcon ,  ôc  de 

miitulcz      \    ^  *  II- 

McOingcs  pluueurs  autres ,  qui  &  obligent  enuers 
^^11  la  Reyne  Blanche  de  la  fecourir  tous 
les  ans  de  quelque fomme  de  deniers 
pour  la  guerre  des  Albigeois.  Pro- 
meffe  quils  lujrfont  en  Tan  mil  deux 
cens  vingt-fept. 

Le  Sire  de  Bcaujcu  n'aflîeg«  pas 
tout  à  fait ,  ny  ne  prit  point  en  fuite  de 
viue  force  la  ville  de  Toulouze ,  com- 
me l'ont  prétendu  quelques  Hifto- 
,      riens.  Mais  après  auoir  acheuc  le  dc- 

Nicolc  .  r        -    ^  .        .  ,  f 

Gilicj.    gaft  aux  enuirons ,  &  fait  voir  la  puil- 
Fr.Guiii.  fancedcs  armes  du  Roy,  il  eut  ordre 
d>  lailTer  feulement  quelques  î^ens  de 
Fiançoifc.  guctrc  lufques  a  1  Hyuer,  poux  tenu 


de  Cafiillr'y  Lîure  II.  <9k 
toujours  cnbndc  le  Comte,  &  les  ha- 
bitansdcla  villcJ  îsi^.r. 

Cette  douce  rigueur, 5c  les  cfperan- 
ces  que  les  Albigeois  rcccurent  de  la  Hia.  dci 
Cour,  les  portèrent  à  reconnoiftre  leur 
au^uglcmcnt ,  oc  a  recourir  lerieufe-  hu,*.  ,  q 
ment  à  lamifericordc  delà  Régente.  ^"'^^"^ 
A  la  fin  clic  les  y  rcccut  fauorablc- 
ment,apres  beaucoup  de  négociations  ^ 
de  l'Abbé  de  Grandfelue.  Surquoy 
vnc  trêve  leur  ayant  eftc  accordée,  on. 
tiaitta  en  fuite  des  conditions  dVn  ac- 
commodement gênerai ,  tant  pour 
l'extirpation  de  THerefie ,  que  pour  lai  ; 
reduftiondc  tout  le  pays  de  Langue- 
iioc,&  du  Comte  Raymond  luy-meC- 
me  à  Tobeyflance  du  Roy  :  chofes  qui 
fiircnt  heureufement  accomplies  par 
noftre  Reyne  incomparable. 

.  *  - 

!  r  lOn  choifit  la  ville  de  Meaux  pour  j 
.^Fcntreueùc  des  pcrfonnes  intcrefTées  à 
.inTraittcficonfidcrable.  Le  Conotc  ^ 
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Raymond  ,  qu  on  appcllôît7rTa(ÈWf 
mais  qui  cftoit  pourtant  à  fon  âge  vn' 
vieux  rebelle,  &  lcChefclerHcrcfic; 
s'y  cendit  auec  la  plus  part  des  princi?-^ 
^  paux  Prélats ,  ôc  des  plus  Grands  Sei- 
i»iaor=  gneursdcfa  Prouince.= '^^filuioqînu 

LeCardinal  Romain,lcqucl  cftoit  oui 
Nonce  extraordinaire ,  ou  Légat  da 
Pape ,  fpeciallement  député  contre  les 
Albigeois  5  Se  qui  d'ailleurs  eftoit  alors 
IVn  des  principaux  Chefs  du  Gonfeil 
de  Fiance,fe  trouua  auffi  à  cette  aflcniq 
blcc  pour  s'y  aboucher  en  l  ync  &  cni 
l'autre  qualité  auec  le  Comte  de  Tou-i 
loufej  Se  il  y  ébaucha  tous  les  articles 
de  cette  reconciliation  ,  qui  fut  enfin 
conclue  &  arrcftcc  à  Paris  en  la  prc^ 
122S.  fcnce  du  Roy ,  au  mois  d' Auril  de  l'an 
mil  deux  cens  vingt-huit.  ^ 

Les  dcuoirs  &  les  foùmiflîons'quc 
la  Régente  fit  rendre  par  le  Comte 
iU  Roy  fon  Fils  ,  pour  en  obtenir  la 


de  CaJllUe ,  Liure  1 1. 
gracc'Sc  l'abolition  de  toutes  les  cUo^ 
Icspaflcci,  ne  pcuuent  auoir  efté  que. 
fort  grandes  :  puis  que  les  cofwiiupns. 
de  la fatisfadion publique,  àquoy  le  ^ 
Comte  fe  condamna  volontairement,  dansi-Hiii. 
tant  pour  la  gloire  de  rEglife,que  pour  ^^'^^^7^* 
lafeuretc  delà  Couronne  de  F  rance,  zc.  iiu.  t. 
paroiflent  fans  mentir  extraordinaires 
dans  le  difcours  du  Traitté  d'ac^oi^^ 

modcment.  ii^:>û3fOfi  rxjQ\ 
2îoi£iicjr         r/ht:  A. 
Ij  '  Eft  vérité  il  ne  fe  peut  rien  voir  de 
plus  Chreftien,  de  plus  humble ,  ny  de 
plus  pénitent  que  fotce  Comte  Ray- 
mond en  fa  rcfipifccncc,  &  dans  les  re-. 
parations  qu'il  voulut  bien  faire  en  pu-  ' 
blic  le  lour  du  Vendredy  Saint  5  lors  voyci 
qu'à  la  veuc  d'vn  peuple  incroyable ,  il  l^mvln^ 
abjura rHerefiemids pieds  &  en  che-"f«icnu 
mife  entre  les  mains  du  CardinarRo-*/*^^^  ^' 
main,  dans  TEglife  de  Noftre-Dame 
dc,Paris. 

Cette  preuuc  fait  bien  voir  que 
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îDicufauofifoîtd'vnc  grâce  roiitcpîtf^ 
Tx^'S?.  -Ciculierc  la  jeunclTc  des-ja  famcc  de 
^  ^       noftre  Roj ,  &  lafage  conduxtte  de  U 
Revente  fa  Mère:  &  elle  paroift  mcr- 
uclUeuic ,  en  ce  qu  après  tant  a  années 
"^jUymuH.  &  vn  fi  prodigieux  accroiffement  de 
dHs.^utm  l'Herefic  des  Albigeois ,  le  bon-heuE 
tisKtnpcr  &  1  addrclTc  d  vne  temme,  1  amené-? 
^J^pu^^*  rcnt  cnlaperfonne  defon  Chef ,  com- 
Fammét    mc  vnc  Vi<5^ime  chargée  de  fkuff  i  & 
uumrdî-  difpofce  à  toutes  fortes  de  facrificeS, 
f*-«y?'^'   aux  pieds  dVn  Enfaiat  de  quatorze 

^Ms/èun  -  * 

ijMtFrdneié  aOS,  JéUl^  ji-- 

c9Hdm$nes  ...  , 

seceptt.  Ce  qui  doit  encore  étonner  dauan- 
p.lua:'"  tagc  laPofteritc  ,  c  cft  que  la  Reync 
Blanche  ait  fait  vn  coup  fi  hardy ,  non 
feulement  fans  combattre ,  comme 
nousdifionscy-dcuant,  &  fans  auoii 
quafi  répandu  de  fangj  mais  qu'elle  ait 
eu  encore  vn  tel  fucccs  durant  les  diui* 
fions  fecrettesdu  Royaume ,  &  mal* 
grc  vn  Roy  d'Angleterre ,  qui  eftoit  le 
fuiffantfoûticn  de  cette  Fadion.  En- 


^  de  CafiiUe.Liure  IL 
im  qu'elle  cnfoit  venue  à  bouc  en  vn  CétUmm 
temps  où  il  fembloit  qu'il  n  y  auoit  foruJ'^Rll 
'plusquclcCidquinc  confpirât  point  ^^'Z"' 
contre  la  grandeur  de  u  rrance  ,  &  geme,  ^ 
contre  les  bonne^intencions  de  fa  Rc-  podJo-Lau- 
^ente.  «otij  m. 

cap. 

Parmy  les  autres  articles  de  cette  ^-^^  ^^v, 
paix, il  ftitarreftcque  leanne  ,  fille  &  Comtes  de 
lieritiere  du  Comte  Raymond  de  liu"»!"^^' 
Toulouzc ,  feroit  donnée  en  mariage  à 
Alfonfc  de  France  ,  Frère  pui&ic  de 
Saint  Loiiis.  Ce  Prince  cftoit  ccluj- 
là  mcfmc  qu'on  auoit  dcs-ja  accorde 
aucc  la  fille  de  Hugues  de  Lufignan, 
Xlomtc  de  la  Marche ,  par  le  Traitté  de 
iVendofme  3  en  confirmant  pour  ce 
.*|)oin(5bccluyde  Bourges ,  de  l'an  mil 
•àcux  cens  vingt- quatre,  qui  auoit  eftc 
fait  du  viuant  de  Loiris  huiAicfme. 

De  cét  article  du  Trairté  àc  Ray- 
mond de  TouIou7e,on  doit  conclu  rre 
que  la  Régente  auoit  defia  fort  mau- 


^  Blanche 
uaifc  opinion  de  la  fidélité  du  Comte 
de  la  Marche.  Car  changeant  ainfi  de 
party  pour  fon  Fils  ^  elle  donnoic  ap^ 
parcmmcnt  à  connoiftrc ,  ou  que  l'au- 
tre fe  djfpofant  à  vne  nouuelle  reuoltc, 
s'eftoit  voulu  luy-mcfme  dédire  de  fa 
paroUe ,  &c  du  Traittc  :  ou  bien  que  le 
Confeil  d'Eftat  preuoyant  ce  qui  de- 
uoit  bica-toft  arriuer  ,  cftoit  d'aduis 
qu'on  ne  fit  point  de  fondement  fur 
l'alliance  dVne  Maifon  qui  eftoit 
beaucoup  moins  confiderablc  au  biea 
du  Royaume  que  cdlc  de  Toulouze, 
&  en  qui  outre  cela  on  ne  pouuoic 
prendre  deconfiancc  alTurce, 

. .  A  la  Pcntecoftc  enfuiuant ,  le  Roy 
Saint  Loiiis  fitCheualier  le  Comte  dç 
Toulouzej  après  qu'il  eut  exécute  ponr 
H?fiT*l^  ituellemcnt  les  principales  conditions 
com(c<  de  defon  Traitte',  ôc  donné  bonne  affu- 

Tuulouzc.  ,.  I 

rancepour  lesautresj  comme  pourlc 
démantèlement  de  fcs  Places ,  &  pour 
k  déport  de  fa  fille  entre  les  mains  de 
h,  Régente^  Inconr 


'de  CafiiUe\  Liure  IL  97 
Incontinant  aprcs  Blanche  de  Ca-  DuRiU. 
flille  fit  conuoqucr  à  Paris  vne  Affem- 
(blcc  de  Notables,  en  forme  d'Eftats:  "^«"ra^gc» 

r    j  111  Maires 

anndc  ne  rien  oublier  de  tout  ce  qui  &  Députez 
pouuoit  remédier  aux  maux  prece-  vifii"tu* 
dcns  ,  &  pour  préuenir  prudemmeht  ^«^g^^n^c- 
ceux  qui  pouuoient  arriuer  dans  le  m^âc^Ki. 
Royaume.  «^"P^y* 

contenant 
plufîeurs 

Mars  tant  s'en  faut  que  ce  remède  sXl^. 
ou  ce  preferuatif,  produifit  les  bons  ' 
effets  que  la  Régente  en  auoit  atten- 
dus 5  puis  qu'il  fut  caufe  au  contraire 
que  les  Princes  &c  les  Barons  duRoyau- 
mc  prirent  occafion  de  faire  plûtoft 
cclorre  vnetroifiefme  entrcprife  con- 
tre TEftat ,  vers  laiîn  de  TEfté de  cette 
année  mil  deux  cens  vingt-huiâ:.  Ils 
minutoient  pourtant  ce  deffein  des  il 
y  auoit  long-temps  :  &  poflîble  que 
iSlanche  de  Caftille  n'eftoit  pas  tout  à 
fait  ignorante  de  leurs  menées. 


Le  Duc  de  Bretagne,  le  Comte  de 

Nû 


Bciicfb.  la  Marclie,  ôc  leurs  autres  anciSs  Coa- 
D^Haii-  fédérez  ,  prirent  prétexte  de  (c  plam- 
^    drcdc  ce  que  la  Rcync  (difoient-ils) 

vouloir  tout  faire  dan«  le  Royaume  a 
Ui'^''  fa  volonté  ,  fans  fe  foucicr  des  fcnti- 
-•^^^J-  j  mens,  ny des  intcrefts  des  Princes  & 

des  Seigneurs  qui  cftoicnt  allicï^  Ai 

RojfonFils. 

M"-"-  publierct  qu  elle  rcgnoit  trop  ab- 
iH^Hcyte-  folumentpourvneEftrangcrc.  Ainfi 
^HBs.^mu-  appelloicnt-ils  cette  digne  Prmceflc» 
l^rcA'*'  ^^^^^  France  il  y  auoit  vingt- 
p  /tmii.  in  huid:  ans  pa(fez  ,  qui  auoit  dohi^é  à 
^-  cet  Eftat  vn  tel  Roy  que  Saint  Loim, 
^  ,  &  laquelle  eftoit  ellc-mcfme  le  Bon- 
quecmniM  hcur  du  Royaume.  lisdifoient  auili 
^Fr^nu/pl  que  Blanchc  ne  prenoit  aduis  dans  la 
Titcr  cum  conduite  des  Affaires ,  que  des  Eftran- 
Guiii.  de  gers.qu'elle  auoit  rendus  fes  MiniftreS, 
!!^!"u28''^  &  en  qui  elle  auoit  toute  eonfiancc. 
Les  Fadlieux  voulans  par-là  attaquer 
toujours  malicieufement ,  le  foulage- 
ment  que  la  Régente  pouuôit  tirer  des 


de  Cafiilie ,  Liure  IL  g^. 
Gnccrcs  &:  fidcUc^  fauices  du  Car-    ^-^^  • 


dinal  Romain^'M" 

Les.  Conjurez  adjoùtoicnt  encore 
cjucla-^Reync  n'auoit  fait  compofcr  RcgUmb^, 
l-Affemblce  des  derniers  Eftats ,  que 
djcgensàfadeiAotion,  ôc  de  créatures  ^(«^'«^*- 
choifies  &  mandices  5  afin  querautho-  Z*oilfiJf!^ 
rité  luy  dcmcuraft  toujours  toute  en-  rf^t'*^  ., 
ttere>  &  qu  elle  ne  put  eitie  contredite 
a»a  chofes  qu  «lie.  auoic  voulu  feirc      - '''^ 
paffer  hautement» 

«  jMajBslc^vccitablefuictde  Icurdpu^  Ntcd**rT^r 

-  .  >  n    '     \  tK^ formât- 

icor^  c  eftoit  denepasgouucriier  tout  dnei 
ilcurfantaifie,  &  de  fcvoir  fournis  à  ^"^*** 
TiieFcmmc,  ôc  a  vn  Enfant,  qui  pof- 
ftdoienr  pourtantl'authoritc'  légitime. 
Enfin  le  nuage  cclatta  en  fe  crcuant  3 
&^les  Basons  du  Koyaumefe  remirent 
à^  eftat  de  troubler  tout  de  nouueau  le 
caIn^e  que  les  foins  de  la  Régente 
auoient  depuis  quelque  temps  redon^^ 
ne  de  toujtes  parts  à  la  France. 


Çomes  Sof 
ntni*,  C« 
met 


loinuiiia.îi  vfT'Ge  qui  dcpicut  extrêmement  clc- 
p*gc  H-  5  ^  Blanche  dans  ce  nouucau  foulâ- 
^•ylt^^^c  ucment  des  Princes ,  ce  f!Litx:{u'elle  aj^t 
temp'or't  pat  quc  Robcrt  Comtc  dc  Drcux,prc- 
^sdTHaiccm  mier  Prince  du  fang ,  s'eftoit  retire  à/i 
êmncsfcrc  \^  Cour,  &  OU  il  traîttoit  fecrettemcnt 
c*ui0i\  fi'  auecles.malcontcns.        îud  ii  i^ro 

eut  Dhx  s  ,  [H 

r/ Elle  ne  pouuoitconçeuoir  qu'il  put 
'i'*  auoirvn  lujctraifonnabled'abandoiiT 
DrïHs,&c.  nerainû  les  interefts  du  Roy  56  Fils ,  & 
Qui,  imrMti  les  ficns  :  ny  quVn  fage  Prince, tel  quti 
tétiersnf,  auoit  toujoursparu  lulqucs  alors ,  eut 
^  capable  de  fe  laifTer  gagner  par  au- 
!^^nlu4^^(fr  cunevoye,  par  des  rebelles  &  par  des 
^«T^f  "  brouillons  ,  qui  ne  butcoicnt  qu'à  la 
M«th.  '^^  ruine  de  TEftat.  Luy  principalcipm 
ïn?\îio.  qui <lcpuis  la  mort  du  feu  Jloy:  '^iiauoit 
Aibcricus  les  Affaires  la  part  que  fa  quali- 

in  chroiù.  tc  &  foD  cxpcricncc  Juy  pouuoicnt  fai~ 
p!iEmii.  rc.erpcrer.  Luy  enfin  quela  Regeatci 
,  .  .  auoit  toujours  comblé  d'honneurs,  8c 
Rob  comtt.  rauorifc  des  bien  .faits  qu'il  auoit  fou-r 
Fe^Mm"''  h^iictez  aux  rencontres*  &.  dont  cUfe 
auoit  pià  le  gratifier. 


'de  CapUwi^^re  I r.  /^M 
-r)f>Ttewtelâ  cftant  fort  obligeant,  Brhsmi^ 
Blanche  ncpouuoit  (difôit-elle)  n  t^  ^^^^'''^ 
ftr«  pas  fort  chocquéc  d  eprouuer  que  ^^^^^ 
ce  Prince  la  quittaft  à  fon  befoitij  "'^^^ 
qu'il  fat  à  la  veille  de  s'aller  jetter  Hi^Jq^jt 
parmy  fcs' ennemis  :  &  due  pour  cet '^""'^  '^'^ 
crtet  il  eut  entraîne  aucc  luy  tous  les  des  Rbyr^ 
parcns ,  &  les  an>is  de  fa  Maifon.  Mais 
fur  'tout  que  l'vn  des  plqs  cônfide-  Bcjicfo-  ^ 
rables  de  fcs  Alliez  parut  des«ja  les  du  Haii^» 
atmcs  à  b  maih  aû' milieu  des  Fà-  '^«^ 

âieUX.  *       ufa»»  iJp  ^aJil  cû.DirpIcir. 

i^O'eftôit  le  braue  Enguerran  ^  Sire 
oc:  Coucy  5  que  nous  verrons  ncailt-  Fiirs  entre 
moins  incontinant  au  préjudice  de  cet- 1'^^^."* 
te  Parenté  ,  &  de, tous  les  aunes  Priri- 
ccsvkleticnir  Chef  dé  part  entre  tous  coucy**'*^ 
CCS  Grands  Seigneurs  5  bien  que  de  fa  ^^J'J^^j"^ 
naiflaTicc  ce  fut  feulement  vn  Gentil-  de  Dreux, 
homnte  particulier.-:  PeUt-eftre  que  ^^f" 
cela  arriuade  la  forte  parvnedifpofi-  Drcux.^^^^ 
tion  de  la  Prouidcnce ,  &  pour  faire  i^Bibi^ 
fentiraux  Princes  leur  malheur  &:  leur 

N  n  iij 


îof  Blanche 
Muh.paris  aucuglemcnt  ,  quand  ils  forcent  de 
Icujç  4^uoirpour  entrer  dans  vnmau^ 
nais  party-  Car  fouucnc  on  j  abufô: 
impunemcmde  leur  authoritc ,  &  de 
kurnaiffance  :  les  Rebelles  kur  fonc 
porter  la  peine  de  leurs  fautesjôc  à  la  fût 
ils  aoyent  pouuoir  honncftemenc 
manquer  de  refpeâ:  &  de  fpy  à  des 
pcrfonnes  qui  en  ont  manque  îcs/  prc? 
miers  à  leur  honneur  propre  ,  à  leur 
Patrk,  à  leur  lang  ,  &  ilç^rSouuc^ 
lain. 

Mah.paris    Mais  ce  Gul  outra  dauantaee  la 

«dan. 1130.,-.  ,  ,    *      ,  ^  .      .  , 

Régente  dans  la  conlpiration  qu* 
phiiippns  Ce  renouuelloit  contre  fa  Puiffancc,; 

Comcs  Bt'         r        \     r  •  \     r  • 

HPHiJt.Re  ce  fut  de  Içauoir.  encore  par  laïui- 
^BuZlT^  te,  que  Philippcs  de  France  luy.mtf- 
opp0neha.  nic ,  i'entens  le  Comte  de  Boulogne, 
pl'^kmii.in  Frère  vniquc  du  feu  Roy  ,  auoit  cftc 
D  Luci.  pt-atiquc  de  telle  forte,  qu'il  luy  auoit . 
aulfi  tournc.ledos. 


Ge  changement  luy  <:aufoit  dcJa.^ 


tte  CaJHSry  Liure  II.  loj 
douleur  6c  de  l'indignacion  tout  en- 
femble,  quand  elle confidcroit que c€ 
Prince  n'auoit  eu  rien  à  defirer  dans 
i'Eftat  dont  elle  ne  Tcut  obligé  le  plus 
iauorablcment  qu'il  luy  auoic  cdé 
poffiblc.  Elle  fe  remcttoitdeuant  les-  ^ 
ycuxqu  elle  ïuy  auoit  toujours  donne,  Rc^nî 
beaucoup  de  pouuoir  auprès  d'elle, 
<lepuis ce nouueau Rcotc j qu'elle  Vdt^]mintdemM. 

'       '      /  o       i  ddti  (  pré' 

uoit  aime  OC  chery  comme  vn  vraj/f^i;^/, 
Frcrc  en  qui  elle  auoit  vn  parfaite  con-  ^^^''^^'J 
fiance.  Qu'il  eftoit  le  plus  obligé  du  p^tTHm 
Royaume  à  la  confcruation  des  pcr-  jj^'^^^^ 
fonnes  &  des  biens  des  Enfans  de  Amui.  ub. 
France ,  comme  cftant  après  eux ,  le 
plus  proche  de  la  Couronne  j  &  que  le 
feu  Roy  Loiiis  deglorieufe  mémoire 
luy  auoit  recommandé  à  la  mort  auec 
vne  tcndreffe  incroyable  le  repos  de 
fcs  peuples ,  le  foin  du  couronnement 
de  (on  Fils ,  la  Regence  de  fa  Femm«, 
&c  la  deffenfe  de  fa  Maifon. 


En  vn  mot  Blanche  fe  relTouuc 


ÏÔ4  Blanébè 
noit  que  le  Comte  de  Boulogne  eftoîc 
ccluy-la  mefme  à  qui  le  Roy  auoit  dc- 
pofe  en  mourant  fon  cœur ,  fcs  en- 
trailles, &  tout  ce  quil  auoit  de  plus 
cher  au  monde  :  comme  d'ailleurs  elle 
auoiioit  que  le  Prince  s'eftoit  tres- 
dignement  acquitte  jufques  alors  de 
tout  ce  qu'il  auoit  promis  audcfFundt 
Roy  fon  Frère.  Tellement  qu'elle  ne 
pouuoit  s'imaginer  comme  il  cftoic 
polliblc  que  ce  Prince  eût  laiflc  fur- 
prendre  de  la  forte  fa  fidélité  naturel- 
le ,  &  qu'il  fe  fut  oublie  jufques  à  vou- 
loir deuenir  Termemy  de  TEftat ,  du 
le  Sire  Je '^^y  fon  Fils,  &  dcllc-mcfme.  Bref 
lomuiik,  elle  ne  pouuoit  comprendre  qu'il  fut 
cemcTdc  îout  prcft  dc  fe  rendre  le  Chef  d'vn 
ion  Hiftoi-  Party  qu'il  auoit  detefté  &  condam- 

te  i  nuis  il     /    '  ,  , 

ae  fuit  pas  nc  5  qu  u  auoit  mal  mené  en  perlonne^ 
hchrono.    qu'il  auoit  dcs-ja  aidc  à  vaincre  & 
àdeftruirc. 


Toutefois  le  mal  n'eftoit  que  trop 
ïcxuablc.  Il  n'y  auoit  plus  à  douter 


àe  Capïït.  Rûfe  IL  tSj 
que  d'vn  coftc  le  Duc  -de  Bretagne  Lc$  adh*: 
n'eut  gagne  le  Comte  de  Dreux  ,fon  arcs  dc^*^ 
Frère  aifnc;  Ôc  que  d'ailleurs  les  autres 

«       C  1    ■  incertain. 

Princes  &    Seigneurs   malcontens  chap.i,. 
n'euffent  enfin  tellement  mefnagc  Tef-  bc^iç^^j^ 
prit  du  Comte  de  Boulogne,  qu'il  ne  i»".  y 
(e  fut  retiré  de  la  Cour  en  fa  Comte, 
où  il  faifoit  dcs-ja  fortifier  Calais  5  fans 
faire  pourtant  encore  autre  chofe  que  p-  -««oii»»» 
depouruoiralaleuretcdeiarctraittc.  ^ 

Il  eft  croyable  que  la  Régente  n'ou- 
blia rien  de  tout  ce  que  fa  Prudence 
put  employer,  de  ce  que  fa  Dignité  put 
fouffrir,  &dc<tequcles  bons  Confeils 
de  fcs  Miniftrcs  luy  purent  fournir  en 
cette  conjonfture  ,  pour  tâcher  de  ra-  . 
mener  doucemct  à  la  raifon  le  Comte 
de  Boulogne ,  &  le  Cemte  de  Drcux^ 
qui  eftoient  les  deux  feuls  qu'elle  voù-  . 
ioit  alors  confiderer.  Car  pour  les  àù-  ^ 
très  Faftieux  elle  ne  les  regardoit  des- 
ja  plus  en  fon  coeur  il  y  auoit  long- 
temps que  comme  des  ennemi'  dcila>  ' 


-         rcz ,  &  des  pcrfonncs  pctduc5  ch 

parcncc  pour  l'Eftat.  a 

tct  gran-  W  ^ft  wantmoïiis  affurc  i^u  elfe 
irpTan^"  put  pour  lors  remettre  au  bon  chc- 
dittc»  ac  *  min  ny  l'Oncle  du  Roy  fou  Eilx, 
$.Dcny$.  ny  le  premier  Prince  du  Sang.  Touttf- 
Elles  iufti-  fois  les  Efcriuains  anciens  ne  nousap- 
fcrcomtcs  prennent  point  les  particularitez  de 
CCS  premières,  négociations,  non  plus 
n'auoient  C|Ue  lerefte  dcccpoinél  de  l'Hiftoirc, 
Iclprw^^c-  embrouille  auec  beaucoup  de 

xei  guerres  confufion  :  comme  l'eft  auffi  la  fuite 
j  11x6.  &  Qciiç,  guerre  de  l'an  mil  deux  cci^s 
Conformé-  yingt-Huit ,  &  Qui  dura  iufqucs  en  l'an* 

ment  i  a     r  ^ 

Nangis.    neeiuluante.  Amiiccquenousauoits 

Sncq 'ou"'  P^'  f^i^c  CXI  cette  rencontre  ,  ça  cftc 
les  Hiftor.  d'eu  xircr  réclairciflcmcnt  que  ndus 
auons  juge  eltre  le  plus  vray  Icmbla- 
voycz  aux  ble ,  au  trauers  des  ténèbres  dcTAnti- 
prcuucf,  quitc ,  &  du  defordrc  qui  paroift.daûs 
page  ^.  7. 1^^^  Ouuragcs  des  modernes.  :^^ijîO| 


l  Nous  voyojRs  4onç  que  les  Barons 


ïiftr  France^  liguez  cnfcmble,    pour    sirc  do 
mieux  jouer  leur  jeu  ,  oc  pour  micm 
attrappcr  la  Régente,  auantque  defe 
déclarer ouuertcmcnt,  arrefterent  en- 
u  cuxà'Corbcil  ^  aprcs  les  Eftats  de 
Paris ,  qu  il  n'y  auroit  que  le  Duc  de 
Bretagne  fcul  qui  léucroit  le  mafque. 
Qu'eux  tous  feroient  mine  denepluî 
vouloir  eftre  de  la  partie  :  au  contrair 
xt  >  qu'ils  fuiuroicnt  le  Roy  ,  com-       '  '  ,^ 
me  pour  le  ferutr  contre  le  Duc  5  mais» 
chacun  d'eux  accompagne  de  deux 
Cheualiers  feulement  5  afin  qu  auec  ^i 
îplus  defacilitc  le  Duc  de  Bretagne  put 
dcfFaire  l'Armée  Royalle,  &  mefme  - 
ic  rendre  Maiftrc  de  la  Perfonne  dui  ^ 
'Hoy  >  par  cette  infigne  perfidie.  Il  ^ 
icft  donc  aifé  de  juger  qu'ils  pretcn- 
doicntfe  jettcr  dans  le  party  contrai-- 
rcau  cas  qu'ils  viflent  les  chofes  rcuf-_^^ 
fir  autrement  qu'ils  ne  les  auoient  pro^     '  <ï 
jcttees. 

uîo^Qjiant^ux  Comtes  de  Boulogne^- 


Ïqs  Blanche 
L'Hift.  de  ôc  de  Dreux ,  comme  les  pliw  vîcui 

hlft^Tdf-  Hiftoncns  n'en  parlent  point  du  tout 
ftinacmct  en  cette  occafion ,  nous  pouuom  iufte- 
dcBouio-  ment  conjecturer  en  taucur  de  deux 
pcrfidicTcc  P^i^ccs  de  cette  réputation ,  qu'ils  ne 
ouiFiicauf-furentpasdunombrede  ceux  qui  par- 
mcfmr.  ^  "ticipoient  à  vne  trahifon  fi  dctcftable. 

Comtc''dc  ^^'^^^^^  chofc  indigne  dclagcncro- 
Dreux,  fitc  dont  THiftoirc  loue  ces  deux 
phiiippus,  grands  Hommes  au  rcfte  de  leur  vie, 
^Ji/^yii  S"  cuffcnt  commis  vnc  telle  laf- 
chetcj  &c  c'rft  beaucoup  qued'auoiier 

p  jLmîimsS^^^^^^^  '  ^^^^^  nous  faifons  aucc 
regret ,  qu'ils  fe  foicnt  laiffc  tellement 
furprendrc ,  qu'ils  ayent  pû  cftre  capa- 
bles de  la  première  de  ces  fautes. 


Mais  rien  ne  m'eftonne  dauantagc 
en  cette  rencontre  que  le  filcnce  du 
Comte  de  Champagne  5  ôc  ic  ne  puis 
juger  la  raifon  quil'cmpefcha  de  don- 
ner auis  de  cette  exécrable  entrcprift 
contre  la  Perfonne  du  Roy ,  finon  lors 
qu'il  vint  ouucrtcmcnt  fc  rendre  aueç 


de  Cafiille ,  Liurc  II,  loi 
les  ficns  auprès  de  fa  Pcrfonnc.  Cela 
certes  donne  lieu  de  croire  qu'il  fal- 
loir affurement  que  les  Confcderc» 
commençafTent  à  entrer  en  quelque 
foupçondeluy^oubienqu'il  ncût  eu 
aucune  part  au  projet  de  ce  deffein  per- 
nicieux. 

Le  Duc  de  Bretagne  déployé  donc 
à  fon  ordinaire  Tenfeigne  de  lareuol- 
tc  contre  le  Koj ,  &  contre  la  Régen- 
te fa  Mere  :  &  les  autres  Seigneurs 
complices  de  la  felonnie  du  Breton, 
font  ferme  auprès  de  leurs  Majeftezj 
après  auoir  témoigné  (  félon  le  projet 
de  leur  trahifon  )  qu'ils  eftoient  en  état 
de  marcher  oii  Ton  voudroit ,  &  de 
feruir  librement  de  leurs  perfonnes, 
auec  quelques  Cheualicrs  qu'ils  a- 
uoicnt  auprès  d'eux. 

La  Régente  voyant  que  c'cftoit 
tout  à  bon  &  par  ncceffité  qu'il  fal- 
loir l'entrer  dans  la  guerre  3  8c  mjçfme 
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que  bien  toftfes  plus  procHcs  fcroiscnô 
de  la  partie  >  pource  qu'elle  çAoirbiea 
informcc  qu'ils  cftoicnt  dcsî^j*Tà>îlei 
my  gagnez  par  les  bouc^feux  de  ïàtéi 
uolce  ,  elle  takha  de  ne.  point  perdrb 
encore  en  vnc  fi  prcflantc  ocçafionpcà 
Courage  mafle  &  héroïque  qui  nctt'^y^ 
moitjamais  abandormcc.  >  >  < 

Elle  fe  releua  comme  fait  la  PaJrriQ 
lors  qu'elle  eft  la  plus  chargée  5  & 
ayant  fortifie  fon  efprit  de  tous  les 
mouuemensfTcncreux  dont  laNaturc 
&  la  Grâce  auoicntaccouftumc  dckj 
^rr/M.    fccourir ,  elle  conclud  a  la  fin  aucc  QÀk 
f^j.  Litd.  C^onieil ,  qu  il  talloit  donner  quelque 
^"^'IV^  r  ^^ok  à  la.Fortunc  >  ou  plùtoft  à  la  Pro- 
l€fup,ri   uidence  ,  qm  vieille  particulièrement 
Mi^ôn!"^^       l^cs  Roys,  comme  il  parût  claire^ 
ABnai.1.3.  ment  dans  la  fuite  de  ce.voyagç.:  1 

iiiTi  h  uo  ,  laimiE  b  ft:>7q  mViu^ff 
'  ElkmetcîTcampagne",  &ftîtbât?^ 
tic  aux  champs  ,  bien  que  ce  fut  eftr 
H^erj  parce  quelle  apprchettdo»klc 


de  Cajttlle ,  Liure  IL  ni 
ftcours  d'Angleterre  ,  qui  ne  laifla 
pourtant  pas  de  venir  :  &  ayant  donne 
la  conduite  de  fon  Armée  (  fous  la 
Pcrfonne  du  Roy  fon  Fils  )  à  Mathieu 
de  Montmorency  fon  Gouuemeur  ,& 
Conneftable  de  France,cllc  va  à  gran- 
des journées  à  la  rencontre  de  fon  en- 
ncmy  5  c'çft  à  dire  de  Pierre  Duc  de 
Bretagne, qui faifoit  des-ja  de  grands 
progrès  depuis  qu'il  eftoit  entre  fur  les 
terres  du  Royaume, 

y  a  apparence  que  ce  fut  en  ces 
jMTCmieres  approches^  que  par  la  pcrfi^ 
die  dcsPartifans  du  Duc  de  Bretagne^ 
le  .Roy  &  la  Régente  penferent  eftre 
toujt.à  Éait  perdus  ,  félon  le  delTcin 
dont  nous  parlions  tout  maintenant. 

En  effet  il  cft  croyable  que  ce  malr 
heur  fut  preft  d'arriuer  ,  ou  d'autant 
que  les  noftres  n'auoient  pas  encore 
;a0cz  de  Trouppes  ,  ou  par  ce  que  le 
:S)mc>îdc  Bretagne .  auoit  concerte  fes 


112  BUnchè 
auantigcs  atiec  les  Traiftrcs ,  de  quel- 
que autre  façon  que  THiftoire  ne  nous 
apprend  pas.  Enfin  il  cft  trcs-certain 
que  comme  la  Pcrfonne  du  Roj  & 
Le  Sire  de  toutc  lon  Armée  fe  trouuaent  expo- 
^'  fez  au  plus  grand  péril,  Thibaud  Com-^ 
te  de  Champagne,  vint  auec  trois  cens 
Cheualiersfort  Icftesfe  rendre  auprès 
de  noftre  jeune  Monarque  5  &  que  ce 
renfort,auec  la  découuerture  de  la  tra- 
hifon  reuclée  par  le  Comte  »  empcf- 
cherent  Teffet  de  ladeteftable  confpi- 
ration  que  nous  venons  de  raconter» 

,t>rlly  agrandfujet  de  croire  que  juf- 
qucs  à  ce  moment  le  Comte  deChara- 
pagne  n'auoitpas  fceu  le  détail  dVn  fi 
horrible  attentat.  Que  fi  toft  qu'il  en 
eut  la  conLnoi(rance,il;ugea  bien  que 
le  mal  eftoit  trop  hazardcux  pour  y 
remédier  feulement  par  des  aiûs  ôc  par 
des  intelligences.  Qu'il  crut  cilrc 
obligé  dV  aller  ky-mefme  payer  de  fa 
perfonnc,  &  de  celles  de  fcs  amis: & 

enfin 


'deCaJlille^  LiurelL  fïi 
tnfinjquil  cuft  opinion  que  c'cftoitla 
feule  occafion  fauorabIe.de  fc  vanger 
de  la  défiance  de  fes  Alliez. 

De  ce  difcours  il  faut  inférer  que  cfe  ^^'"^"^  ' 
rut  pour  lors  que  les  traiitrcs  qui  eftoict  B  biioth. 
dans  le  Party  du  Roy ,  fe  retirèrent  au-  lucTpro. 
près  du  Duc  de  Bretagne  leur  General. 
Et  quoy  qu'ils fulfent  tous  grands  Sei-  u^s* 
gneurs  &  Gens  de  marque  ,  il  vaut 
bien  mieux  que  l'Hiftoire  nous  les  ait  W'»» 
lailfez  àdeuiner>que  fi,  les  ayant  nom- 
mez diftindtemet ,  elle  nous  obligeoit 
à  marquer  icy  leur  infamie,  au  préjudi- 
ce de  leurs  defcendans. 

II  faut  femblabicment  croire  que  ce 
fut  que  ce  fut  en  ce  temps- là  feule- 
ment, que  le  Fils  de  France  Philippes 
Comte  de  Boulogne ,  &  le  Comte  de 
Dreu:^ ,  fe  rendirent  parmy  les  mal- 
contens.  Et  certes  il  n'y  a  nulle  appa- 
jcnce  que  Philippes  fe  foit  déclare  plu- 
Jftoft  ,  &  qu  il  fe  foit  mis  à  la  tcfte 
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des  Barons  liguez ,  pour  cftrc  rcconiqi 
le  Chef  de  leur  Party. 


_  .„  ,      La  Rcsentc  ayant  purge  fon  armée 

Guill.  de  <p  •    I        •  1^ 

Vingts,  des  perfides  qui  deuoienc  vendre  le 
Roy  fon  Fils  ,  &  ayant  renforcé  fcs 
lArsii  Trouppcs  dc  ccUcs  du  Comte  de 
pofercians  Champagne  ,  &  de  beaucoup  de  fir 
I  "dc^t^  délies  Vaflaux  qui  arriuoient  dc  tous 
Ch^pitrci  coftez ,  elle  alla  faire  vne  puiflante  di- 
fc  dc^Birt"  uerfion  par  le  fiegc  de  Bekfme ,  qui  de- 
jcccUcdc  jj^jj  ^(^^^  alors  fans  doute  vne  Place 

Champ. le-  •       i  i  t  \* 

lonioinuii-  tres-confiderablc5  puilque  l  on  croyoït 
bien  que  ce  Siège  feroit  capable  de 
^'Tm'    faire  reuenir  en  diligence  le  Duc  dc 
faifoit  auffi  Bretagne,  &  tous  les  Princes  liguez.- 

tcftc  aux 
Anglois  du 

coftc  dc  u     Le  Roy  fit  battre  cette  FortacflTc 

diT!dciii-  auec  les  Perriercs,  les  Dondaines,& 
foit  racfmc  j      j      •  Batterie  dont  onfc 

encore  vne  r 

fccondcdi  fcruoit  cn  ce  temps-la  5  &  on  1  empof- 
k  moyen"  ta  dc  forcc  à  la  vcuë  des  ennemis ,  qui 
dvne  aultc  ^  ozcrcnt  iamais  entreprendre  de  la  fc- 
commanda  couru  :  quoy  qu  ils  tullcnt  melmc  le- 


ieCdjiiaeltiur'elI.  ^ 
condcz  du  Roy  d'Angkterrc  enpcr-/csiredM 
.fonne  ,  qui  auec  fes  Trouppes  auoit /blfs"prc 
pafrékn,crpourcefu,et. 

,  cetncdcfa 

:    t^'  Trcvc  dVn  an  entre  la  France  "2*'^'^ 
Se r Angleterre,  dont  nous  auonspar-  Voyêz 
Jfc'cy-defTus,  eftoit  véritablement  ex-  ^N^^g",- 
piréeaumois  de  luin,  auant  ctt  Hy- 
uer  durant  lequel  on  afficgoit  Bele^  ^J^^fj 
me.    Toutefois  cette  mefmc  trêve  lu^- 
auoit  eftc  rcnouuclice  pour  vn  an ,  par  Du  Tiiict 
l'en tremife  du  Pape  Grégoire  neufief- 1"^*^"^^^ 

qui  dés  Tan  mil  deux  cens  vingt-  jf  ^ 
/fept  auoit  fiiccedd  au  Pape  Hono- 
tius.  Si  bien  qu'au  préjudice  de  la  foy 
publique,Henry  troiliefme  Roy  d'An- 
gleterre ,  n  auoit  pas  laiffc  de  dcfceh- 
dre  en  Bretagne  pour  venir  pefcher  en 
dau  trouble  5  &  pour  profiter  s'il  eft  pu 
-de  la  diuifion  des  Priiiceis  de  France. 


Auffi  fut- il  payé  de  fa  peine  com- 
bine il  le  meritoit.  Gar  il  prit  vne 
4iIIc' cpouuantc  des  heureux  fucccs 
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qui  aniuoient  à  Saint  Loiiis  ;par  kfe^ 
cours  tout  rifible  du  Cici ,  &  par  U 
j,  ,j  couduicc  mcrueilicufc  de  la  Rcgcntc 
.  1118.  &  fa  Mcrc,  qu'il  fiit  contraim  de  fc  rc- 
tirer  honteufcmenc.  U  eut  cncorc-iée 
.  -   dcplaifir  auant  que  de  s'enfuyr  >  de 
voir  r Armée  des  Fa(5tieux  lafchcr  le 
,   .    pied  deuam  vnc  poignée  de  gens  quV 
uoit  la  Régente ,  fans  que  ces  Rebelles 
-  cuiTent  fait  aucune  chofe  confidcra- 
blc/-      ^  ' 

Mais  on  ne  doit  pas  oul^lier  icy  la 
remarque  particulière  que  l'Hiftorieii 
fait  en  cette  occafion  de  la  vigilance 
extraordinaire  de  noftre  genereufc 
Reyne ,  durant  le  fiege  de  Bclcfme.  En 
effet  elle  dit  exprcflcmcnt  que  Blan- 
che vifitoit  elle  mcfme  fon  Camp ,  & 
les  quartiers  de  fes  Trouppes  ^  &  entre 
autres  chofes  qu'elle  auoit  vn  foin  trcs- 
granddc  laCaualleric. 

Elle  rapporte  encore  ,  que  certai/i 


ie  CafiiHe ,  Liure  If.  \ir 
jour  qu'il  faifoit  vn  froid  ii  furieux  que 
toute  l'Armcc  en  rcccuoit  beaucoup 
d'incommodité ,  elle  eut  la  prcuoyan-  h^c  gutm 
ce  ellc-mefmc  de  faire  allumer  la  nuit  ^"^û*^*^! 
de  grands  feux  tout  à  l'entour  des  f^p^ri, 
Cncuaux,desGens-d  armes  pnncipa- yrwi*.  fv. 
lement,pourlesrechaufFervn  peu. Sur-  "'«'•'f** 
quoy  1  Hiftoricn  adjoulte  que  ce  n  e-  Keim^fri. 
ftoit  pas  feulement  par  cette  cfpece  de  ^]|,'J^2ii,'"' 
vigilance  que  Blanche  de  Caftille  pa^  Mcmada». 
roilToit  cftre  Princeflc  de  conduite^  /i^i//, 
mais  qu'en  tout  Icrcftc  de  fes  aftions  ^['^^^^^ 
c'eftoit  la  plus  adroittc ,  &  la  plus  ha- 
bile femme  de  fon  Royaume  5  &  que  ^c'u  slim^ 
la  France  Tauoit  bien  cprouuc ,  par  Ici 
grands  auantages  qu'elle  receut  fous  (^ue  dcpuu 
ion  heureux  Gouuernement.  Eloge 
dans  lequel  TEfcriuain  qui  parle  de 
cette  forte ,  eft  d'autant  plus  croyable, 
qu'il  eft  certain  que  fon  Hiftoirc  n'a 
veule  jour  qu'après  là  mort  de  noftrc 
liluftre  Reyne. 


11  ^  vray  fcmblable  que  les  Barons 
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liguez  n'ayans  pu  rcuflCr  contre  TAt- 
mécRoyalle  autrement  que  noii5  Ta- 
uons  veu,  il  fut  aifc  à  la  Régente  de 
ramener  à  Paris  le  Roy  fon  Fils  tout 
loiouîik.  glorieux  de  fon  voyage ,  pour  luy  failt 
prendre  vn  peu  de  relafche  après  vnc 
fi  rude  campagne  ,  cjui  auoit  dure  U 
plus  grande  partie  d'vn  Hyuer  tres-in^ 
commode^ 

.  •  Mais  il  eft  certain  que  les  FaiHcux; 
mummf  fc  refolurent  d'aller  au  Prin-tcmps  fai- 
!^M^C0m7s  r«  vne  diuerfion  confidcrable  dans  la- 
c»mfMJÙ4,  Champagne ,  pour  donner  vnc  curée 
%wz»i.  i  leurs  Trouppes ôc  pour  fe  venger 
^^f/j^  de  Thibaud  Comte  de  ce  pays-là ,  qui 
les  auoit  abandonnez  (  difoicnt-ils) 
lLc^°dinu^  lafchement ,  &  qui  auoit  ruïné  leur 
GmH  de  ^^^^"^  >        jettant  dans  leparty  du 

N^ngis,  ad  Roy- 
an.  1118. 

f  .iEmilim.  D  ailleurs  ils  ne  doutoient  plus  pour 
lors,que  ce  ne  fut  le  Comte  de  Cham- 
pagne qui  eût  donne  auis  de  leurs  en- 


de  Ca^iUt,  Liure  II. 
ftcprifcs  à  la  Rcgcnte  depuis  deux  ans,  ^»àictm 
par  vnc  fccrettc  intclligcnec.  Ils  trou-  «r^X" 
lièrent  ncantmoins  à  propos  pour  cou-  ^y^^"^'' 
Urir  leur  haine  ,  de  mander  Alix  de 
Champagne,  Reynede  Chypre, cou^ 
fine  Germaine  du  Comte ,  qui  pretenr  MifTon. 
doit  que  la  Comté  luy  appartenoit,^f"b  d!^' 
comme  eftant  Fille  de  laifnc  de  la 
Maifon  de  Champagne. 
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Auant  que  d'attaquer  le  Comte, 
cnuiron  le  commencement  delanncc 
mil  deux  cens  vingt-ncuf,les  Côfcdc- 
rczs'auifent  dVneplaifantc  rufepour 
1  attrapper  de  tous  collez.  Ils  luy  pro- 
pofent  vn  accommodement  maigre 
tes  infidelitez  paflces  :  &  pour  feurctc 
de  lancgotiation,  ilsluy  fontofFrirlc 
mariage  delà  Fille  du  Duc  de  Breta- 
gne ,  qui  auoit  des  ja  efté  accordée 
auec  Tvn  des  Fils  de  France  par  le 
Traittc  de  Vendofme.  Les  Princes  chron.s. 
cfperoientparlà,  ou  de  regagner  tout  Î|j*"nfi7"' 
à  fait  à  leur  party  le  Comte  de  Cham»- 
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pagne ,  ou  bien  de  le  rendre  fufpcû  au 
Roy  &  à  la  Régente.  Mais  Blanche 
ayant  découuert  Tartificc  des  Rebel- 
les ,  enuoya  en  diligence  defFendrc  au 
loinuiiie.  Comte  d'écouter  dauantage  leurs 
propofitions^ 

Les  Barons  voyans  que  leur  artifice 
cftoit  reconnu,  employèrent  tout  de 
nouueau  le  prétexte  des  droits  de  la 
Reyne  de  Chypre  >  fous  le  nom  de  la- 
quelle ils  entrèrent  dans  la  Champa- 
gne ,  &  mirent  tout  à  feu  &  à  fangj 
Afbcric.  m  tâdis  que  Hugucs  quatricfmc  du  nom, 
chronico.  jy^^      Bourgogne  ,  qui  cftoit  auflî 

Hift.  d«  Prince  du  fang  ,  en  fit  autant  de  fon 
Dreux.  liu.  ÇQ^^     confcqucnce  de  ce  qu  il  auoit 

promis  en  faneur  du  mariage  quii 
auoit  contracté  cette  mefmc  année 
auec  loland  >  Fille  du  Comte  de 
Dreux. 


Les  Rebelles  adjoûterent  encore^ 
pour  rendre  plus  odieux  le  Comte  dç 

Champa- 


deCafiiIle\  Liure  II.  tu 
Champagne ,  qu'il  auoit  indignement 
abandonne  le  feu  Roy  Louis  huitief-^"'""''' 
me  au  iicgc  d  Auignon  5  Se  ils  faifoicnt  "'^ 
courir  le  bruit  que  leCom te  de  Boulo-  ^'^^ 
gneluymcfmeofFroitdc  le  couaincrc 
par  le  duel ,  foit  de  cette  lafchctc,  foit  ^«h.  Par. 
des  crimes  de  leze  Majefté  au  premier 
Chef ,  dont  ils laccufoient  par  leurs 
Manifcftcs  ,  qui  eftoicnt  certaine- 
ment pleins  d'impofturcs  pour  ces 
reproches  énormes.  Ces  calomnies 
Belaiflcrent  pas  de  faire  vnc  telle  im- 
preflîon  fur  les  cfprits  des  vaffaux  & 
des  propres  fujets  du  Comte ,  qu  il  fur 
abandonne  par  la  plufpart  dc  ceux  qur 
lùy  deuoicnt  le  plus  de  fidehté  &  dc 
feruice. 

Le  Comte  de  Champagne  fc 
voyant  attaque  de  toutes  parts  ôc 
en  toutes  façons,  par  les  ennemis  d»^"^"" 
Roy,  qui  cftoiet  deuenus  les  fiens ,  fait^*^^* 
bruflei  luy-mefnac  quelque's  bourgs- 
&  villages  de  la  Brie ,  qui  pouuoienc^ 


loinuiiic.  faire  fubfiftcr  fcs  ennemis.  Apres  ce- 
la il  fait  fçauoir  à  la  Régente  l  extré- 
mité où  le  reduifoient  les  fcruices  qu'il 
auoi t  rendus  à  l'Eftat.  Surquoy  la  Rcy- 
parMuit    ne  fait  monter  auflî-toft  à  chcual  tou- 
7^x7'  te  la  Nobleffc  qui  fe  trouua  prcftc^ 
^c'rZ^J'  ce  qui  fc  trouua  preft  5  &  mefmc  mar- 
îacm  chr.  cher  le  Roy  fon  Fils  droit  à  Troye, 
que  les  Princes  Rebelles  tenoient 
allicgce. 

Ce  fut  dans  cette  conjonfture  ôc  en 
ce  mefmc  temps,  que  noftregenereu- 
fe  Régente  donna  auis  à  Philippes 
"Comte  de  Boulogne  ,  Frerc  du  feu 
Roy  fon  Mary ,  qu'elle  fçauoit  alTuré- 
'  ment ,  que  les  Conjurez  le  trahilToicnt 
^uec  beaucoup  d'infidélité.  Tant  il 
cû  VT^y  qu'elle  eftoit  encore  bien  fer- 
uie  par  quelque  intelligence  nouuellc 
qu'elle  auoit  parmy  les  Malcontcns5  & 
qu'elle  eftoit  auertie  à  point  nommé 
de  tout  ce  qui  fc  palToit  dans  Leurs 
Cionfeils. 
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dè  CafiîUe  'y  Lture  II.  t2y 
Blanche  trouue  donc  moyen  de  faire 
fçàùôi^  àddroitcmcnt  au  Comte  par 
ijuclqucs  perfônnes  de  créance ,  qu'il 
cftoit  bien  vray  qu'en  apparence  on  le 
tcnoit  pour  k  Chef  de  fon  party  5  mais 
quil  n'y  auoit  pas  en  effet  tout  le^ 
pouuoir  qui  eftoit  dcu  à  fa  qualité. 
Qu'on  «doit  bien  aife  d'cftre  à  Tabrj 
de  fa  condition ,  fans  déférer  pourtant 
toutes  chofcs  à  fon  authontc.  En^ 
fin  qu'il  prcfidoit  aux  Gonféils, . 
mais  qu'il  n'en  fôrmoit  pas  les  rcfo- 
lutions. 

Bref  qu'elle  ne  pouuoit  fôuffriî 
qu'on  abufaft  plus  long-temps  de  la  ' 
facilite  d'vn  fi  grand  Prince ,  au  defa- 
trantagcdc  laMaifon  Royalle,  dontil 
faifoit  la  première  branche.  Qij'clle 
nefçauoit  quetrop^^Sc  quelle  l'auoit 
appris  auec  autant  de  douleur  que  d'c-  Z"^^'-' 
tonnement,  qu'il  auoit  écouté  les  efpe-i'^^^i7-" 
rances  vaines  ,  friuoles  ,  &  pourtant  ^ 
aiminelles ,  dont  les  Barons  liguez  U  mf. 


t24  '  \  BUnchf  '^nO 

4C*^i«4 .  flattoîcnt,  de  le  faire  vn  jour  leur  Roy 
fciHijfc^  en  la  place  de  foa  Fils.  Mais  iqu'ellc 
^«'^^  ^j»^^  luydonnoitauis(  comme  le  fçachancn 

dctrcs-bonnepart  )  queccn'cftoitpas'  ' 
J^'^'^^'f «eantmoins  fur  fa  tcfte  qu'auoit  cftc 
/pfr4«i  cff  pris  Le  tour  d  vnc  Couron^ne  d  or ,  que 
fien^tl*^  les  plus  faftieux  des  Rebelles  auoient  i 
facn<nt    fiouuelLcmcnt  £ait  fabriquer  pour  va 

mitem  Bo-  aUCrC* 
n»nienftm. 

Jdcui  Qht.  1/1  1 

Procédure  étrange  de  ces  Barons  de 
France  conjurez  ccmtre  l'Eftat  ?  qui 
nous  fait  connoiftre  que  la  coutume 
des  crimes  dans  Icf quels  on  s'eft  enga- 
gé fort  auant,  c'eftdejettcr  à  la  fin  les 
nommes  dans  Taueuglement.  L'Am- 
bition ou  Tintereft  de  ces  Princes ,  & 
/de  ces  grands  Seigneurs,  les  conduit 
infcnfiblcment  à  la  rcuolte.    La  Re- 
.  ..   jbellion  les  porte  au  mefpris  de  la  Puif  - . 
'   fance  légitime  que  Dieu  a  conflitucof 
fur  eux.    L'apprehenfion  de  b  peine 
qu'ils  ont  méritée  ,  leur  fait  foùhaic- 
fçr  Iç  changement.*   lis  padem  ié*^ 


Annale (  ic 


de  Camille ,  Liure  I L  iif 

rcfpcft  des  Loix  Diuines  &  Humai- 
nes: &  dans  cette  confufion  où  ils  fc 
trouucnt ,  ils  ne  font  pas  mefmc  capa- 
bles de  s  accorder  dâsle  choix  de  cclu  jr 
<ju'ilsfe  veulent  donner  pour  Maiftre, 
aprcsVcftre  fouftraits  malheureufcmct 
à  leur  Seigneur  naturel.  Les  Princes  vitrT. 
ÀM  Sang  qui  eftoient  dans  ce  party, 
nefe  veulent  pas  fier  les  vns  aux  autres:  ""^^^ 
&  tous  enfemble  ne  peuuent  fe  refou- 
dre à  déférer  le  commandement  au 
Filsde  France^auquclneantmoins  per- 
fonnc  de  ceux  qui  eftoient  en  cette  Ar- 
mée, ne  pouuoitraifonnablement  dif- 
pucer  cécauantagc. 


Ils  choifilTcnt  donc  pour  leur  Chef,  l,  chroo. 
par  vne  conjuration  inoiiyc,  &  qu  ils  dcFiâdres, 

I       l/'  j  I  ancienne. 

ttennent  la  plus  lecrette  du  monde, 
Enguerran  SiredeCoucy ,  qu'ils  vcu-  j.^^ 
lent  mettre  en  la  place  du  Comte  de  j^jjj^y^ 
Boulogne.  Et  afin  de  Téleuer  en  fuite  Maifon  de 
à  la  Royauté,  luy  qui  de  fa  naiffance  ^^^'^^-^ 
cfloit  feulement  Gentil-homme  de 

Qa  iij 


4 
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1^.6  Blanche  ^ 

piî^ucic  .  bonne  condition  ,  ils  auoîcnt  des-ja 
Fùdiieux,  donne  ordre  que  1  on  fit  vne  Couron* 
quièftoit  ne  auec  laquelle  ils  pretendoientikrc^ 
tciiùt ,  &  connoiltre  pour  leur  Souuerain.  I 

vn  crime  de  r 
IczcMtjc-  .     .  .  ,5 

ftc*u^rc.      Mais  là  prouidencc-  qui  cônfcruc 
foigneufcmcnt  les  Royaumes ,  ôc  quii 
auoit  pris  en  fa  garde  particulicrcila 
Perfoane  &  les  intercûs  de  . S.  Louisi^ 
ne  permit  pas  laccompliffement  dViX 
ne  confpiration  fi  exécrable.  La  Rc? 
gentc  l'ayant  dccouuerte,  y  donna  orr . 
^        dre  aurtî-toft  ,  par  la  diuifion  quclLèl 
mit  dans  le  party  des  Rebelles ,  &  pan 
Hifi.  de   la  terreur  des  armes  du  Roy  fon  Fik^ 

ïc'coufy,  q^'^^'^  \^y^x{xxt  opporcrdanslaCham->î 
par  A.  dû  pagne.    Moyens  par.  Icfquels  elle  lcs.tr 
força  bicn-toft  de,  ne  reconnoiftroui 
point  d  autre  Roy  que  celuy  qu  elle 
auoit  donne  à  la  France. 

zt^uiavi-     Le  Comte  de  Boulogne  eftant  inr" 
liLdZlZ  f^^n^c'  par  les  auis  de  la  Reyne  i  de  ccDt  . 
ficbMntfcr  temfidclitcdes  Barons  aufqucls  il  sx^:-  - 


ftoit  engage  ,  &  n'en  pouuant  plus  B^rones 
douter  après  s'en  eftre  éclaircy  fuffi-  ^ilj''^'* 
fammcnr,  recourut  à  la  clémence  du  f'*'*^>&^' 
Royfon  n^pueu,  &  à  la  bonté  de  la  BibiThu*- 
Régente.  Il  reconnoift  fon  manque-  scdcmn 
ment  5  il  auouif  que  fon  dfprit  a  cfté  b»«*«iv«/?/ 
malheureufement  furpris  en  cette  re-  %'ImJl!e 
traittc  5  qu'il  a  vn  regret  extrême  de  ^^'f 
nauoir  pas  cm  les  bons  &  finceres  ^'^^-^^rrr 
Confeils  de  Blanche  5  &:  il  proteftc  de  la^!;.'^'*  . 
réparera  l'auenirparvne  fidelké  etcr-  ^  . 
nel4c ,  vne  faute  fi  remarquable .  Mais  fcripfit Rt^ 
fur  toutes  chofes  il  déclare  publiquc-  ^^irt^A 
ment  que  c'cftauec  beaucoup  de  ma-  •^'^i^'^**' 
lice  que  les  Barons  impofent  au  Com-  X*^*"'  : 
te  de  Champagne  certaines  calomnies 
portées  entre  les  autres  accufations  de  ^""^^ 
leur^Manifeftes,  touchant  la  mort  du  clmp^Z', 
feu  Roy ,  &:  autres  crimes  femblable.s:  tf-  j , 
aquoy  il  n  y  auoit  nulle  apparence.  y^thccm^^ 

T     T>  Idem. 

La  Régente  qui  faifoit  gloire  de  par- 
donner ,  principalement  aux  person- 
nes en  qui  clic  voyoit  vn  véritable  rje-  ^^'^ 


128  Blanche 
sepfrdtus  grct  de  leurs  ofFcnfes  ,  rcceut  de  fortr 
*n^ns*!&c.  Donne  grâce  les  foùmiflîons  du  Com- 
î'i«"^chr.  te  de  Boulogne,  qu  elle  auoit  toujours 
Tiiuan*.  aime  fort  chèrement.  Elle  luy  promit 
d'oublier  tout  le  pafle  5  &:  de  le  trairrer 
auiïî  fauorablement  àTaucnir,  qu'cllc 
auoit  fait  auant  fa  retraittc. 


jté  ÀH»       Cette  gcnereufc  Princeflc  fe  corn- 

VciiJm  P^r^^  1^  mcrmc  forte  au  mefmc 
lerthént,  tcmps  OU  cnuiron  ,  en  faueur  de  Ro- 
i^rff*  bert  Comte  de  Dreux  5  auquel  elle 
Robmum  auoit  fait  à  ce  que  Ton  prétend, 
étmieitUm  donncr  adroitement  quelque  elpe- 

^rr'jrjïi-  ^^^^^  d'obtenir  auiTi  le  pardon  de 
UcAm(eM9-(^  faute  5  &  de  pouuoir  par  fes  de- 

Ifilfpernl  uoirs  rcgagncr  laffeAion  duRoyfon^ 
tus'.AdRe-  Pils^  &  la  fiennc.. 

ftmventt. 
p.  itmil.in 

^'  Sans  doute  qu'à  l'exemple  du  Com-^- 

te  de  Boulogne  ,  cet  autre  Prince  fc: 
laffa  aulTî  de  viure  dauantage  hors  du: 
fcruice de  fon  Roy.  Defoitequcpar 
la.mefmc  voye  que  le  premier  imploras 

lat 


de  CaJUSfy  Liûre  IL  îïgî 
ta  mifcfioordc  dcnoftrc  jeune  Monar- 
que/Ui  Cottife  de' Dreux  rentra  aufli 
dans  le  bon  chemin  3  &  cnfuitcdansla 
félicité  dont  il  s'eftoit  éloigne  trop  fa- 
cilement. Il  eft  ajfé  de  juger  que  par 
ces  termes  j'entends  les  bonnes  grâces 
de  la  Regenteilefquelles  certainement  BcUcfor 
le  Comte  de  Boulogne  >&  luy  fe  con-  "  * 
feruerent  toujours  depuis  aucc  bcau- 
.  coup  de  refpeft  pour  la  Vertu  de  Blan-  i 
che  ,  &  de  reconnoilïànoe  pour  ïa 
bontés 

•>  Pendant  que  la  Régente  fcp^ifofr 
ainfiles  Comtes  de  Bouloorner  &  de 
Dreux  y  d^aucc  les  Barons  l  iguez  ,  & 
que  ces  Princes  s'efforçoienr  par  tou-  Rex$ptm 
tes  voyes  de  rentrer  en  l'obcïfl'ancc  du 
Roy  y  &  dans  1  aftection  de  Blanche,  ««f«x>,vr. 
cette  Princertc  n'auoit  pas  laiflc  dc^J^')^/^^ 
continuer  fon  voyaeedeChampaOTe,  rit^tutit, 
pour  aller  hautement  réduire  zvl  àc.-  Cémpanu 
«oir  les  Rebelles  endurcis.  En  effet  ik  'Jj^^f^ 
quittcicnt  auffi-toft  lefiegede  la  viUç  Maffoiu. 

Ri;  ' 


<leTroycs5  foit  àcâufede  lavcwucdfc 
.ïtto.ysou  pourcc  que  la  ville  Éut  yail- 
lammcnt  dcffenduc  par  Simon  &re  de 
loinuille ,  perc  de  Ican  de  loinuillt,  cet 
illuftre  Cbcwaliet  qui  adim  la  yic  de 
Saint Loiiis.  :    '    • -v-t-r  '  *  - '  -^-i^ 

Blanche  deC^ftllkauoÎDfaitauan- 
ccr  &s  Trouppci^  ôticlk  auoitxlcfitc 
voir  de  près  ces  nouucaux  Ekdkeurs 
jdu  RqyaumedcfonRls.  Mais  aulicu 
d'attendre  le  combat ,  à  quoy  IcKiwi- 
neftable  de  Montmorency  les  forçoic 
de  tous  coftez,  ils  scftoient  letirez 
ionteufement  deuant  les  Trôuppes 
du  Roy,&  luy  auoient  cnuoyé  faire  de 
-tres-humbles  remonftrances  ôc  prote- 
ftations,  qui  pbrtpientqa  ils  n  auoient 
Icuc  les  armes  que  contre  lé  Comte  de 
Champagne, 

L' Armçe  Royalle  ne  laiflaipas  ncant- 
^moinsdelespourfuiure  auec  vne  telle 
violence ,  qu'à  la  fin  ellelespouCfa  juf- 


ie  Cajliffe ,  Liure  II.  ts% 
qucs  àLangrcs  :  lieu  oiinoftre  Regen-' 
te  fclaiâapeifaadci  de  leux  faire  ef» 
piouucr  chcorc  (à  mifericordc  ordmai- 
rcj  aprcslcs  auoir  obligez  par  vn  Trait- 
tchomeruLde  mcttieles  armes  bas  ;  de 
tanc  cefier  prompt cmcnc  tous  accesucs  cy- 
d'hoftilité  contre  le  Comte  de  Cham^  ^pr«,page 
pagne  5  &  de  remédier  aux  pertes  qu'il 
auoit  £sùtes.  Par  ce  moyen  les  Rebel-  Qut^mm 
les  s'en  retournèrent  chacun  chcz^foy, 
tous  couuerts  de  confufion  ,  &  aucG««/'ï'f/?.J, 
yne  cpouuante.  mcroyable  5  s  imagi^,,,^^;^,^^,^ 
^Dans  auoir  toujours  à  dos  la  Rcyn^^^^-**»^- 
Blanche  ,  comme  vne  Diuinité  scn-fMatu- 
.  ^crcffe ,  qui  fçauoit  lart  de  fe  faire  voir  ^^^^"l^. 
O  û  propos  pour  chaftier  les  crimes  ,  Ôc  chron.ma 
-•pour  recompcnfer  les  illuftres  actions.  fxpe"îl 

Cet  infignc  effet  de  Clemenco: 
n'cmpefcha  pourtant  pas  que  la  Rc'^ 
gcntc  ne  fit  juftice  à  la  Rcyne  de  Chy^j^.^^.jj.. 
prc ,  Alix  de  Champagne,  de  qui  les-       ' . 
droits  auoicnt  feruy  de  prétexte  à  1;^ 
guêtre  que  nous  venons  de  raconccr.1 


hi  y  BUncbè'  ^ 
Parles  ordres  de  Blanche  de  Caftille,' 
cette  Princeffc  futrccompcnfée  dcfcs 
pretenfions  fur  la  Comté  de  Champa- 
gne. Le  Comte  luy  alligna  deux  mil- 
le liures  de  terre  ou  dereuenu^  &  ou* 
tre  cela ,  il  luy  fournit  encore  quarante 
mille  francs,  qu'il  paya  des  deniers  de 
TEfpargne  du  Roy  5  après  auoir  aban- 
donne à  Blanche,  c'eft  à  dire  à  la  Cou- 
ronne,les  Fiefs  (  comme  parloit  l'anti- 
quité )  des  Comtez  de  Blois,  deChar^ 
très,  de  Sanccrre ,  &  de  la  Vicomte  de 
Chaftcaudun. 

Apres  CCS  heureux  fucccs  dont  le 
Ciel  fauorifoit  vifiblement  la  Régen- 
ce de  Blanche  de  Caftille  5  après  tant 
de  malheurs  qui  cftoient  arriuez  à  la 
Faftion  des  Princes  liguez  contre  fon 
Gouucmement  5  après  tant  de  grâces, 
mcfmes  qu'ils  auoient  reccuës  de  Ia\ 
Bonté  de  cette  gcncrcufe  Rcyne ,  il  n'y > 
aperfonncquine  doiue  croire  que  les 
principaux  Auhcurs  delà  reuoltc,  j'en- 


Din 


de  Ca0t ,  tiure  I L  ni 
'orhdslc  Duc  de  Bretagne ,  le  Comte  p.iCmiiiut., 
de  la  Marche,  Se  quelques  autres,  de- 
meurerent  chez  eux  le  rcfte  de  leur  vie, 
a  plaindre  leur  mauuaifc  fortune ,  a  tt-rtW'nt,pe>^ 
grctter  leurs  fautes ,  pu  du  moins  à  re-  TinJrl^Tm 
parer  doucement  les  pertes  extraofdi-  P'";*' 
naires  qu  ils  auoient  raites  durant  les 
doubles  des  trois  dernières  années. 

Ncantmoins  la  rébellion  cftoit  lî 
auant  dans  l'ame  de  ce  Duc  de  Breta^ 
gnc ,  qu'il  ne  put  s'en  défaire  encore 
pour  cette  fois,  &  qu'il  luy  fallut  vn 
autre  échec  ,  mais  bien  plus  fâcheux 
que  les  precedens ,  pour  Tabbattre  en- 
tièrement. 

Il  fc  ligue  tout  de  nouucau  auec  le  ^"^J'/^jJ^ 
Roy  d'Angleterre,  qui  vint  à  Nantes  intft. 
pour  cet  efîét.  11  s'aflure  fur  le  fecours 
qu'il luy promet,  &  ayant recueilly  Ic^^jJ'-^^^ 
débris  de  fa  Facffcion  ordinaire ,  il  re-  grfti^  s  Lu. 
commence  la  guerre  durant  THyucr, 
fur  la  fin  de  cette  amice  mil  deux  cens  ^ 

Rr  iij 


1,  kU  Ha. 


ri4  Sîanch^^^'^^\ 
SkMMN-p-  vingMicuf,  par  mille  cntrcptifcsV  & 
7nP^uL      diucrs.  aftcs  d-hpftUicc ^'it  cotu^ 
duxit.     niit;  contre  Icsiuicts  du  Roy  ,  ôc  fim 
D.Lud.  lestcrres.dciabrancc* 

<        -  •  •  • 

La  Régente  part  àuffi -toff  dd  Pz^is^ 
cftant  accompagnée  du-  Roy  fon  Fils> 
Hift,  de   ^  d'vncArmce  fort  IcftcdclaqucUe  le 

Montnior.  t  %     i    \  ^  n.  ' 

iiu.3.chap.  Conneftablede  Montmorency  cltoit 
Ilieutcnat  General  fous  leRoy. Blanche 

fctranfportc  en  diligence,  &  aucc  vnc 
indignation  incroyable  darts  ks  pays 
du  Duc ,  pour  venger  vne  fi  noire  per- 
fidie., &c  vne  fi  étrange  ingratitude. 
Bicn  qu'à  dire  la  veritc  elle  n'en  atten^ 
doit  guère  moins  dVn  Prince  fans  pa- 
role &  fans  foy ,  comme  eftoit  Pierre, 
dit  MmclerCy  Duc  de  Bretagne.  Rin- 
ce accouftumé  à  la  rébellion  contre 
fon  Souuerain  3  qui  traittoit  fon  peu- 
ple auec  vne  extrême  rigueur  5  qui. 
eftoit  le*  fléau  des  gens  d'Eglifc  de  (a* 
Duché  3  &  enfin  \iinPrincfc  qui  pour  fes 
tyrannies ,  fes  impietez  ,     fa  coutur- 
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de  CafiiUr ,  Liure  IL  135 
. Siiàcc  cnwers  les  Papes ,  eftoit  alors  ex- 
communie par  le  S.  Sicgc. 

A  la  veuë  des  Armes  du  Roy ,  &  à 
rairiuée  de  la  Régente,  tout  fuit  en 
.•^Anj3etUi& jcafiretagnc.  Xc  iuoy  cm- ^^y"^!^^ 
porte  d'abotd  la  ville  d'Angers ,  enui-  gictcrtc 
ron  le  Printemps ,  &  au  commence-  gIiTc/apI 
îment  del'an  mÛdcuxcenstrentCvDe-  '^^^j^^J  ^ 
rjà  Blanche  fait  pafTcrle  Roy  fon  Fils  rocfmc. 
'iufquesàCliflbn:  &:  cefutencelieu- 
que  le  Comte  de  la  Marche  ayant 
jibandonnc  foh  party ,  vint  au  deuant 
jdelajufte  colère  de  la  Régente.  11  s'y 
comporta  de  telle  forte ,  qu'il  trouuaà 
la  fin  les  moyens  d'émouuoir  pour  la 
7quatriefme  fois  la  Clémence  de  la 
.cRcync.  t 

Quoy  qu'il  en  foit,  elle  luy  pardon- 
.  I  lia  entièrement ,  &  elle  crût  auoir  pour  * 
Aoiî  affez  de  riifons  de  prendre  con-  1 
^iîariceenluy&cnlaReyneDoiiairie-  \ 
.i;rc  d'Anglctcrre,faFemmc,aprcs  les  di- 


.  Blanche 

ccmirîagfrucrfo'  gfaccs  qu  clic  leur  accôrfoîtl 

roin?par  u  piincipalc  fut  la  confirmation  des 
fuite  du   promclTcs  du  mariage  d'Elizabcth  de 

temps  :  car  r  i    c   •  t 

Elizibcih  '  France  ,^  Sœur  de  Saint  Louis  ,  auec 
[™/"  Hugues  de  la  Marche ,  filsdu  Comte  : 
de  Lon-   Alliance  qui  auoic  cftc  arrcftéc  il  y 

champ ,  où         •     i      •    i  *- 

clic  a  récu  auoit  dcs-ja  long-temps. 

£ùuaeté.      On  ne  parla  plus  de  la  féconde  dont 
on  auoic  traitté  autrefois  5.  fçauoir  de 
marier  le  Prince  Alfonfc>  fils  puifnc  de 
Bbnche  deCaûillcy  auec  Ifabeau  de 
la  Marche.  Car  depuis  l'Accommode- 
ment de  Vendofrae  ,  la  rcuolte  quafi 
^  continuelle  du  Comte  de  la  Marche 
je^char"*'  àuoît  cftc  caufc,  outrc  FintcTeff  dcTE- 
iofd^dc^  ftat ,  que  Ton  auoit  refolu  de  marier  ce 
Ciiiibn»   Prince  auec  Theriticre  de  Touloufe, 
comme  nous  Tauons  monftrc  cy  dc^; 
uant^ 

Cartttlaire 

ileCham-       %     •        r*  r 

jagnceni»,.  Mais aulicu dc cct Bonncurja  Rcjr- 
A^c^P-  ï^^^f^^^^  fit  beaucoup  d'aunes  biens 
tes  de  pa.     d'auucs  faucuTs  au  Comte,  &  à  la 

Comteffc 


de  CafliUe ,  Liure  IL  \ir 
Comtcffe  de  la  Marche  ,  Reynevoyer 
Doùairicrc^  d'Angleterre  3  lefquellcs 
fc  voyent  toutes  amplement  fpecifiées  Kncy,page 
Jafts  les  Lettres  de  T Accommode- 
mentfaità  ClilTor! ,  qui  font  dâttée? 
du  mois  de  May  de  ranrteè  mil  deux 
^:eni^  trente»  Accommodement  oii  il 
faut  remarquer  en  paffant,  que  la  Mai- 
fon  de  la  Marche  prit  toute  confiance 
fur  la  parole ,  &  fur  les  affurances  don-  p^*?^ 
ttées  park  Conneftablede  Montmo-  te  Hift.  de 
fcncy  :  ce  quieft  vne  preuue  manife-  ^*'°J°*°'^ 
fie  &  gloriciife  de  la  haute  eftime  que 
fett  illuftre  Capitaine  seftoit  aci^ife  ^ 
tncfme  pàrmy  fes  enriemis. 

-'•Ddeliflbn,  leRof  &:  la  Reyne  fà 
Mere  aHèrenr  mettre  lefiege  an  mois 
de  luin  deuant  vne  autre  petite  Ville 
àppellee  Anccrii^ qui  cft  fiïr-  là  riùiere 
deLoire,àfepttieucs  au  delTus  de  Nan- 
tes. Henry  Roy  d'Angleterre  eftant  edicfo. 
informé  de  f  apprckrftc  du  Rôy  ,  dclo- 
gc  adïfi-toft  de  Naiites  fans  faire  bmit^. 

S£ 


13  f  JBlanchétkyts^ 
&c  voyant  les  heureux  progre's  de  no^ 
ftre  viâorieufc  Régente  ,  il  reprend 
honteufemcnt  la  route  de  la  mer  :  ai- 
mant mieux  manquer  de  foy  à  fon  fi- 
delle  partifan  le  Duc  de  Bretagne  3  que 
de  fe  mettre  au  hazard  d'augmenter 
les  trophées  d'vne  Femme,  de  laquelle 
pour  la  féconde  fois  il  n'ofoit  attendre 
les  attaques. 

Ce  fut  durant  le  Siège  d'Ancenis 
que  la  Reyne  Blanche ,  fit  condamner 
^rdVn7"  par  Arrcft  folemnel  du  Parlement  des 
f/fti'&das  Grands  Seigneurs  de  France  ,  Pierre 
du  Tiiict.  Duc  de  Bretagne,  à  caufe  de  fes  crimes 

âu  Recueil  /  j 

dci  Rangs  cnormcs  derelonnic,  &  autres:  &  au 
dcVr^a'  mefme  heu  tous  les  ValTauxdc  Breta- 
gne furent  abfous  du  ferment  de  fide» 
litéqu'ilsdcuoicntàce  Prmce ,  corn* 
me  ayant  le  Bail  &  le  Gouuernemenc 
de  la  Duché  de  fes  enfans. 


Cet  Arrcft 


Annales  de ,  confcquencc  de  ce  jugement, 
viuc,     le  Seigneur  de  Vitre ,  &  quelques  au- 


'de  Camille  y  Liure  //.  îjj 
&CS  du  |>ay5à  fon  exemple,  firent  hom- 
image  a  noftrc  jeune  Roy ,  entre  Ici 
mains  de  la  Régente  fa  Mere,  triom- 
phante de  tous  codez.  Et  pour  met- 
tre dauantagc  les  Bretons  en  fcurctc 
de|confcience  ,  on  fit  confirmer  tou- 
te cette  procédure  par  Tauchoritc  Apo- 
ftoliquc. 

Blanche  ayant  emporté  Ancenis," 
pourfuit  la  pointe  de  fa  Viftoirc  ,  & 
elle  contraint  fon  ennemy  de  fc  ren- 
fermer dans  la  Ville  de  Nantes,  en  la  B*\if^^ 
place  du  Roy  d'Angleterre.  Ccpen* 
dant  elle  fait  alïîcger  la  Fortereffc 
d'Oudon,  qui  eft  entre  Nantes  &  An- 
cenis5&  l'ayant  cmportée,on  attaqua 
Chantoceaux,  Place  fituce  de  l'autre 
cofté  de  Loire ,  vis  à  vis  de  celle  d'X^u- 
don-  ^^^i^ww^^ 

Chantoceaux  tint  vn  peu  dauanta- 
gc que  n  auoit  fait  Oudon ,  parce  que 
<ctte  Fortcrcfïc ,  citrcmcment  confi-  _ 

Sfi) 


HO  "  *  •  BUmhé 
dcrablc  par  fa  fituation  cxtraordiiuif 
rement  clcucc ,  cftoit  défendue  d  aib 
leurs  par  Iç  Sire  de  Pauray  5  qui  fiic 
neantmoins  oblige  de  la  rcndi  c  aprcj 
y  auoirfaittoutdeuoir  d'\rnhabile:& 
vaillant  Gouuerncun 

Apreslaprifedeccs  Places  fronticr 
rcs ,  le  rcfte  de  la  Bretagne  plia  fous  les 
Armeç  de  noftrc  Roy.  Par  ce  moyen 
k  malheureux  Pierre,  jadis  Comte  de 
ce  pays-là  (  comme  Ton  par  loi  t  alors  ) 
fe  vit  dépouillé  en  vn  inftant  de  tout 

que  fes  enfans  y  auoient  pofTcdc  5  & 
luy  fe  trouua  à  la  veille  d'eftre  forcé 
dans  la  feule  ville  qui  luy  feruoic  de 
ïctraittc. 

Eftant  réduit  en  vn  état  fî  déplorar 
blêyconnoilTant  corne  il  eftoit odieux 
au  Ciel  &  à  la  terre  5  fc  voyant  delailfé 
de  tous  fes  Confcdcrez,  &  principa- 
lementdtiRoy  d'Angleterre^fcttou- 
uant  abandonné.dc  tous  fes  amis>  de 


de  Camille,  LTure  IL 
ùMableire ,  defcs  Trouppcs,  &  de  Tes 
plus  fidcUes  Partifans5eftàt  enfin  defa- 
uoiic  par  fes  Vaflaux ,  &  par  fcs  pro- 
pres Sujets  ,  il  crût  bien  alors  qu'il 
cftmittemps  d'abaiflcr  fon  orgueil  in^  Nangi» 
fupportable ,  &  de  receuoir  les  ho\±  *"* 
du  Vainqueur. 
-  '  '  ' 

Ce  Vainqueur  cftoit  fon  Souucrain 
légitime, contre  lequel  il  s'eftoitlbu- 
icuc  par  quatre  fois-,  jufques-là  mefme 
qu  il  auoit  penfé  à  des  moyens  horri' 
ble  pour  luy  arracher  la  Couronne  de. 
furlateftc. 

D'ailleurs  quand  il  confiderolt  qu  il 
auoit  à  traitter  auec  vne  Femme  qu'il 
auoit  outragée  jufques  à  Textremitc  5  à 
vncFemnlegcnercufe,&  avnegran^ 
cte^^  Rciync  4ont  il  auoit  indimiemcnt 
mofprifc  Cî^nt  de  fois  Tauthorite  ,  la 
Pcrfortnc  >  les  Miniftrcs  &  plus  enco- 
re les  grâces  qt^'ilert  auoit  rcceucs  ,  Il 
fie  pouuok  s^inlaginer  q.u  il  y  eut  feu- 


.  Icmet  lieu  de  parler  encore  de  pardon^ 

Toutefois  la  Régente  fc  voyant  à 
cette  fois  abfolument  la  Maiftreirc,'& 
jugeant  qu'elle  n  auoit  plus  rien  à 

i>i  CM  ^^^^^^^  ""'^^  P^'"^  pour  le  Roy  fon 
te  Vhm.  F^l^  '  voulut  laifler  a  la  pofterité  en  cet* 
rîn?M  >r  ^^^co^^rc  la  prcuue  delà  plus  haiK> 
tr.  dMté  te ,  de  la  plus  gjorieufe  >  &  de  la  plus 
t'jim^.  i^^fp^rce  mifericordc  qui  fut  lamais; 
>\^m.w.Elle  redonna  tous  fcsinrcrcfts  &  tous 
fcs  juftes  refrcntimcns  à  Robert  Com- 
te de  Dreux ,  premier  Prince  du  Sang, 
Frère  aifnc  dc^Pigrc  dont  nous  par^ 


Ions. 


A  la  prière  tres-inftantc  dfs  ce  Com- 
te, Blanche  pardonna  genercufcment 
àronennemy,&fe  contenta  de  rece- 
uoir  la  parollc  d  Vn  Frerc,  pour  la  cau- 
tion du  changement  de  ce  pécheur  cn- 
durcy.  H  eft  vray  qu'elle  prit  auflî  de- 
puis toutes  fcs  feurctcz  par  cfcriti  pouï 
ks  biens,  ôc  pour  les  pays  du  Duc  de 


de  CajtiUe^  Lxhyc  IL  if{ 
Bretagne, tant  pour  l'hommage  delà  Anmi.de 
Uucnc,  que  pour d  autres  conditions  rcft . fou» 
importantes ,  qui  font  tout  au  long  ^- 
rapportées  au  traitté  d'Angers. 

4  :  Mais  certainement  cette  courageu-  : 
fc  Princeflc  témoigna  bien  en  cette  ^'>^ 
occafioil  à  toùte  l'Europe  ,  comme 
elle  fc  fçauoit  furmontcr  elle  mef-  v 
me  5  en  ce  qu'ayant  Ces  plus  cruels  ^emo  >  • 
ennemis  aux  piods  de'fbn  Fils,  ils  fe  ll^J/M^i'. 
contcntoient  tous  deux  de  n'en  tirer  ^^^i'^ 

1        11  .nié  [uppli^ 

autre  auantage ,  que  celuy  de  les  auoir  dbus]  Lh- 
miscnétatdcncpouuoirplus  faire  de  ^^y-^'J^' 
mal  au  Royaume.  v-AmW  » 

^  D.  Lud. 

^  Super  vlti» 

-nCcftfc  adion  de  noftrc  Rcecntc 

piroiltra  fans  doute  bien  hardie  )  oc  tMmnUcêtt-' 
pluficurs  s  imagineront  qu'elle  tient 
quafi  autant  de  l'imprudence,  pour 
ne  pas  dire  de  la  tcmcritc  j  qu'elle^ 
fcmblecftrc  pleine  dcClcmcnce.  Lar* 
fuite  neantmoinsiuftifia  pleinement 
laproccduremagnailinKdont  fcfcr- 


14?  iBtmche 

uic  cette  admirable  Rcjrnc  en  yo^ 

En  effet  le  Duc  de  Bretagne  fc  ic.- 
connut  entièrement }  il  changea  de 
Yic&  d  humcur;  il  coiiuritfes  fau- 
II  ferait   ^"      ^  fignalcz  fcruices  :  &  pat: 
depuis  dî-  cettcefpecc  de  réparation  publique» 
fn^Tcrre  do^t  iU  fa|isfait  k poftcrîtc,  il  luy 

lo^t'si^e        tout  fujetdcblamcrnoftreillu- 
dc  ïom-   ftrc  Regcntç  d' vnç  trop  grande  facir 
litç:^  Qii  d  vnc  cxccflîuc  indulgence. 

Ei^u  cette  rencontre  fait  bien  voixi 
que  comme  les  Puiflances  Soutaera» 
nés  font  conflituées  par  dcîfus  les  per- 
fonnes  communes ,  elles  ont  ^uflifcu- 
uent  des  vcuës  ic  dqs  mouueaHns  qui 
.M  ne  font  pas  de  la  portée  des  efpat^ 
ordinaires.  QucIcLuintcUigenceacft 
pas  à  la  vcritc  infaillible  5.mais  que  ces 
Ames  emincntcs  rcufnifcHt  quelque- 
fois en  certaines  chofcs  par  des  refolu- 
ûons  cxuaordinaircs,  quekprudenc* 

des 


'^e  iCafiille,  LiUre  TT.  xî^y 
dc^  autres  dprits  a  bien  de  k  peine  à- 
coprcndi-e  par  b  voje  du  raifonncmcc. 

Enfin  Blanche  de.  Caftillt:  n  ayante 
plus  d'ennemis  fur  les  bras ,  ayant  de 
tous  coftez  di/fipc  les  orages  &  les  tcm- 
pcftes  qui  auoicnt  cclattc  cotre  fà-puif- 
fanec  ,  &  contre  l'Eftac  du  Roy  iom 
Fib  ,  die  Ecencia  y  ne  partie  dô  fcs 
Trouppes ,  &  reuint  à  Paris  pour  j 
paffcr  lercftc  de  THyucr  de  cette  an^ 
née  mjl  deux  cens  trente. 

Bien  toft  après  qu'elle  fut  arriucc> 
elle  fit  vne  perte  notable, fi  on  confi- 
dere  &  le  temps  qui  eftoit  encore  ne- 
ceflaire  à  l'entière  éducation  deSaint 
Louis,  &  les  autres  interefts  du  Royau-  ^T^'m. 
me.  Carie  Conneftabic de Montmo-'*"*^- 
rcncy  mourut  au  mois  deNoucmbre^ 
a»  retour  du  voyage  de  Bretagne,  auec 
vnregret  generalde  toute  la  Cour.  De 
forte  que  la  Régente  fut  obligée  de 
mettre  auprès  du  jeune  Roy  vu  noit- 


Blanche  > 
ù^ti  Goifotmcti? ,  difqtiel  ^HîftoîjS' 
*;        ne  nous  apprend  nr  le  nbmny  lci'<yâ8:* 
licezvtantellea  cfté peu ex'â<5tc  en  dçj 
chofes  fi  importantes. 

Il  eft  certain  que  la  Reyne  fit  deux 
pertes  fignalcesJVnC' vers  la  fin  dd  an 
mil  deux  cens  vingl-neuf  5- &  Kanica, 
Tanncc  fumante.  Elle  perdit,  comme 
nous  difions  Tan  U30X6  Connçftablc, 
IVn  des  plus  iUuftrcsCapitaincî  dcfbn 
temps ,  &  de  qui  la  morx  eftoic  vn  mal 
fans  remède. 

,  L'autre  dcplalfir  que  Blanche  auoic 
r^ceu  Tannée  précédente ,  ce  fut  l'cloi- 
Hîft.  des  Vncment  du  Cardinal  Romain  qui 

Comtes  de  &  •     ,     r  •      n  '      Ll"  ' 

Touiouzc^  au  mois  de  lanuier  auoit  cite  oblige 
lm\î*p!icdc  repalTeren  Italie,  après auc^^ tenu 
'M-  vn  Concilc^n  la  ville  d*AurangCfpdur 
Cette  pa-  la  <:onclufion  des  affaires  des  Albi- 
formc^dc  gcois  5  ôc  après auoir  donne  encorc>cn 
cwdin^r  l^vi^^^^^  Mornaceftant  preftde  pdr- 
Roraain^cft  tir ,  VU  cclebrc  Décret  en  faueur  de 


rEuefqiic  de  Touloufc ,  contre  ceux  'nacrée  dîs 

•      j  IL-  •         ladite  Hi(L 

wqm  rjctien(iroicnt,ou  des  biens  qui  ap-  &  cft  a^- 
upaxtcnoicnc  à  l'Eglifc ,  oivdes  ^ ^^^^^^^ 
.qui  iuftifioientfes  droits^  ux^. 

n£  iMai«^cc  fécond  mal  acftoit  pas  fans 
jctfourcepour  la  Régence,  comme  le 
qpremier.  Ce. Cardinal  fut  bien  toft  ^. 
vJjeQuoycfnJbrânceen  l4m£uiic  quali- 
<rcqu*auparauanc,par  IcPapcGrcgoi-  > 
ire  ncufiefme ,  qui  ne  put  lans  doute 
rcfufer  aux  prières  delà  Reyne  Bla4- 
•che  vne  Perfohne  qu  elle  trouuoit  é 
^neccflairc  dans  fes  Confeils. 


y  a  toute  forte  d'apparence  que 
Cardinal  y  reuint  bien-tofl:  aprcs^. 
i^c  ^cft  à  dire  durant  l'Eftc  de  l'année  mil 
^deux  cens  trente  i  afin  de  continue» à 

cette  Princcflc  fes  bonsÔc  vtilesfcrui-  > 
r  ces.  En  effet  à  fon  retour  il  eut  le  bon-  l 

hcurde  trauaiHer  hcureufemen^  pour 
Ofdonner  le.calmc  au  Royaume  troublé  \ 
dcladefccnte  desAnglois,  quianoict: 

Ttiji 


-Afn 

0% 


arme  pour  fauQrifcr  larcuoltedu  I5i5: 
-4cBietagnc.  Tellement  que  rcncio- 
fln^iiç.ctcnoftTc  illuftrc  PrôUc  )  rèWBt 
.  trcs-auantageufcmcnt  ,  pour  le  bich 
des  deux  Couronnes  de  France  ôc 
4'Anglctcrrc.  > 

iDcpuis  que  Blanche  deCaftilie  fùj: 
leucûuc  de  fou  voyage  de  Bretagti^ 
crût  eftre  obligée  de  rendre  grâces 
à  Dieu  trcs-partKulieiemcnt  pour  ks 
faeurccu  fucces  dont  il  rauoit  fnuani^ 
fcc, pendant  toutes  les  guerres  que 
•«sntv  nous  venons  de  raconter.  Et  certes  elld 
auoit  alors  cette  fatisfaâriondcncfe 
voir  plus  d'ennemis  à  conibattre5&  dè 
pcnfer  que  IcRoyaume  jouiroic  à  Kauc- 
^  du  repos  .&  de  kiisanquiilitcquîdh 
le  auoit:cu  tan t  de  peine  à  luy  acqubr 
rir,  durant  les  quatre  premières  anné^ 
de  fà  Régence.  Cette  picufc  Pfirt/ 
"rcrtc  pleine  de  ces  confiderations,  çtùt 
qu'elle  ne  pouuoit  donner  à  Dieu  da 
*lWfiî?Sri^pfcuues  de  fa  reconnoi5: 


-de  Cajmitf  ;  f^re  IL  \ 
iaricc  ,  qii'cn  redoublant  fes  charitez 
'Ciïucrslcs£glircs&  cnuers  les  Ordres 
'  ^âe  Religieux ,  tant  au  nom  du  Roy  foh 
fils  ,  qu  au  iicn  propre. 

Ce  jeune  Monarque  auffi  de  (on 
coftc  par  fes  faintes  inclinations  ,  & 
|>ar  1  exemple  de  là  Rcyne  fa  Mcrc, 
•cftoit  tellement  rauj^  de  ft  porter  à 
toutes  ces  bonnet  œaures  ,  que  lc5 
xrois  dernières  armées  de  fa  minorité 
font  plus  remarquables  pàr  les  fonda- 
tions &  parles  rcrabliflcmcns  des  Mo- 
tiaftcres^  des  Eglifes  de  fon  Royau-  Nmgii  u 
xnc,  &  pàt  d^atotttsfertîblablcs  cho- 
fes  f  que  par  de  fignolées  a<î^iôris  ^  p^^j^ 
<lc  Guerre,  ou  de  Politique.  Si  cen'eft  pouriemt. 
^Qcnolis  mettions  entre  les  ptmcipaux  Louis ,  «a 
effets  delà  politique  de  noftre  Regen-  J-ç^J^^*^"!)*" 
te  ,  Icmariagc  du  Roy  fon  Fils  auec  rcnté. 
Ma^ctite,  filte  aifhcc  du  Comte  de 

^    *^  Contmuacl 

rrouence.  B.roojj. 

Car  il  cft^ctlalfe  ^mtm€i(rtiSi^}ié'  i>"pi«. 

1-1-  *  '  • 
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L234.  cellente  fut  choiftc  à  Saint  Loui$<&Rl 
kmentparlaRcynefaMere.Ellcvoiir 
Wi»!/-  lut  préférer  ce  part  y  a  beaucoup  d^Au* 
'^;;<;^;^  très  plus  grandes  Princcife^ 
niuc.  )  fticntc ,  tant  a  caufc  de  la  vertu  ctrii^ 
fÊt!^  <«cneé  dé  la  FtUc ,  &de  iaboimôtt^àr^ 
'^di'^Mtio   ^*^re  qu'elle  auoit  eue  auprès  de^te 

Comteflefa  mcre,  BcatrixdeSau< 
*htcUmrl  qu'en  confideracion  dc^laccominode- 
cêntuUYHt.  rnent  auantaseus  que  la  réunion  dc'te 
Comté  de Prouence  pourroit  vn  jour 
apporter  à  noftrc  Couronne. 

En  II  o  Apres-auoir  donc  feulement  remar* 
Fondation  oué  îcV  Ics  dIus  confidciablcs  des  dci- 
baye  a/  pcnfcs  dont  nous  parlioins  ,  cdmrrté 
Royau-  font  la  fondation  de  T Abbaye  d» 
js^ngis.  Royaumont  5  vn  fecours  notable  pour 
^\  '-31-  le  rétaWincment  de  Saint  Deb  & 
Bien  faits  bcaucoup  Àt  bicn-faits  à  l-Ordre  de 
\\x%.  Devais  Preiiiontr^ ,  tant  en  France.qu^n  Att- 
gleterre,  que  firent  en  ce  temps-là  4é 
Roy  Saint  Louis  &:  la  Régente  fa  Mc- 
rc,  nous  patfcrons  à  la.Majorité  de: 

[Ali 


"en 

Idem. 


de  Cafiille  'y  Linre  II.  151 
ce  Monarque  ,  qui  cdinmcnça  aucc  «mi- 

1*         /        1  j  Bien  faits 

1  anncemil  deux  cens  trente  cinq,  itoud'Or- 

OJOVDIL.  ,    _  drcdcPrc. 

T<A  1    r"i  I      %  n»oi»trc^r^ 

>jji-arKms  verrons  icr lis  reprendre  a  mcftue 
la  vente  fon  Sceptre  des  mains  de  fa  ;^^^8^'="^] 
Mcf  Cjmais  pour  cela  ne  luy  oller  point  Mcm.  dc;^ 
l'Authoiitéiny  laPuiflànce.    Nous  ^  " 
auons  montre  cy-dcuant  que  la  plus 
grandcfatisfacUon  de  Blanche  de  Ca-  » 
ôillc,  durant  fon  Adminilhation  auoic 
çfté' de  faire  régner  par  auance  le  Roy 
fon  Fils.  Maintenant  nous  allons  fai^  * 
revoir  vn  Fils  reconnoiffant  &  plein 
de  gratitude  pour  fa  Mere  3  qui  tant 
qu'elle  demeurera  fur  la  terre,  n  aura 
point  de  plus  grande  joye  que  celle  de  ^^^^^i 
la  faire  honnorcr  ôcrefpeÂer  au  dcr-  tond^i^^f^ 
nier  point  par  fes  Sujets  5  que  de  gou-  ^7«ln*4/i'^ 
uerner  fon  Eftat  par  fes  Confeilsj  &  ''r  un» 
d'apprendre  à  la  Pofteritc  quVn  Fils^^vf/r^/î^ 
bien  ne  peut  partager  vne  Courom i'*'*''  ,,. 
wauec  yne  Mere  bien  intentionnée,  t.  Amij.  ^ 
ûns  aucunement  la  diuifer. 

Fin  du  feçond  LiHre, 
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REGENTE 

.    DE  FRANCE. 


L IV K  JS  TRO ISIESME. 

E  n  cft  pas  vnc  diofc  dont 
tous  ici  Efcriuains  foicnc 
bien  d'accord  entre  cux;,qu€ 
1  ctabliflcracnt  àzl^gelégii^ 
tim  pour  la  Majorité  de  nos  Roys ,  de^ 
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puis  les  premiers  Règnes  de  la  troifiefme 

ELacciufqucs  àlamoicdcS^intLouii. 

Le  ficurau  Quelques-vns  ont  vn\s  en  auant  guc 
Tiiiccjn  philippcs  picniicr ,  &  Philippes  AugU- 
cuciis.  ft^nc  demeurèrent  fous  le  pouuoir  dc^ 
Regens  &  des  Tuteurs  que  lufques  à 
quinze  ans.  -Mais  comme  ce  font  des 
Hiflnfien'î  modernes  ,  ils  deùoient  ce. 
femble  en  vn  point  de  telle  importance 
appuyer  leur  opinion  d'vnc  autlioritc 
plus  ancienne  &  plus  valable  que  n'cft 
la  leur  feule  3  quoy  qu'ils  ayent  acquis 
vnc  tres-grande  réputation  par  le  mérite 
de  leurs  efcrits. 

Au  Thrc-  Nous  voyons  bien  que  Philippes  le 
charfcs.  Hardy,Fils  &  fuccelTeur deSaint  Louis, 
'  commença  d'arreftcr  la  majorité  de  fes 
Enfans  à  la  quatorzicfme  année  accom- 
plie, par  fon  Ordonnance  dç  1  an  mil 
deux  cens foixantc&  dix,  qu'il  confir- 
ma par  vne  autre  de  l'année  fuiuante^ 
Ordonnance  que  cent  ans  après  Char- 
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les  cinquiefmc,  dit  le  Sage,  trouua  fi  iu- 
ftc  &:  liiaifonnablc ,  qu'ils  fit  in 
glcmcnt  certain  poiir  laucnir ,  par  vn 
tditfolcmnel  qui  fut  public  dans  lePar^ 
Icmcnt ,  le  Roy  y.  tenant  fon  lit  de 
lufticc,    tiu;  r;v  jûjgrii .        b- c^^ii- 

T 

Parla  il  détermina  que  1  âge  de  la  ^-^^^ 
majorité  de  nos  Roys,  efchéoit  des  le  du  mo*is  * 
moment  qu'ils  ont  atteint  la  quatorzief-  <**oftobrc 
me  année  :  oc  cet  etabliflement  a  leruy  du  Thre-  » 
depuis  ce  temps-là  de  Loy  inuiolable  à  chAul!; 
ics  Succeffeurs.  Car  encore  qu'il femble  ^.^  commu- 
que  Charles  fixieimefon  Fils  y  ait  voulu  \l"ui  iv, 
déroger  en  quelque  forte^toutesfoisil  ^t^^f"' 
cft  bien  certain  qu'il  n  en  vfa  ainfi  que  Au  mcfmc 
par  la  ncceflîtc  du  temps  ^  &  pour  remc*  ^'^^ * 
diciaui  malheurs  de  fon  Royaume.  .  j 

Mais  quant  aux  Règnes  qui  ont  pré- 
cède la  mortde  S.  Loiiis,  on  a  fans  dou-  ^ 
tcbicnplujs.dcpeineà  y  trouucr  les  ve* 
litablcs  années  de  la  majorité  de  nos  l 
Monarques.  Il  y  à  pourtant  pluficuri  ' 
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exemples  dans  les  Maifonsllluftrcs  de 
c£t  Ëf^at  (  commç  ccfics  de  Champa* 
gne,  de  Tluemc ,  &  autres)  qiir£»âi>9 
voir  que  Tàgc  légitime  de  la  majorité 
oicdinâire  des  Giands  Seigneurs  cfloic 
p.iEmi-  alors  celuy  de  vingt  Ôc  vn  an,  oor  auifî 
T°iiiu?Epiï:  fait  croire  à  diuers  Hiftoricns,  &  à  d'au- 
^chtoni-      perfonncs  cckbrcs  en  la  connoif- 
S.       iGaincc  de  rantiquitc.  Que  ce  mcfme  âge 
S'mbiU"  de  vingt  &vn  an,doit  cftre  eftimc  ccluy 
ccijue.     de  la  majorité  de  nos  premiers  Roys. 

aruM  aux     Ils  aflcurcnt  que  c'eftoi t  là  cet  ^ge  le- 
rAttcfta-  ^^^^  dont  voulut  parler  le  Roy  Louis 
nuidbiefme ,  lors  qu'à  fa  mort  il  déclara 
Eucfqoc,.  Bi^j^^i^ç deCaft.Ue Rcgcntcdu Royau- 

me  &  de  fcs  Enfans  ,  en  prefence  des 
Traiter  Pnnces ,  des  Prélats  ôc  des  autres  Sci- 
jït^d*  gncurs  qui  fe  rencontrèrent  à  Mont- 
Confciiicr  penficr.  Ainfinousfuiurôslopiniondc 
Volume*"  excellensperfonnagcs^ôc  nouscta- 
cotcé  Rc  blirons  après  eux,  Que  Saint  Louis  for - 
MaJoritM  tit  de  fa  minorité  &  du  Gouuernement 
4w  Roys.  de  la  Régente  fa  mcrc ,  en  la  vingt  Ôc 
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.vniefmc  anncc  de  fon  âge ,  qui  tom- 
boitneceflaiiementenrande  grâce  mil 
deux  cens  trcntccinq.  ^  ^ 

"  Cefiit  donc  tout  au  commencement  1235. 
de  cette  année,  que  noftre  Reynefitrc- 
connoiftrepour  Majeur  le  Roy  fon  filj^ 
&  qu'elle  luy  remit  abfolunicnt  le  Sce- 
ptre entre  les  mains  :  afin  que  dorefna- 
uant  il  puft  gouuerner  luy-mcfme  fon 
Eftat,&auoir  ladminiftration  entière 
de  tout  ce  qui  regardoit  les  Droits  Se  les 
Interefts  de  fa  Couronne. 

'  '  Mais  ce  Fils  bien  ne  reconnoiffant  les  Fid.finms 
obligationsinfînies  qu'il  auoit  à  vne  ^i^JniLTfi^' 
bonne  &  fi  gêner eufe  Mere,  vfa  en  tel-  "^'J":^^ 
le  forte  de  cette  puilTance,  quenfatis- 
faifant  à  lauthoritc  delà Loy  ou  de  la  Luîlu^in 
Couftume  du  Royaume ,  il  tcfmoigna  ciu$  Vitt;  ; 
bien  durant  tout  le  refte  de  fa  vie ,  qu'il 
n'auoit  pasauffi  oublie  les  Loi  x  de  laNa- 
ture,qui  font  pardelTus  toutes  les  au- 
tres. Enfin  il  voulut  faire  voir  qu'il  n'i; 
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^  Blanche 
flZumM.  g'^oroitpasccdcuoirqui lobligcoit  de 
je/?*/.      rendre  la  pareille  aux  boutez  d'vnc  Me- 
UutUb.j.     quilauoit  faitagirôc  régner  dans  fa 
iR  D.  Lu-  minorité  auec  tant  de  douceur  &  de 
rcMo.    tendrcflc  de  la  part  ,  qu'elle  fembloit 
deflors  eftrc  plutoft  fa  Compagne  au 
Gouuernement,  que  non  pas  fa  Tutri- 
ce, nyla  Régente  du  Royaume. 

r  ,r;  vCc  Prince  fçcut  fi  à  propos  fe  reuan- 
cher  de  toutes  les  grâces  qu'il  auoit  re- 
ceucs  de  Blanchc.quc  par  vn  traidcmet 
fi  digne  d'elle,  il  a  fait  :onnoiftre  claire- 
ment à  la  pofteriré,  qu  il  auoit  l'efprit 
mcrueillculemcnt  bienfait^  &:  Iccceur 
tout  plein  d'honneur.  En  effet  les  Hi- 
ftoriens  font  cette  remarque  de  luy 
r»;Vi  4»*^^»  auec  vne  tres-grandç  cftimcj  &  ils  ad- 
ImjT^*  iouftcnt  qu'entre  les  autres  auantagcs 
7/'*"'^X  '  ^^''^P*^^^'^      a(flions  confiderablcs 
jf^Jj^V^  o^vl^  doit  loiier  principalc- 

fifr^y.  "^^^^  ^  toufiours  eftc  très- 

uà^vdnn  IxMifilscmicrsla  i<eynefaMcre5  ôc  de 
î^nr'*'"        'il  na  ianuis^ceffc  dcrhonnorer. 


de  CafiUle  Lture  FIL  7 
ny  de  la  faire  rcfpcftcr  par  fes  fujets  &: 
par  les  cftrangers ,  ainfi  que  fa  propre 
Pcrfonnc. 


D'ailleurs  il  cft  certain  qu-il  luy  don-  s,mius 
na  vne  tres-grande  part  de  1  authorité  v.c'uTaij. 
dansles  affaires;  Qu'il  écouta  toufiours  ""T, 
fore  refpeducufcmcnt  fes  confeils, 
comme  ceux  d'vnc  Princcfle  tres-ha-^^'';;";!';^^^^ 
bile  &  tres-capable,  qu'il  ne  manqua  'f'-"' 
iamais  d  y  déférer  &  de  les  fuiure ,  tout  Maiibnios. 
Uôy  majeur  qu'ileftoit:  excepté  en  la  3'^"-,\'''f)''''' 
feule  rencontre  de  fon  voyage  de  laTer-  Ludou. 
re  fainte  ,  où  le  zcle  de  la  gloire  dç 
Dieu,  Scia  ferucur  de  la  Charité,  rem- 
portèrent fur  l'aff cdtion  naturelle. 

Mais  il  fcmble  que  nous  voila  infen- 
fîblemcnt  engagez  dansThiftoire  de  S. 
Louis,  quoy;  que  noftre  dcfTcin  ne  re- 
garde que  cellcdc  Blanche  de  Caftille. 
Quittons  neantmoins  l'acceffoire  pour 
fuiure  le  principal$  Scconfiderons  fimr 
plement  la  fuite  des  aétions  de  noftre 
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illuftre  Rcyne.  Toutesfois  elles  font  en 
certaines  rencontres  fi  fort  attachées  à 
celles  du  Roy  fon  Fils,  qu'il  eft  bien  dif- 
ficile de  les  en  feparer.  Apres  tout, 
nous  en  vfcrons  en  cette  dernière  Partie 
de  noftrc  Ouurage,  comme  nous  auons 
fait  dans  les  premières.  Nous  ne  confi- 
dereros  la  vicde  ce  Grand  Roy  qu'indi- 
xc(5bemêt  3  nous  ne  ferons  que  Tclfleurer 
en  partants  &  nous  en  marquerons  feu- 
lement ce  qui  fera  ncceffaire  pour  le 
fâpport  qu'il  doit  y  aiioir  entre  vne  fage 
Rcyne,  &  vn  Roy  merucillcufement 
prudent  5  &  entre  vne  genereufe  Mere 
&  vn  Fils  fi  reconnoirtant,  que  noftrc 
Hiftoire  n'a  point  de  gratitudes  de  cette 
cfpece  qu  elle  puifle  comparer  à  la 
fiennc. 


in  Chto 


Si  toft  que  ce  Prince  fut  déclaré  Ma- 
«ico.  jeur ,  le  Comte  de  Champagne  qui 
eftoit  tout  nouucllement  reconnu  pour 
Roy  de  Nauarre,prit  aflfez  inopinément 
k  dcfTcin  de  fe  fouleucr  contre  Saint 

Loiiis^ 


Cajtille  de  Lture  III.  ^ 

Louis,commc  s'il  cuft  voulu  fignalcr  les 
prcmiccs  de  la  Majorité  de  (on  Roy 
par  vnc  rébellion  fi  remarquable 

Cette  action  fut  bien  éloignée  des 
promeflcs  qu'il  auoit  faites  il  y  auoit 
plus  de  huit  ans  à  la  Reine  Blanche,  de 
ne  prendre  iamais  les  armes  contre  le 
Roy  fon fils,  &  de  demeurer  éternelle- 
ment dans  la  fidehtéôc  dans  lobeiïTan- 
ce^  tant  par  le  dcuoi  r  gênerai,  que  par  le5 
obligations  particulières  dont  il  eftôic 
redeuable  aux  extrêmes  bontcz  de  la 
Reyne,  &  qui  le  dcuoient  infcparablc- 
mcnt  attacher  aux  interefts  de  fa  Mai- 
fon.  Toutefois  le  Comte  ayant  oublie 
ces  bonnes  rcfolutions  ,  ou  le  temps 
'  ayantprodiiit  quelque  changement  en 
fonefprit^  ou  bien  mefmc  l'apparence 
des  chofes  luy  ayant  fait  croire  qu'il 
auoit  quelque  fujet  de  fe  plaindre  (  fi  on 
en  peut  auoir  de  légitimes  contre  fon 
Prince)  il  fit  des  trouppes  dans  fon  paysj 
^  aucc  elles  il  fc  mit  en  eftat  de  renou- 
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uellcr  la  rcuoltc  qui  fcmbloit  cftrc  cn- 
Les  gran-  tjcrcmcnt  ctcuitc  parm/  les  autres  an^ 
uVdc Tr!"  cicnsrcbellcsduRoyaumç. 

Mss.  des 

fie^'co-  L'Hiftoirc  ne  nous  apprend  ny  les 
atno-  raifons,nylcs  prétextes  de  cenouucau 
gc.duRoy.  jnccontentemcnt.  Seulement  elle  nous 
des  Chro-  Êiitconnoiftrequecc  Prince  fe  prépara 
rToa  de  pour  faire  la  guerre,  mais  que  le  mal  ne 
s.  Denis,  pafla  poînt  outre  la  volonté  de  lecom- 
llnZuii'i  mettre.  Qu>ntrc  la  refolution  4c  la 
reuoltc  &fon  accompliffcment  ^  on  y 
pétiimn.'vt  pourueut  auec  tant daadrelle ,  qu  il  ne 
unZ2'  s'en  cnfuiuit  autre  chofe  de  la  part  du 
ntrpês     Comte,  finon  le  repentir  de  Vauoir  vou- 

rn«m  Câl-  ,  * 

lu.       lu  cntrcprcnare. 

hdttturtmm  '    -     -        «  .      •    r  / 

^u,j  Rc-.  Saint  Loiiis  cftarit bien mformc  que 
goo"m?"  le  Comte  de  Champagne  armoit  pour 
^liéZnfiL  ^J^oubler  le  repos  dont  ioiiifToit  alors 
mulitlni  rc-  fon  Eftat ,  manda  incontinant  Robert 
fcL'  de  France,  depuis  Comte  d'Artois^  & 
n4$,érrM,td  Alfonfe:,auffi  depuis  Comte  de  Poitou, 
fém^Z.  fes  frères.  Les  ayant  confultez  fur  Toc- 
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currcnccdcs  chofcs  prcfcntcs  ^  &  ayant  ^^f^^Mf 
aficmblcYnc  forte  armcc,  il  fc  difpofa  i^chto- 
en  vn  moment  pour  aller  en  cette  bon-  "''^"sic  r 
ne  Compagnie  faire  reflcntir  fon  indi-  trop  d'vA  I 
gnation  àceluy  quiauoitofcleuerla  te-  *"* 
île  le  premier,  &  attaquer  fon  authorité 
depuis  qu'il  auoit  pris  en  main  le  gou-* 
uernement  du  Royaume. 

Il  eft  croyable  que  pour  dc'tôurncr 
Ibrage  qui  fe  formoit  de  tous  coftcz^ 
on  fit  fentir  au  Comte  de  Champa- 
gne rhorrible  ingratitude  &  la  mécon- 
noiffance  furieufedans  laquelle  il  alloit 
tomber.  Qu^on  luy  fit  dire  qu'il  y  auroic 
véritablement  quelque  peine  à  le  rédui- 
re par  les  voyes  ordinaires  5  mais  auffi 
que  le  Roy  eftoit  tellement  irrite  contre 
luy,  qui  fi  on  en  vCnoit  à  l'extrémité ,  & 
qu'il  eut  du  pire,«omme  il  ne  le  pouuoic 
cuiter,  il  nedeuoit  iamais  cfperer  que  fa 
recheutc  fut  eKcufc'c.  Que  ccpen^ 
dantlepeupledcpart  &  d'autre  ne  laif^ 

feroicpas  d'cftre  horriblement  incon*»» 
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mode  par  les  effets  ordinaires  de  la  gucr-* 
rc:ccqui  donnoit  plus  de  compaflîon, 
que  Ton  n'auoit  de  crainte  du  fouleue;; 
ment  du  Comte. 

En  effet  il  rentra  en  luy  mefmc ,  (oit 
en  fuite  de  ces  bons  aduis ,  ou  par  quel- 
que autre  confideration  puiffante^ui 
luy  remit  deuant  les  yeux  &  fon  hon- 
neur &  fon  dcuoir.  Quoy  qu'il  en  foir, 
il  enuoya  en  diligence  des  principaux  dé  ' 
fon  Confeil  trouuer  le  Roy,  luy  dcman  - 
dergracepour  fon  attentat^  luy  protc- 
ft cr  qu'il  ne  pafferoit  point  plus  outre,  & 
qu'il  ne  luy  donncroit  plus  aucun  fujct 
de  douter  de  la  paflion  inuiolabic  qu'il 
auroit  toufiours  pour  fon  feruice. 

Xe  Roy  n  eftoit  cftcore  jpour  lors 
qu'en  fon  Chafteau  de  Vincennes ,  aux 
portes  de  Paris ,  où  il  affembloit  fcs 
trouppes  pour  les  ietter  dans  la  Brie  ^fic 
delà  dans  la  Champagne.  Il  fut  fort 
fiupris  de  ce  changement,  &  de  cette 
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prompte  rcfipifcencc  que  Thibaud  de 
Champagne  tcmoignoit  par  des  regrets 
extraordinaires ,  qu'il  voulut  écouter 
pardesconfiderationsdu  temps  qui  l'y 
obligèrent. 

Il  reçoit  donc  les  foùmirtîons  du 
Comte,  &luy  permet  de  le  venir  trou- 
uer  à  Vincennes  pour  luy  faire  en  per- 
fonne  les  fatisfaftions  neceffaires  ,  & 
pour  luy  donner  des  preuues  indubita- 
bles de  fon  repentir.  Mais  noftre  Roy 
voulut  que  pour  vne  plus  grande  feure- 

de  Tauenir  ,  ôc  pour  l'armement 
qu  on  auoitefté  contraint  de  faire  auec 
vne  grande  précipitation  contre  le 
Comte,  illuyabandonnaft  les  Villes  & 
les  ForterefTcs^de  Montreuil-fur- Yonne, 
&  de  Bray- fur-Seine. 

V  Le  Comte  de  Champagne  vint  luy- 
mcfme  conclurre  fon  accommode-* 
ment  au  Chafteau  de  Vincennes.  Il 
fléchit  le  genoùil  dcuant  noftre  Monar- 
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que ,  &  fàtisfit  à  tout  ce  qu'il  cftolc 
obligé,cn  la  prcfencc  de  tous  les  Grands 
delà  Cour,  &  principalement  dcuant  la 
Reync  Mere  du  Roy.  Saint  Louis  le  rc- 
teut  fort  humainement,  &  luy  donna 
toutes  les  marques  imaginables  de  fa 
douceur  ôc  de  fa  Clémence.  Ce  fut 
neantmoinsauccvne  Majcfté  qui  cau- 
foit  autant  de  terreur ,  que  la  Bonté  du 
Roy  pouuoit  produire  de  confiance. 

Blanche  de  Caftille  ne  put  s  cmpcf- 
cheren  cette  occafion,  de  reprocher  au 
Comte  auec  allez  de  fermeté  &  de  vi- 
gueur 5  Que  fa  procédure  n'auoit  pas 
cfté  Taccompliffcmcnt  des  promeflcs 
qu'il  luy  auoit  faites  :  &  principale- 
ment de  celles  qu'il  cftoit  oblige  dou- 
blement de  luy  tenir  ,  depuis  la  grâce 
qu'il  auoit  rcceuë d'elle  au  commence- 
ment de  fa  Régence.  Mais  que  tout 
cela  nxftoit  encore  rien  à  1  égal  du  bien 
qu  elle  luv  auoit  procure  durant  les 
gucrrcÀ  des  Printes,  &  lors  qu'ils  encrer 
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rcnt  dans  la  Champagne.  Qiul  fc  dç- 
uoit  fouucnir  que  fi  alors  le  Roy  fonFils, 
&  clic ,  ne  l'euflcnt  cfte  fccourir  prom- 
ptemcnt ,  ôcaucc  de  grandes  forces,  il 
n'eut  pas  cfté  depuis  en  cftat  de  renou- 
uellerlareuolte  ny  de  reprendre  les  ar- 
mes mal  à  propos. 

Des  paroles  fi  raifonnables  ^  &  co 
jtielme  temps  les  charmes  lecrcts  oc  m-  ac  s.  dc- 
cuitablesde  la  prcfence  de  Blanche,  re- l«  gran-* 
touchèrent  tout  de  nouueau  fi  viue-  j^"^^""*' 
ment  l'cfprit  du  Comte,  que  craignant  Mss^dcia 
extrêmement  que  fon  agitation  ne  pa-  gùc'^d^** 
r  ùt,  ôcne  le  fit  pafler  pour  vn  homme  qui  Roy ,  qui 
perdit  le  refpeft  qu'il  deuoit  au  Roy  &  à  Rcgnc'  de 
la  P.cynçftMcre,  il  fiât  contraint  de  for-  j?^"/"  ^' 
iiï^ffcz  promptemcnt  de  rAffembléc,  cxtiaices 
&  de  la  Chambre  du  Roy,  comble  ega-  Godc^oV 
kmentd'adiîiiration  ôcde  déplaifir.  Hiûoriog: 

^  du  Roy. 

Il  fe  retira  en  fuite  dans  fon  païs  de. 
Champagne  5  où  il  fit  ces  produ étions 
qu  on  appelle  communément  dans 


I 
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THiftoirc/f/  Chanjbns  duRoy  de^^^a\ 

narre ^  ou  du  Comte  de  Champagne. 

JMais  tandis  qu'il  foulageoit  fon  es- 
prit par  ces  diucrtiffemens,  noftrc  ex- 
cellente Reync  de  fon  cofté  auoit  bien 
d'autres  pcnfées  5  fon  ame  auoit  bien 
d  autres  occupations  y  Se  d  autres  atta- 
chemens.  Durant  que  le  Comte  s'en- 
tretenoit  dans  fa  pocfie ,  &  dans  fa  Mu- 
fîquc  ,  Blanche  fondant  en  larmes  au 
pied  de  la  Croix,  facrifioitàTAutheur 
de  fa  beauté  toutes  cesmerucilles  paffa- 
geres  dont  il  Tauoit  fauorifce  ,  &  qui 
cftoient  encore  confiderables  à  quaran- 
te huit  ans  :  &  négligeant  les  effets 
qu'elles  pouuoient  produire  dans  les 
Ames  les  plus  relcutes  de  la  Cour ,  elle 
SénOAm  luj  promcttoit  de  redoubler  auec  vnc 
^rcl'fi/mj  ardeur  incroyable  fes  tcndrcflfes  &  fon 
'vhi  Me.  amour  enacrsluy^  &  fa  charité  cnuers 

mit  ttidm      «  • 
S.nfitorem  XCSpaUUfeS. 

in.D.iud.     Ce  ne  font  pomt  icy  des  fiattcnes 
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dVn  Courtifan  qui  change  la  nature  des 
chofes  en  les  accommodant  à  fon  dcf- 
fcin,ny  des  louanges  transférées  addroi- 
tement  dVn  temps  à  vn  autre ,  par  où 
nous  veulllions  ménaj^er  &  accroiftrc 
les  auantages  d'vne  PrinccfTe  qu'il 
fcmblequcjious  ayons  entrepris  de  fai- 
re paroiftre  toute  fainte  en  tous  les  Rçgift.ç  " 
temps  de  fa  vie.  Ces  chofes  que  nous  î^*^-  ^''^ 
auan^'ons,  lont  des  vaitez  pubhques>  de  m.  da 
appuyées  fur  des  pteuues  certaines  & 

indubitables,  fleurs  aâes 
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Il  cft  donc  trcs-afTurc  que  comme  les  dcDhnchci . 
quatre  années  qui  luiuirent  celle  dont  ment  de- 
nous  parlons  ,  que  Ton  comptoit  mil  1*174.^ 'iuf- 
deuxcens  trente-cinq,  furentafTeztran-  q""  ^  l'an 
quillespour  les  affaires  de  TEftât,  auflî  DoHi'idcf. 
elles  furent  employées  par  Saint  Loiiis,  ^iro^da  *"* 
&  par  la  Reyne  Blanche  fa  Mcre,  a  vn  t'on  aux 
exercice  tres-foigncux  des  aftions  de^bVp.'dc 
picre'.  Ils  renouucllerent  leurs  bien- 
faits  aux  Hofpitaux  du  Royaume-,  Ils  Deuolions 
dotèrent.,  ôc  firent  icbaftir  ou  réparer  ^'j^/''^' 

Ccc 
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pluficurs  Eglifes  Ôc  Monaftcicsj  Enfin 
ils  redoublèrent  la  pratique  de  toutes 
fortes  de  bonnes  Oeuures ,  qui  leur 
cftoicnt  fort  ordinaires, 

Ccsdiuines  occupations  furent  cer- 
tainement les  plus  remarquables  de  cel- 
les qui  durant  ces  années  compoferent 
riiiftoire  de  Blanche  de  Caftille,  ôc  mcf- 
me  celle  de  Saint  Loiiis.  Il  faut  néant- 
moins  en  excepter  l'attentat  horrible, 
qui  penfaeftre  exécuté  en  Tan  mil  deux 
cens  trente  fix  contre  la  perfonne  du 
Roy ,  par  le  malheureux  delTein  de  ces 
exécrables  alTalïins  qui  furent  enuoyez 
eii  venu'"  parle  Roy  des  Arfacides  ,  appelle  le 
^'^^^ Montagne, 

Nangis  in  Ce  Tyran  jaloux  de  la  gloire  de  la 
GtauLad.  Pj^^i^cc  ,  cnvicux  de  la  fainte  rcputa 
tion  de  noftre  Monarque ,  &  appréhen- 
dant la  gloire  de  fes  armes  pour  le  fc- 
cours  des  Chreftiens  de  la  Paleftine, 
auoit  fait  partir  du  fonds  de  l'Afi©  va 
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nombre  de  fcsfujets,  pour  venir  maffa- 
crcr  noftrc  Prince  au  milieu  de  fon 
Royaume. 

Dieu  le  preferua  de  cette  funefte  con- 
iuration,  qu'il  voulut  dirtîpcr  par  le  re- 
pentir du  propre  Autheur  dVn  fi  grand 
crime  /  Et  il  eft  croyable  que  le  Ciel  fut 
merueilleafcmenc  touché  en  cette  ren- 
contre par  les  pieufes  a(5lions  &  parles 
prières  continuelles  que  faifoit  la  Rejne 
I3lanche,pour  la  conferuation  du  Roy 
fon  Fils.  En  effet  il  fautauoiicr  qu'en 
cette  occafion ,  elles  furent  très  nccef- 
faires,  foit  pour  prcucnii ,  ou  pourre- 
connoiftre  la  grâce  de  celuy  de  qui  la 
Prouidencc  auoit  pris  v  n  foin  fi  particu- 
lier, tant  du  Fils,  que  de  la  Mere. 

Les  Hiftoriens  difent  que  Saint  Ntngis  ad 
Loiiis  pour  rendre  grâces  à  la  Diuine 
Bonté'  de  cette  faueur  extraordinaire, 
&  de  toutes  les  autres  qu'il  rcceuoit 
chaque  iour ,  tant  contre  les  ennemis 

Ccc  ij 
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déclarez  de  fon  Eftat  ,  que  contre  les 
ennemis  cachez  qui  confpiroient  con- 
tre faperfonne  ,  il  refolut  de  pratiquer 
vne  cfpecc  de  deuotion  trcs-loiiablc,  ôc 
qui  apporta  beaucoup  de  gloire  à  fon 
Royaume  ,  par  Thonneur  qu  îl  rendit 
aux  chofes  qui  ont  cftc  les  principaux 
inftrumens  du  myftere  de  noftre  Ré- 
demption. 

Il  retira  de  Baudoiiin  Empereur  de 
Conftantinople  la  precieufe  Couron- 
ne d'cfpincs  qui  auoit  eftc  mife  fur  la 
Tcfte  du  Roy  des  Roys.  Le  noftre  la  ra- 
cheta pour  vne  grande  fomme  de  de-' 
niers  dans  la  nccelïicé  des  affaires  de 
TEmpereur  d'Orient 3  &  l'aiince  d'après 
il  eut  au^fi  par  la  melme  vo/e  vne  fort 
grande  pièce  du  bois  de  lavraye  Croix, 
le  fer  de  la  lance  qui  ouurit  le  coftc  de 
noftre  Sauueur ,  ôc  Téponge  qui  feruit  à 
luy  porter  du  fiel  &  du  vinaigre  ,  lors 
que  par  vne  cruauté  deteftable ,  on  lu/ 
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prcfenta  ce  mauuais  breuuagc  va 
moment  auant  qu'il  cxpiraft.  ^ 

Maisl'hiftoire  d'Angleterre  donne  la  l'; 
principale  gloire  d  vne  négociation  fi  n+o. 
fainte  &  fi  louable  ,  aux  foins  &  aux 
pieux  confeils  de  Blanche  de  Caftillc. 
Aurti  elle  aida  elle  mefme ,  difent  les 
Efcriuains  Anglois,  à  porter  en  pompe 
folemnclle  ces facrces  Reliques ,  depuis 
r  Abbaye  de  Saint  Antoine  des  Châps, 
iufquesenla  Sainte  Chappcllc  du  Palais 
Royal,  que  Saint  Loiiisauoit  nouuellc- 
ment  baftic. 

Cette  grande  Princeffeôcle  Roy  Ton 
Fils  (  à  l'exemple  de  l'Empereur  Hcra- 
clius)  les  autres  Fils  de  France  ,  la  Rey  - 
ne régnante,  &  tout  le  refte  de  la  Mai- 
fon  Rovalle,  furent  eux-mefmcs  les  Mi- 
niftres  Principaux  des  deux  cérémonies 
admirables  qui  furent  faites  en  deux  an- 
nées pour  cefujet,  &  qui  furent  accom- 
pagnées d  vnc  Procclfion  generallc, 
.  .         Ccc  îi)^ 
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dan^  laquelle  tout  le  monde  cftoitnuds 

pieds,  &  en  habit  de  pénitence, 

s 

Ccfutquafien  ce  mefmc  temps  que 
l'on  publia  vnc  Croifadc  en  France 
pour  le  fecours  des  Chreftiens  du  Le- 
uant,  qui  précéda  de  neuf  ans  la  Croi- 
fadc Royalle,  dont  nous  parlerons  cy- 
aprcs.  Quelques  Princes  »  &  quantité 
de  Grands  Seigneurs  du  Royaume ,  fi- 
rent à  la  fin  ce  rude  pèlerinage  5  &  par- 
ticulièrement ceux  quiauoicnt  trouble 
les  commcncemcns  du  Règne  de  Saint 
Loiiis  ,  &  la  Régence  de  la  Reync 
Blanche  de  Caftille. 

Pierre,  dit  MaucUrc,  Duc  de  Bre- 
tagne, les  Comtes  de  Bar,  de  Mafcon^ 
de  Neuers ,  de  Montfort ,  &  autres,  fu- 
rent les  Chefs  d Vne  cntreprifc  fi  louable 
,  &  fi  Chreftienne  5  comme  'ils  auoient 
cfté  autrefois  les  Autheurs  des  coniura,- 
tionspcrnicieufes,  &  des  guerres  ciui- 
Ics.  Par  là  ils  fe  mirent  en  deuoir  de 
faire  à  llftat  quelque  réparation  de 
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Icursfautcs,  &  de  fatisfairelcs  ^ftran- 
gcrs  fur  les  rebellions  &  fur  les  crimes 
énormes  qu'ils  leur  auoicnt  veu  com- 
mettre, contre  l'authorité  &  contre  la 
pcrfonnc  de  leur  Souucrain. 

Les  Efcriuains  anciens  &  modernes  voywDd^ 
alTurcnt  que  ce  fut  pour  cette  confide-  cette  guet* 
ration  qu'ils  fc  croiferent  tous  5  &  après 
auoir  dit  que  les  Barons  de  France  firent 
ce  vœu  folemnel  pour  pénitence  des 
chofcs  paflees  ,  ils  adiouftcnt  qu'ils  en 
auoientprislarefolution,  par  ce  qu'ils 
croyoient  ne  pouuoir  mieux  effacer  le 
mal  qu  ils  auoient  commis  ,  quen  ex-  ^""^"^ 
polant  leur  lang  &  leurs  vies  dans  les  (  k^l'"* 
lieuxoùlmtereftdelaFoy,  &  la  repu-  "-^^LV 
tation  de  la  Couronne  de  France  cnT""  '"- 
auoient  vn  beloin  extraordinaire.       >»  b»jfcs 

continuh 

Entre  ces  fameux  pèlerins,  Thibaud  . 
Comte  de  Champagne, fut  IVn  des  prc- 
miersqui  fe  trouua  oblige  d'accomplir  *^ 
ce  pieux  voyage  5  afin  d  aller  expier 


24  Blanche 

comme  les  autres  dans  cette  guerre 

Sainte  tous  les  defordres  de  fcs  fautes 

paflces. 

Mais  comme  tout  ce  que  nos  Fran- 
çois firent  dans  la  Syrie  coniointcmcnt 
auec  les  Anglois ,  n  eft  pas  du  fujet  dece 
Difcours  ,  nous  n'en  remarquerons 
point  icylesparticularitéz,  que  le  Le- 
^eur  peut  voir  à  loifir  chez  les  Hifto- 
riens. 

Nous  ne  croyons  pas  non  plus  eftrc 
obligez  de  nous  [arrefter  dauantage  à 
quantité  d'autres  chofes  remarquables, 
qui  ne  regardent  pas  noftrc  matière, 
mais  qui  concernent,  principalement 
rHiftoircgencralle ,  &:  la  vie  de  Saint 
Loiiis. 

PlufieursHiftoriens  ont  informé  af- 
fcz  exaiftement  le  public  des  circon- 
ilancesdcce  qui  fe  palTa  durant,  les  ai>- 
nécs  qui  s'écoulcrcnt  depuis  cette  Croi- 
fadc  del  annîil  deux  cens  trente-neuf, 

iufquca 
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iufqucs  à  la  maladie  du  Roy  Saint 
Loiiis,  quin'arriua qu en  lanmildcux 
cens  quarante  quatre.  Par  confequcnt 
nous  ne  croyons  pas  qu'ilfoit  neccflairc 
de  nous  engager  à  déduire  le  détail  du 
defTcin  pernicieux  que  forma  Tlimpc- 

•ni     -  1  /-  1     *       an.  1235. 

reurFcderic  contre  la  perfonne  de  no- 
ftrc  Roy ,  quand  il  le  voulut  embar- 
quer à  rentreueiic  de  Vaucoulcurs 
pour  l'y  furprendrc.  C'eft  affcz  dire 
que  de  faire  voir  que  Saint  Loiiis  y  eut 
infailliblement  receu  du  dcplaifir,  s'il 
ne  fe  fut  mis  en  état  d  y  paroiftre  tre$- 
hicn  accompagne,  comme  il  fit ,  fur  les 
bons  aduis  qu'il  eut  du  changement  de 
TafFedlion  de  ce  Prince  artificieux: 
quoy  ^uc  ce  fut  fans  mentir  lapreuuc 
d  vne  étrange  ingratitude.  En  effet  vn  Mach.Pa- 
Efcriuain fameux  qui  n'eftoit  pas  dencH  [j,*^***" 
ftreparty,  alTure  vers  ce  temps-là.  Que 
Saint  Loiiis  n'auoit  iamais  voulu  acce- 
pter les  propofitions  que  luy  auoit  en- 
uoyé  faire  le  Pape  Grégoire  ntufiefmc, 
lois:  qa  il  luy  offrit  la  Couronne  Impe- 

"   •  Ddd 


\\\'  BU^fche 
riallc  de  Fcdciic  pour  Kobei t  de  France  * 
Comte  d'Artois,  que  le  Souuerain  roii- 
tife  fouhaittoit  pailionncment  de  voir 
en  la  place  d'vn  Empereur  excommu- 
nié ,  &  ennemy  mortel  du  Saine 
Sicge. 

Nous  ne  defirons  point  non  plus  par- 
ticularifer  ic v  dauantagc  quelques  trou- 
bles que  les  Albigeois  cmcurent  encore 
en  Languedoc  l'an  mil  deux  cens  qua- 
rante, fous  la  proteftion  du  Vicomte 
GuiU.  ac  de  Beziers ,  &  de  quelques  autres  prin- 
uutnùi .  cipaux  Seigneurs  du  pays  5  pendant  que 
H>ft.  des  Raymond  Comte  de  Touloule  faifoit 
Comtes    la  guerre  dans  la  Camargue  pour  fesin- 
foJ."""  terefts  particuliers  contre  le  Comte  de 
Proucnce,  Beaupere  du  Roy. 

Nous  ne  prétendons  pas  aufli  mon- 
trer par  le  menu  ,  comme  Saint  Louis 
poùrucùt'aurti-tôft  à  ccsentrepriies  des 
Seigneurs  de  Languedoc»,  en  leur  op- 
poftnt  fcs  Armes ,  commandées  par 

^      i  ^  a 
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MefCre  lean  de  Bcaumont ,  qu'il  en- 
uoyafurlesltcuxpour  réduire  derechef  u+o. 
ces  efprits  rebelles:  à  quoy  à  la  finies 
Comtes  de  Touloufe  &  de  Foix  furent 
forcez  de  mettre  la  main,  par  honneur, 
&  pour  le  moins  enapparcnce. 

Mais  on  ne  peut  sempefcher  d'ad- 
loufter  en  cette  rencontre,  qu  mconti- 
nant  après  CCS  chofes  le  Comte  de  Tou- 
loufe fut  follicitc  par  l'Empereur  Fcde- 
ric  de  fairela  guerre*  au  Comte  de  Pror- 
uence ,quLne  lauoit  pas  voulu  afCftcr 
contre  le  Comte  de  Flandres  j  &:  qu'il 
fallut  recourir  à  vne  négociation  fcci et- 
te  du  Roy  vers  l'Empereur,  poiu  faire 
ceflcr  les  progi  ez  du  Comte  de.  Tou- 
loufe. Alcfmcs  qu'à  la  fin  ce  Comte 
vers  Tan  mil  deux  cens  quarante  &vn>. 
fe  déclara  tout  de  nouueau  dans  fcn 
pays  enncmy  du  Roy  >  auec  k  Vicomte 
deNaibonnej&quelqucsaiitresj après  ^ 
auoir  fouffert  impunément  dans  (a  Ccmte$^dc 

Maiibad'Auignoinnct  rhouibk  afTaf-  uuc.  z..*' 
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fmat  des  Reli<îicux  de  Saint  Domini- 
que ,  ces  illullrcs  Martyrs  qui  cftoicnt 
Inquifit^eursdelaFoy  contre  le  rcftc  des 
Hérétiques  Albigeois, 

Il  ne  faut  pas  ncantmoàns  oublier 
que  diuerfes  confideratiôns  d'Eftat 
obligèrent  le  Roy  Saint  Lodis  à  feitc 
encore  miferioordc  pour  cette  fois  au 
(Domte  de  Touloufc^  lors  qu'il  la  re- 
chercha trcs  rclpeétucufcmcnt  par  Ten- 
jiithkt    tremife  de  la  Rcync  Blanche  de  Caftil- 
^iifcutàXt  le,  qui  ay^^nt  autrefois  éteint  le  feu  du 
létert  party  âes  Albigeois,  fut  bicn-aife  d'en 
gn0d(ijm,e.  ctouffe  tcncorc  c€s  dernières  flammes, 
mlrît/"^  qui  scftoient  infenfiblcmcnt  r'allu- 
G.    Po-  mces. 

dio  Lau- 
(cncij  cip. 

Raymond  Comte  de  Touloufe  ,  re- 
connoirtant  que  cette  Princcffe  de  qui 
il  auoit l'honneur d'eftrc  parent,  auoit 
toufiours  vn  grand  ared  it  dans  les  affai- 
res ,  8c  beaucoup  de  pouuoir  fur  Tefprit 
du  R  oy  fon  Fils ,  il  luy  demanda  fon  af- 
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fillancc  auprès  de  ce  Prince  ^  afin  d  ob-  H'^^-  ^« 

.     ,    ,    ^         ,       .  1      Comtes  d 

tenir  de  luyvne  dernière  grâce  pour  les  xouiouic 
chofes  queluy  ôc  les  Albigeois  auoient 
encore  cntrcprifes,  &  par  kfquelles  ils 
auoient  contreuaiu  aux  Traictéz  arv- 
cicns  qu'ilvouloitàia  fin  tenir,  ôc  faire  ^ 
exécuter  inuiolablcment,  foit  par  vnc 
véritable  fianchife ,  ou  bien  ,  comme 
on  le  crut  en  ce  temps -là,  par  l'impoffi- 
bilité  de  s'en  dédire. 

Il  n  eft  que  trop  certain  que  le  Corn* 
te  auoit  eu  intelligence  &  meftne  party 
formé  auec  Hugues  de  Lefignan,  Com- 
te de  la  Marche,  qui  à  rinftigation  de  fa 
femmc,Princcrfcmalicieufe&  ennemie 
de  l'Eftat  ^  fe  rebelb  cnuiron  ce  temps- 
ià  contre  Alfonfe  Eils  de  Fiance ,  Com- 
te de  Poitou  fon  Seigneur.  C'eftoiten 
effet  fcfoulcuer  derechef  contre  le  Roy 
mefme.  Car  il  iugeoit  bien  que  Saint 
Loiiis  ne  pouuoit  pas  abandonner  les 
intcrefts  de  fon  Frère  5  &  qu'il  eftoit 
âu  contraire  oblige  de  mamtcnir  les 

Ddd  iij 
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Droits  de  TA panagc  qu'il  luyauoit  af- 

fignc. 

Ainfi  le  Comte  de  Touloufc  ne  re- 
eounitilamiicricordedc  Saint  Loiiis; 
^     ny  àla  faucur  de  noftre  Reync  Rlanchc, 
que  quand  il  vid  les  chofes  en  très? 
mauuais  état  pour  fes  Confcdcicz..:ll 
ne  fut  fagc  que  lors  qu'il  apprit  que  ny 
i^'^fimii  le  Comte  de  la  Marche  ,  ny  GcotFroy 
Dupicu.  Comte  de  Lcfignan  ,  ny  le  Roy  d'  An- 
glcterre  mefme  en  pcrfonne  auec  yne 
bonneAtmée ,  n'cftoicnt  pas  capables 
de  refiftcrà  la  valeur  de  noftrePrincci 
ny  d  cmpcfcher  le  gloilcux  progrès  de 
3242.  fcs  armes.  JEn  effet  toute  cette  ^ucipe 
delà  AlaifoD  de  la  Marche^  qui  dura 
►lufques:  à  k  fin  de  Tan  mil  deux  cens 
quarante-deux,  ou  enuiron  ,  ne  tourna 
qualahonte&àlaconfuConde  Hcnr 
ry  trojficfmc  du  nom  Roy,  d  Anglcteir 
ic,  &  àlaruinc  totalle  de  ces  Seigneurs 
de  Poitou ,  du  Comte  delà  Marche ,  & 
?  autres  delà  Alaifon.  deLelignan>  qutii 
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auoient  cftc  les  Autlicurs  de  ce  dc- 

»  »  •  • 

Le  Roy  d'Angleterre  fut  défait  auec 
fes  trouppes ,  qui  furent  entièrement 
ruinées  à  Taillebourg  fur  latharentc.. 
On  emporta  hautement  àfa  veucla 
Ville  de  Xaintes.  Toute  1;^  Guyenne  fe  Hift.^ 
rendit  fi  toft  que  les  armes  de  noftie 
inuincible  Monarque  commencèrent  J-^^^-^- 
d'y  paroiftre  :  &  les  Hiftoricns  Anglois 
font  contraints  d'auoiicr  que  leur  Koy^ 
cuita  luy-mefme  par  vne  fuite  peu 
honnefte ,  le  dcftin  de  fes  Alliez ,  &  ce- 
luy  de  fon  Armée. 

Le  Comte  de  la  Marche  le  voyant  Nangis-ti 
perdu  fans  rclToUrce ,  $c  ayant  fait  de-  j;;^»;;;; 
manderparlcDuc.de  Bretagne  la  per-  -vitr.uuM- 
miflîon  d'aborder  le  Roy,  il  s  alla  luy-  '^JJ^^^j 
mefmc  ietter  à  fes  pieds  ,  refolu  dcfu^^"M;y;  ; 
bir  toutes  les  conditions  que  luy  im-  t„.,M^.«4- 
poferoit  fa  iuftice.  Il  cprouua  toute- 
fois  de  la  part  du.  Vainqueur  vne  Clc-;  ub.  7.  ^ 
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mcncc  qu'il  n'en  dcuoit  pas  crpcrer. 
Mais  Saint  Loiiis ,  pour  ne  pafficr  pas 
auflî  tout  à  fait  pour  infenfible  contre 
des  gens  qui  auoicnt  niefme  voulu  at- 
tenter parpoifon  à  fa  propre  pcrfonne, 
^tvSo  ^  Hugues  la  Comté  de  la  Marche, 
reft  en  fci  &  les  Places  qui  auoicnt  contribue  à 
Ansxxkî.  te.  Enfin  on  luy  donr»fculcnicnt 
quelques  terrespour  fa  cetraitte  5  Sm  on 
luy  laifTa  la  vie  &:  la  liberté,  afin  qu*il  put 
ft  repentir  de  fes  aimes ,  &  publier  à 
toute  la  terre  la  bonté  e  xtraorainairc  du 
plus  mifericordicux  &  du  plus  clcmcnc 
Prince  du  monde. 


Nangisad  Le  Roy  d'An^Ictcrre  fit  après  cela 
'^^^*  vne  Trcfue  de  cinq  ans  auec  Saint 
TAteintcf  Loiiis ,  pat  Icntremife  de  la  Reync 
yiiuBLn-  Blanche  de  Caftillc,  qui  eftoit  fa  cou^- 
*^uf^%u  gcmiaine.  Traittc  qui  fut  conclu 
^mitvié  versTa  fin  de  l'an  mil  deux  cens  quaran- 
,Fr-»fi    j^^^  p^^,        mefmc  voyc  de  la 

Annarûb  ^^J""^  '    Comtc  Raymond  de  Tou:-- 
*  '  *  loufc,  qui  ^'eftoit  contenté  de  broiiillcr 

dans 


truct 
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dans  fon  pays  fous  le  nom  des  Al-  Hift.  aci 

b/'         /**  /»        •      V     T  Comtes  de 

igcois  j  ht  auili  la  paix  a  Lorris.  Touioufc 

Il  obtint  y  comme  nous  difionsmain-  V 
tenant ,  la  grâce  de  noftre  Roy  5  mais  c  cft  z:#r. 
fous  diucrfes   confiderations  auan-  j|^V 
tageufes  à  l'Eftat  :&  par  ce  moyen  tou- 
te cette  coniurations'ai  alla  en  fumée, 
comme  pluficurs  autres  que  Ton  auoit 
délia  diilipccshcui'cufcnîent. 

C'cft  ainfi  que  nous  auons  iugé  à  pro- 
pos de  ne  toucher  qu'en  paffant  les  prin- 
cipaux poinéts  de  THiftoire  generallc 
de  France ,  &  de  laiCTer  à  part  les  autres 
moins  confiderables.  Par  cette  voye 
nous  ferons  bien-toft  aniucz  à  la  mala^ 
die  dangereufe  qui  pcnfa  emporter 
Saint  Loiiis,  Tan  mil  deux  cens  quaran- 
te-quatre >  peu  auanc  le  Concile  de 
Lyon. 

Cette  indifpofition  du  Roy  eft  de 
grande  importance  pour  nôftrc  fujet^ 
d'autant  qu  clkluy  donna  lieu  de  £siii:c 
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le  voeu  de  la  Croifadc  qu'il  voulut  en- 
treprendre en  pcrfonnc:  voyage  par  le- 
quel nous  entrons  dans  la  féconde  Ré- 
gence de  Blanche  de  Caftille. 

Auantheantmoins  que  de  reprendre 
cette  fuitte  ,  il  femble  qu'il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  dire  icy  vn  mot  de 
ce  qu'eftoit  dèuenu  alors  le  Cardinal 
Romain ,  ce  grand  &  célèbre  Miniflre, 
qui  s'en  cftoit  aile  faire  vn  tour  à  R  orne, 
après  que  les  premiers  troubles  des  Prin- 
ces furent  pacifiez  en  apparence. 

En  effet  les  Efaiuains  de  France  ne 
remarquent  point  fon  retour ,  &nc  par- 
lent plus  mcfme  de  luy  durant  la  majo- 
rité de  Saint  Louis. 

Cependant  cet  illuftre  Prélat  auoit  fi 
dignement  feruy  noftre  Couronne, 
qu'il  mcritoit  bien  fans  doute  que  la 
pofteritc  apprit  par  la  plume  de  nos 
tîijJ:oric?^,q^elauoiuftçJ^       de  fa 
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vie ,  quelles  en  auoicnt  efté  les  diucrfes 
auanturcs ,  &  à  quoy  auoient  aboutjr 
la  vertu  &  la  fortune  de  ce  grand  Hom- 
me. Puifque  nous  en  auons  donc  quel- 
que lumière,  que  nous  auons  tirée  des 
cfcritsdesEftrangers,  &  que  cela  mef- 
mc  tombe  à  propos  dans  les  temps  que 
nous  parcourons ,  il  eft-ce  me  fcmble  dû 
la  gratitude  &  de  la  reconnoiffancc 
d'vn François,  d'apprendre  icy  au  pu- 
blic plufieurs  chofes  qui  concernent  la 
mémoire  dVn  grand  Cardinal  y  à  qui 
jioftre  Monarchie  cft  redeuable  de  mil- 
le feruicesimportans  qu'il  a  rendus  fous 
leRegneduFils^  &  durant  la  Régence 
delà  Mere. 

Nous  aaons  dit  au  fécond  Liurc  de  «r- 
GC  Trai <5tc  auec  les  Hiftoricns  des  Com- 1.  vct»  u 
tes  de  Touloufe ,  que  cet  excellent  Prc- 
lat  s'en  cftoit retourne  à  Rome  apreslc 
Concile  qu'il  auoit  tenu  à  Auranges, 
cnuironlc  Prin-temps,  &  fur  la  fin  de 
Kaanail  deux  cens  vingt  neuf.  A  cela 
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nou5  auons  adioufté  la  conicdlinc  qui 
nous  a  fait  croire  que  félon  les  apparen- 
ces il  ne  fut  pas  long-temps  fans  reuenit 
à  la  Cour  de  France.  Alaveritcpuifquc 
les  Efcriuains  n'en  difent  aucune  chofe, 
il  eft  impoffible  que  nous  en  puiflîons 
déterminer  prccifement  le  temps.  Mais 
le  Lecteur  auoûera  facilement  que  ce 
n  eft  pas  fans  raifon  que  nous  iugcons 
qu Vne  perfonne  fi  vcrfce  dans  les  Affai- 
res de  cet  Eftat ,  &  qui  d'ailleurs  eftoit 
fi  agréable  &  fi  vtile  à  la  Régente ,  fut 
bien-toftrcnuoycc  auprès  d'elle  par  le 
commandement  du  Pape ,  qui  difpo- 
foit  de  ce  Miniftre. 

u^^iïw^um  "^^^    paroift  de  plus  alTuré, 

gf/?i/.  c  eft  que  noftrc  illuftre  Cardinal  rcuint 
^ûtm^Mmll  en  France,  après  auoir  paffc  en  Anglc- 
demMcp^  terre  de  la  part  de  Grégoire  neufiefme. 

te  TeÀtit 

Ciacon.  in    Qu^il  fut  cnuoyc  en  r vn  &  en  l'autre 
mînt     Royaume  en  qualité  de  Légat  du  faint 
Siège.  Qu\:ftant  en  France  Tan  mil 
deux  cens  crentc;  quatre,  il  fut  crcc  Car^ 
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dinal  Eucfquc  de  Port  >  ou  de  Sainte  Onuffi«« 
Ruffînc ,  par  le  Souucrain  Pontife ,  qui 
nauoit  pas  vne  moindre  eftimc  pour  fa  pj*^^)."**. 
vertu  &  pour  fon  mérite  que  Blanche  /"f^^n»/ 
de  CaftiUc  cllc-mcfme.  fd.^"- 

Parla  il  paroift  qu'il  continua  fes  fcr- 
uices  auprès  de  la  Régente  iufques  à 
l'accompliffement  de  fa  charge  :  ce 
qu'ilfitauffi  depuis  la  majorité  de  Saint 
Louis  ^  lequel  il  feruit  encore  long- 
temps auec  beaucoup  de  réputation  & 
d'honneur. 

Nous  ne  voyons  pas  combien  d  an- 
nées il  demeura  cette  dernière  fois  en 
noftre  Cour  :  mais  nous  apprenons 
bien  qu'il  y  fut  employé  par  le  Pape  en  rtfàtem  in 
quahtc  de  Légat ,  afin  de  procurer  la  J-^'^^/"^ 
Paix  à  la  France ,  lors  que  la  guerre  y  tuerct, 
cftoitla  plus  allumce.U  eft  à  croire  que 
ce  fut  dés  Tan  mil  deux  cens  trente ,  lors 
que  le  Roy  d'Angleterre  vint  fecourir, 

ou  plutoft  abandonner  en  Bretagne  les 

Ecc  iij 
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li  n'auoic  Barons  de  France ,  qivi  cftoicnt  qnafi 
confcqÛenc  tous  cn  amics  pour  la  quamcfme  fois 
"i^"  ^      contre  faint  Loiiis  &  contre  la  Regen- 

S-  mois  en  -  -  ^  , 

fon  Toyagc  tcfa Mcre.  Et  pomble  mclme  que  c  c- 
tflnl\c.  ftoit  pour  vne  fi  bonne  Oeuure  qu  il 

auoit  paffé  en  Angleterre  de  la  part  du 

Souuerain  Pontife. 

Apres  tout  il  eft  certain  qucleCardinal 
vint  à  bout  de  ce  merueillcux  Ouora* 
gc  de  la  Paix,  laquelle  dura  tant  d'an- 
nccsdepuisdansle  Royaume  ,  &  qur 
ne  fut  rompue  parle  Roy  d'Angleterre, 
ou  du  moins  par  le  Comte  de  la  Mar- 
che fon  partifan  ôc  fon  Bcau-pcre, 
qu  en  1  an  mil  deux  cens  quarante,  pour 
Icplutoft. 

Il  cft  indubitable  que  le  Cardinal 
cftoit  pour  lors  retourne  à  Rome  ,  & 
qu'il  y  eftoit  dcfia  depuis  quelque 
temps  auprès  du  Pape  Grégoire,  où  il' 
auoit  cru  fc  deuoir  rendre  necef- 
Éiiremcnt  auec  la  permiflîon  du.  Roy 
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Saint  Loiiis  ,  &  celle  de  la  Rcjnc 
Blanche. 

Ce  généreux  Prélat  voyoit  que  la 
Paix  eftoit  fortement  établie  en  France^ 
Que  le  Roy  &  la  Reyne  fa  Mère  y  re- 
gnoientabfolument,  &  en  grande  pro- 
fperité  -.mais  que  tout  au  contraire,  le 
Pape  (on  Bienfaiteur  &  fon  Souue- 
lain  j  auoit  vn  befoin  extraordinaire 
dVn  Miniftre  tel  qu'il  eftoit,  dans  les 
perfecutions  continuelles  que  luy  fai- 
foit  l'Eflipereur  Federic  fécond.  kuSi  ^^riA 
nous  apprenons  que  dans  cette  neceffi-  orcon  J 
te  Grégoire  auoit  redemande  inftam- 
mentle  Cardinal,  &  qu'il  Tauoit  fou- 
haittc  auprès  de  fa  perfonne,  pour  luy 
confier  la  principale  conduite  de  fcs 
affaires,  ^ 

.  Cet  employ  ne  fe  peut  rcuoquer  en 
<loute  poLu:  le  Cardinal,  quand  on  fçau- 
ra  que  le  Pape  luy  donna  le  Goiiuernc- 
ment  de  ce  qui  luy  rcftoit  de  plus  cher 
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Inde  i>4f*  ôc  de  plus  conliderablc  dans  fcs  mal- 
rvrb!^f^t.   heursj  fçauoir  de  la  Villcdc  Rome.  Cai 
Cucon,    c'cft  infailliblement  ainfi  que  la  qualité 
de  Vicaire  de  la  Vtlle  doit  eftre  expli- 
quée pour  ces  temps-là.  Et  quoy  que 
cette  Dignité  ne  foitpas  aujourd  huyfi 
releuce  entre  les  Cardmaux,  il  eft  indu- 
bitable neantmoins  qu'eftre  honnorc 
de  ce  Vicariat  en  ce  fiecle-  là ,  c'cftoit 
auoir  toute  lauthoritc  fous  les  Papcs> 
&  comme  la  Lieutenance  generallc  de 
leurEftat. 

Il  ne  fut  pas  inutile  à  Grégoire  de 
mettre  vne  charge  fi  confiderable  entre 
les  mains  d'vn  Miniftre  fi  vigilant,  fi 
généreux ,  &  fi  expérimente  en  toutes 
fortes  de  profcffions.  IlenrelTentitbien 
fouuent  les  effets  5  mais  principale- 
ment il  en  eut  vne  tres-grande  neceflTité 
durant  les  derniers  troubles  de  Rome, 
que  fufcrta  contre  fa  pcifonne  l'Empe- 
reur Fcderic  fécond  5  C'cft  à  dire  quand 
camper  auprès  des.  murs  de 

cette 
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cette  ville ,  Tan  mil  deux  cens  quarante, 
après  auoir  mis  en  feu  les  terres  de  l'E-  ^'AbW 
glifc  j  &  mefme  toute  l'Italie ,  qui  ncfc  p 
partagea  que  trop  à  fes  defpens  dans 
les  diuers  interefts  des  deux  Fartions, 
du  Pape,&  deTEmpereur^fameufes  de* 
puis  dans  le  monde  fous  les  noms 
odieux  des  Guelfes  &c  des  Gibelins.  , 

D'abord  la  ville  de  Rome  fut  fi  foi- 
gneufcment  gardée  ,  &  fivigoureufc- 
ment  deffenduc ,  que  le  Pape  eut  le  loi* 
fir  de  ioindre  les  armes  fpirituelles  aux 
temporelles.  En  effet  il  eut  aiTez  de 
temps  pour  regagner  par  les  prières  pu- 
bliques qu'il  fit  faire,  les  efprits  du  peu- 
ple de  Rome ,  qui  cftoit  alors  extrême* 
ment  anime  contre  luy.  — 

Ce  fut  donc  enfuite  de  cette  heureii-' 
fc  réconciliation  ,  que  Grégoire  alla 
i'oppofcr  vaillamment  auec  vnfccours 
fi  remarquable  aux  forces  Impcriallcsj 
Qujl  contraignit  Federic  de  fc  retircrj 

Fff 
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Hift.dcs  &  de  luylaiffcr  la  liberté  d'cnuoyer  de 
r*P^L i  tous  les  coftez  de  l'Europe ,  demander 
fous  Gtcg.  affîftance  contre  celuy  (^ueparles  Ana- 
thèmes  il  auoit  déclare  Tennemy  iurc 
derEgUfejàcaufe  particulièrement  de 
IVfurpation  de  la  Sardaigne ,  que  le  Pa- 
pe prctendoit  eftre  du  Patrimoine  de 
faint  Pierre, 

Pour  cet  effet  le  Papefe  mit  en  de- 
uoir  d'affembler  vn  Concile  gênerai, 
afin  de  pouruoir  en  toutes  façons  au 
malheur  extrême  dont  ilfe  voyoitàla 
veille  d  cftrc  accable'.  Mais  Federic 
s*oppofa  de  toutes  fes  forces  à  cette 
AlTcmblee ,  qu'il  iugeoit  bien  qu'on  ne 
feifoit  à  autre  delfein  que  pour  fe  met- 
tre mieux  en  état  de  rcfiftcr  à  fes  ty: 
rannies. 

AinfirEmpereurfemocquatoutou- 
uertement  de  cette  entreprife,  iufque- 
là  mefme  que  les  Cardinaux  lacques  ôc 
pthQn,qui  leuenoient  de.  France  pour- 
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ce  Concile  y  furent  pris  prifonnicrs  à  la  |^«^3.  Hc^^ 
cofte  de  Gcnnes^  par  Hentius  Roy  de  uj:' 
Sardaignc,  fils  naturel  de  TEmpercur. 
Ce  Prince  cnuoya  incontinant  à  fon 
Pcrc  ces  deux  illuftres  Captifs ,  aucc  vn 
grand  nombre  d'Eucfques ,  d'Abbcz'^ 
&  d'autres  Prélats  François ,  qui  s'en  al- 
laient au  Concile  fur  la  foy  publique, 
en  fuite  delà  conuocation  que  le  Sou- 
ucrain  Pontife  en  auoit  faite- 

Vne  procédure  fi  odieufe  &  fiinfup- 
portable  fut  caufe  de  la  mort  du  Pape 
Grégoire,  qui  ne  put  fouffrir  loutrage 
que  l  on  faifoit  àr£glife  en  la  perfonne 
de  fes  principaux  Miniftres.  Ainfi  outre 
de  douleur,&  ne  pouuant  refift  er  à  l'ex- 
cès de  fon  reffentimcnt ,  il  mourut  le 
vingt  -  deuxicfme  iour  d'Aouft,  en  la 
mefme  année.  On  eleut  en  fa  place  tren- 
te iours  après  Celeftin  quatricfmc,  défia,  j^'^^^^*^ 
fi  accablé  do  vicilkflc  &  d'incommo-  ^^»p«»' 
ditez,  que  n'occupant  quafi  point  la 
Chaire  de  faind  Pierre,  il  deceda  dixr 
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huit  ioùrs  aprcsfon  cledbionr 

Alorsic  fainâ:  Sicgcrcccutdc  nou- 
ucUes  pcrfccutions  de  rEmpcrcur  Fc- 
dcric ,  qui  dans  cette  coniondture  tra- 
uerfa  les  Cardinaux  de  celle  forte ,  qu  ils 
furent  tout  au  moins  dix  -  huit  mois 
fans  pouuoir  clire  vn  Pape  qui  fut  au 
grcde  l'Empereur. 

Pa-     L'Hiftoirc  d'Angleterre ,  qui  n  cft 
quafi  iamais  fauorable  ny  à  la  France^ 
ny  à  fes  Miniftrej  ^  nous  apprend  que 
des  le  commencement  de  cet  interrè- 
gne, les  Cardinaux,quincftoicnt  alors 
qu'au  nombre  de  dix  feulement,  s'c- 
ftoient  alTemblez  pour  éUre  vn  nou- 
ncau  Pape.  Que  neantmoins  il  n'y  fat 
rcfolu  autre  chofe  pour  cette  première 
fois ,  fmon  que  Ion  dcputeroit  vers 
l'Empereur  pour  la  dcliurance  des  deux 
Cardinaux  prifonnicrs  5  afin  de  rendre 
Iclcétion  plus  canonique  en  faueur  de 
celui  qui  feroit  cleupar  tous  les  douze. 
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Fcdcric  promit  qu'il  donncroit  la 
libertc  aux  deux  Prifonnicrs ,  pourueu 
qu'ils  s'obligeaflcnt  de  retourner  dans 
fcs  prifbns ,  après  qu'ils  auroient  coût 
tente  leurs  Confrères 5  fi  ce  n'eftoitquc 
le  Cardinal  Othon ,  qui  cftoit  le  princi- 
pal des  deux  captifs  ^  fut  nomme  pour 
eftre  le  Chefdcri-glife.  Tellement  que 
les  dix  qui  eftoicnt  à  Rome  rentrèrent 
cependant  au  Conclaue,  pour  procéder 
à  vnc  féconde  nomination  :  Et  de  ce 
nombre  noftrc  Cardinal  Romain  eftoit 
l'vn  des  plus  confiderez  dans  le  facrc 
Collège  ,  comme  il  parut  par  rcucnc-r 
ment.  ^^jl^fr 

Les  Cardinaux  fetrouuercnt  parta- 
gez  dans  vnc  éiedtion  fi  importante ,  & 
fi  fort  trauerfée.  Cinq  d'entr'cux  nom^ 
merent  yn  Sixiefmc:  &  les  Quatre  au- 
tres, entre  lefqucls  eftoit  i'Eucfquc  d'O- 
ftic.  Doyen  du  facrc  Collège,  nomme- 
rcnt  le  Cardinal  Romain  pour  eftre  tumjniùct 

Frf  11  j 
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Math.  Pa-  Souuerain  Pontife.  Ainfi  cette  diuifion 
^i2^x.tnEU-  futcaufe  que  raflcmblec  demeura  cn- 
Gt^ne  ?4pM.  cote  inutile  pour  cette  fois .  Quoy  qu'il 
^        fcmblc  a  mon  aduis ,  11  on  conliderc 
cxadlement  Icfens  de  THiftoired'An* 
gleterrc  ,  que  depuis  tout  le  Collège 
confentit  indubitablement  à  l'elcélion 
de  la  perfonne  du  Cardinal  Romain, 
pour  remplir  la  Chaire  dcfainftPicrrCi 
Car  elle  adioufte  que  l'Empereur  Fede- 

Cui  tlfil'toni    '      *  r  •  ^ 

0^pofmtfc  ne  S  oppoia  entièrement  a  cette  Crea- 
w^m""^'  ^ion  Canonique-,  &  qu'il  employa  plu- 
fieurs  raifons ,  mais  toutes  fortextraua- 
gantes  ,  pour  combattre  les  infpira- 
tions  du  faint  Efprit ,  &  la  refolution 
du  Collège  des  Cardinaux.  Violence 
que  ce  Prince  n'euft  point  cftc  oblige 
défaire,  file  confentcment  gênerai  du 
Conclaue  n'eût  à  la  fin  fauorifc  noftrc 
illuftrc  Cardinal;. 


Mais  les  obicdlions  de  là  part  de 
l'Empereur  eftoient  trop  légères  &  trop 
malfondcesj  pour  l'emporter  furrc/H- 
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me  vniucrfellc  que  noftre  grand  Prélat 
s'cftoit  acquifc  par  toute  laChrefticn- 
tc.  Audi  Fedcric  pour  n  eftre  pas  vaincu 
dans  fon  deffein ,  adioufta  vne  dernière 
confidcration  ,  qui  eut  eftc  bien  plus 
prenante  que  toutes  les  autres ,  fi  la  fui- 
te des  chofcs  n'eut  pas  mis  celle-cy  hors 
d'état  d'cftre  examinée  foigneufc-! 
ment. 

Il  eft  ce  me  femble  aifé  de  iuger  que 
cette  raifon  plus  valable  &  plus  forte 
que  les  premières  ^  cftoit  vifiblement 
Imtercft  ôc  les  refTcntimens  de  Fedcric. 

,  Ce  bon  Empereur  ne  pouuoit  fouf-^ 
frir  fur  le  faint  Siège  ,  vn  Prélat  qui 
auoit  le  cœur  attaché  à  la  France 5  vn 
Cardinal  qui  l'auoit  dignement  feruic 
en  toutes  fortes  d'occa  fions  5  ôc  mcfmc 
contre  ce  Prince,  quand  il  auoit  entre- 
pris de  fe  porter  mal  à  propos  contre  le 
Roy  Saint  Loiiis ,  &  contre  la  Reync 
Blanche.  .  . 

s. 

nv 


Blanche 

Mais  Fedaic  le  rcflbuucnoit  aufli 
que  le  Cardinal  Romain  auoit  touf- 
jours  elle  partifan  des  fcuz  Papes  Hono- 
ritis,&  Grégoire  neuficfmc.  Que  ce  Prc- 
lat,cn  qui  lesQualitez  de  T  Ame  eft  oient 
admirables ,  auoit  heureul ement  feruy 
tant  enFrance  qu  a  Rome  ces  deuxSou- 
uerains  Pontifes^à  qui  il  auoit  de  grades 
obligations.  Ht  que  comme  il  eft  oit  ex- 
traordinairement  fidcUe  dans  T Amitié, 
&  généreux  dans  la  Reconnoiflancc ,  il 
n'auoit  iamais  perdu  aucune  occafion 
en  noftre  Cour ,  ny  en  Italie,  de  faire 
voir  la  grandeur  de  fon  rcfTentiment  en- 
uers  ces  Perfonnes  illuftres  c^uilanoicnt 
k  plus  lolidement  oblige  en  toutes 
rencontres  ,  &  qui  auoient  dauan- 
tage  contribué  à  fa  fortune  ôc  à  fa  gloi- 
xc. 

y  Tellement  que  ce  n'cftoit  donc  pas 
i!ans  raifon ,  bien  que  ce  fut  fans  iuftice, 
que  l'Empereur  apprchendoitdclaiflTcr 
monter  fui  le  Tlûofnc  dcfaint  Pierre» 

vn 
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vn  Pape  qui  a  fon  opinion  s  cftôit  touf. 
jours  oppofc  à  fes  partions  5  vn  grand 
homme  qu'il  fçauoit  cftrc  comme  la 
Cicaturc  de  ceux  qu'il  auoit  le  plus  per- 
fccutez  ,  &  lequel  il  eftimoit  encore 
très  afFedVionnc  aux  Princes, aucc  qui 
il  eftoit  alors  en  très  mauuaile  intelli- 
gence. C'cft  à  dire  aucc  le  Koy  faindt 
Loiiis  &  auec  la  Rcync  Blanche.  Dcf- 
quels  en  effet  Fcderic  eftoit  deuenu  p.^tnH. 
cruel  ennemy,ainfi  qu  il  le  parut  de  plus  f/'^»";»^- 
en  plus  pai  la  luitte  des  choies^  &  ca^'»'  ifjin 
Occident,&  en  Orient. 

Quoy  qu'ilcnfoit^noftre  Cardinal 
n  eut  point  la  peine  dcprouuerlcs  der- 
niers efforts  de  la  violence  &  de  la  ty- . 
rannie  dVn  Prince  à  qui  on  auoit  trop 
laiffc  vfurper  1  authoritc  légitime  dw 
faint  Siège.  Le  Ciel  en  auoit  determi- 
ne  autrement.  Car  durant  toutes  ces- 
corKcftations ,  Theure  dernière  de  cc: 
grand  Homme  étant  venue  y  il  m  fu«> 
plus  ReccfTaixe  de  décider  la  quefaMi» 
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s'il  feroit  à  la  fin  le  Chef  de  l'Eglifc  mi- 
litante. Dieu  le  retira  de  cet  embarras 
par  vne  fin  extrêmement  douce  &  tran- 
quille ,  pour  luy  faire  part  de  la  gloire 
de  TEglifc ,  mais  de  TEglife  paifible  Se 
triomphante. 

Tel  futlcreftedc  la  vie ,  telles  furent 
ks  diuerfes  auantures  du  Cardinal  Ro- 
main ,  &  telle  fut  enfin  fon  iffu'c  du 
Math.  Pi-  monde  j  laquelle  arriua  durant  cet  in- 
Ciiconiuj.  terregnc,  ôcfur  la  fin  de  Tan  mil  deux 
cens  quarante  &c  vn.  Interrègne  qui  du- 
ra encore  long-temps  parmy  des  tra- 
uerfes  &  des  perfecutions  étranges 
pour  les  Cardinaux  de  la  part  de  Fede- 
ric;  puis  quelles  ne  finirent  qu  au  mois 
deluin  de  l'an  mil  deux  cens  quarante 
trois. 

Alors  Baudoiiin  Empereur  d'Orient, 
ayant  négocie  vn  accommodement^ 
tel  quel  auec  Federic  Empereur  d'Oc^ 
cident ,  cel«j-cy  remit  tout  à  fait  en 
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btrtc  les  Cardinaux  captifs  dont  nous 
auons  patlé  cy  dclTus  &  tout  le  CoUo- 
ge  s'eftant  renfamé  pour  vne  dernière 
fois,  il  nomma  pour  Pape  dVn  confcn»-  p^pç/pj^. 
tcmcnt  gênerai  Sinibaïdo  dcFicfque,  A.duCbcf- 
Cardinal  defaindteLucine,  fils  d'Obi- '^^* 
zode  Fiefquc,ComtcdeLauaigne.  Pré- 
lat qui  fut  reconnu  pour  Souuerain 
Pontife  fous  le  nom  d'Innocent  quar 
triefme. 

Ce  Pape  fut  au  commencement  très- 
agréable  a  Federicsmais  comme  il  eftoit 
difficile  d'eftre  long -temps  en  amitié 
aucc  vnPrincc  fi  changeant  &  fi  iniu^ 
Innocent  fut  bicn-toft  au  mefme 
état  que  fesPredece(reurs:&  il  vid  enco- 
re allumer  contre  luy  les  mefmcs  perfc^• 
cutions  qu'ils  auoient  fouffcrtes  de  la 
part  de  cet  Empereur. 

Mais  puifque  nous  auons  veu  la  glo? 
rieufe  fin  de  la  carrière  du  Cardinal  R  o^ 
main^reuenons  maintenant  à  la  danger 
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rcufc  maladie  du  Roy  Saint  Loiiis ,  ok 

nousauions  interrompu  le  fil  dcnoftrc 

difcours  principal ,  &  par  laquelle  noos 

prétendions  de  pafl'cr  plus  facilement 

a  la  féconde  Régence  de  Blanche  de 

Caftille. 

Nous  auons  defia  dit  que  cette  faf- 
chcufe  maladie  arriua  Tan  mil  deux 
cens  quarante  quatre.  Circonftance  à 
laquelle  il  faut  adioufter  que  cemalluy 
furuint  au  mois  de  Décembre  delà  mcf- 
mc  anncej  que  c'eftoit  vne  fièvre  ardcn- 
Nangis  ad  accompaguc'e  dVneefpece  de  dy- 
***  fenterie  5  &  que  ce  fut  à  Pontoife ,  mai- 
fon  de  plaifance  de  la  Rcyne  Mère  du 
Roy,  que  la  France  penfa  perdre  pour 
lors fon  incomparable  Monarque. 

En  effet  Pontoife  eftoit  vn  des  lieux 
où  la  Rcyne  Blanche  faifoit  le  plus  or- 
L'aniHo.  dînaircmcnt  fcs  tetraittes  :  &  cette  ville 
^cutcy-  eftoit  à  elle  à  caufe  de  fon  Douaire,  ou- 
nc  Blanche      ccllcs  dc  Mculau ,  d'Lftampcs,  de 


de  Cap  lie  LiurelIL  î^^dcCrtf- 
Dourdan  ,  &  de  Corbcil.  La  ville  de  py  en  va- 
Melim  appartcnoit  aulfi  à  Blanche  par  p,"*/ Mi- 
la  mcfnie  raifonj  &:  lalFcdion  qu  elle  [on.  Pierre 
portoit  à  cette  contrée ,  1  obligea  dy  ^joo  U.de 
fonder  l'Abbaye  du  Lys ,  aucc  la  Corn-  '^'n  qmttanc 
teffc  de  Mafcon  fa  parente,  qui  s'y  retira  par  dic  i  r. 
pour  feruir  Dieu:  comme  le  plailir  que  p.cf, 
noftre  Reyne  prcnoit  fouuent  à  Pon-  ^^^^^''^f' 
toifc,  luy  auoit  fait  aufli  baftir  ôc  doter  mss.  de 
dans  le  voifmage  l'Abbaye  Royalle  de 
Maubuiffon. 

ce  fut  donc  au  temps  &  au  lieu  qwe 
nous  remarquons  ^  &  auec  les  accidcns 
que  nous  auons  touchez  bricfuement, 
que  le  Roy  Saint  Louis  fut  attaque  du  ' 
mal  furieux  dont  il  fut  prcft  d  cftre  em- 
porte. Maladie  que  fans  difficulté  ce 
pieux  Prince  auoit  contraftce  par  les 
rudes  mortifications  dont  il  trauailloit 
continuellement  fon  corps,  duquel  la 
conftitucion  n  cftoit  pas  d'elle  mefmc 
tropvigoureufc. 
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QHjaem  tH^     Comme  il  s'cftoit  vcu  les  années 
précédentes  aflez  paifiblc  dans  fon 
ÎH'f^J//^?»^  Eftat,il  auoit  pris  vn  foin  très  particu- 
MtticJerc,    Hct  dc  s'oppofcr  cn  toutes  façons  aux 
ZmbttmB   délices  &  au  luxe,  qui  fembloient  défia 
t»ert»$h    fe  gliffcr  parmy  fcs  fujets  depuis  le 
p.  ^firaiiiui  temps  qu'ils  gouftoient  les  douceurs 
^^•7-      de  la  Paix,  qui  a  couftume  de  produire 
la  licence  &  le  dérèglement  des  mœurs. 
Noftre  Monarque  trauailla  ferieufe- 
ment  auec  la  Rey  ne  fa  Merc  à  déraciner 
te  mal  qu  il  voyoitnaiftre,  &  àpoliccr 
fon  Royaume  par  toutes  fortes  de  bel- 
les ôc  louables  Ordonnances  5  plufieurs 
defquelles  fubfiftent  encore  mainte- 
nant ,  &  font  connoiftre  la  Sainteté  & 
les  intentions  vrayment  Chrcftiennes 
&  Royalles  dece  FilsaifnéderEglife.. 

Parmyces  pieufesConftiturions,  on 
ne  peut  oublier  particulièrement  la 
Pragmatique  Sanftion  ,  qu'il  inftitua 
contre  la  Simonie,  contre  laConfidenf 
ce,.  &  contre  les  autres  abus  qui  fc  glif- 
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fcnt  dans  la  polTcflîon  des  chofes  Ec- 
clcfiaftiqucs. 

Mais  ce  grand  Roy  ne  crut  pas  auoir 
affez  fatisfait  à  fon  dcuoir  par  toutes  f'^'/^*'»*'» 
CCS  précautions  &  ces  remèdes,  s'il  ne  ^c- 
donnoit  mefmeenfaperfonnel  exem- 
pic  à  fes  fujets,  &  dauantagc  aux  plus 
aufteres  Religieux  ,  de  la  forte  dont  il 
falloît  traitter  le  corpspour  donner  de 
la  force  à  TEfprit,  &  pour  en  quelque  fc*Bei!o-u« 
façon  reparer  luy  mefme  les  defordrcs  Côfcif. 
quieftans  commis  par  Ion  peuple,  eul- 
fcnt  pu  à  la  fin  attirer  l'ire  de  Dieu  fur 
le  Royaume. 

Par  ces  confideratlons ,  Saint  Loiiis 
s'abandonna  fi  fort  à  toutes  les  aufteri- 
tez,au  ieufne,aux  prières  j  &  aux  médi- 
tations trop  longues  5c  trop  fréquen- 
tes 5  bref  à  toutes  les  macérations  qucf^ 
les  plus  feruents  Religieux  pratiquent: 
dans  les  Monaft^res  ,  &  dont  la  feulcj 
pcnfce  donne  mefme  quelque  efpcccj 


/ 
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d'hoiTCur,fion  vient  à  les  imaginer  en 
la  pcrfonne  d'vn  Monarque,  qu'il  fut 
impoflîble  au  corps  de  fupporter  les  ef- 
forts du  trop  grand  zcle  de  l'Lfprit. 

Auflfi  le  Roy  fut  réduit  a  tel  poin(ît 
par  V ne  extrême  maladie,  quenonfeu- 
leniicnt  il  fe  vid  abandonné  des  Méde- 
cins, mais  qu'il  fut  mclme  tenu  pour 
mort  par  quelques  Dames  auancéesen 
aagc ,  que  les  Kcynes  fa  Merc  &  fa  fem- 
me auoient  mifesauprcs  de  luy ,  pour  le 
fcruir  conioinAement  auec  fes  Offi* 
ciers ,  eni'extremitc  où  il  eftoic 

LVnc  de  ces  Dames  croyant  que  le 
Lomuillci  Roy  fut  cxpiré,  luy  voulut  couurir  le 
vifaged'vnmouchoir,  &donnoitdcP' 
ja  ordre  à  ce  qui  cftoit  necclTaire  pour  ^ 
la  fuite  d'vn  accident  fi  déplorable, 
^     Mais  Tvne  de  fcs  Compagnes  le 
trouua  pas  i  propos  \  &  durant  cette 
conrcftarion  douloureufc ,  la  Rcync 
Blanche  entra  daii5la  chambre  du  Ma^  . 

ladc» 

I 
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ladc,  également  outrée  daffliélion  & 
accompagnée  de  confiance.  Alors  elfe 
voulut  ellcmefme  luy  appliqueiies  der- 
niers remèdes  que  fa  Pieté  luy  fuggera^ 
&  on  la  vid  s'employer  à  cét  office  pi- 
toyable auec  vne  refolution  digne  de 
cette  Ame  héroïque  en  qui  la  grandeur 
du  courage  &  celle  de  la  deuotion 
cft oient  véritablement  prodigieufcs. 

Sans  mentir  la  négligence  de  nos  Ef- 
criuains  cft  étrange  ,  d'auoir  oublié  des 
circonftances  fi  remarquables  ,  &  de 
nous  contraindre  de  les  chercher  dans 
les  Ouuragcs  des  Anglois.  Ccluy  néant-  M*ih.  Vvc^ 
moins  à  qui  nous  deuonsces  connoif-  fS*^*^- 
fances  particulières,  ôc  qui  ne  nous  les 
a  données  que  fur  des  mémoires  au- 
thentiques ,  dont  il  n  a  pu  combattre  la 
vérité,  me  femble  abfolument  irtcom^ 
prehenfible  dans  Imegalité  quiparoift 
enfesfentimens. 


En  effet  ne  deuoit-il  pas  rougir  de 
"  Hhh 


Math.  Pa- 
ris. 
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honte,  de  rapporter  CCS  avions  de  Pic- 
tc ,  qui  marquent  admirablement  quel- 
le cftoit  lame  de  noftre  Reyne ,  6c ce- 
pendant de  la  traitter  ailleurs  fipeu  rc- 
fpeftucufemcnt ,  parvnelafchc  corn- 
plaifancc  qu  il  a  eue  pour  la  hame  que 
fa  Nation  auoit  contre  Blanche^  ou 
pour  ne  pas  démentir  les  impoftùres 
d Vn  autre  Authcur  de  mefme  profef- 
fion  que  luy ,  8c  aufTi  mal  intentionné 
contre  cette  Rejne? 

Blanche  de  Caftille  voyant  donc 
que  plufieurs  croyoient  que  le  Roy  fut 
mort,  elle  fit  apporter  la  vraye  Croix, 
la  Couronne  d'erpines,&  la  Lance  de  la 
PaflTion  de  noftre  Seigneur,  ces  adora- 
bles Inftrumcns  de  noftre  falut  ,  qui 
cftoient  defia  auec  d  autres  Reliques 
precieufes  dansla  chambre  du  malade. 
Elle  les  impofa  fur  le  corps  du  Prince, 
ôcauecvne  conftanccvrayment  Chre- 
ftiennc  ,  cette  pieufe  Mere  toute  bai- 
gnée de  larmes ,  s'écria  à  peu  près  en  ces 


r! 
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termes.  Mon  Sanueur,  que  ce  nejbitpas  eiic  dit  ce$ 
maintenant  pour  l*  amour  de  nous,  mais  ^V» '"t^f* 
pour  le  feul  honneur  de  'vofire  faint  oomine^nêm 
j\(\om,que  vous  nous JaJStez»eprouuer  mm  tu.  dé 
*V05  mifericordes,  Sauuez^auiourd huy y  ^^JJ**!^* 
grand  Dieu  ,  le  Royaume  de  France. 
T fJmoignez>  en  cette  occafion  quel  efi  y  vcûmo. 
le  'Véritable  mérite  de  ces  Injtrumens  naft. 
de  'vojhe  Pa fi  on  douloureufe  ^  qui  nous 
doiuent  vniour  paroifire  tous  glorieux 
auprès  de  vojbre  facrée  Perjonne. 

Ces  paroles  furent  prononcées  auec 
vnc  Foy  admirable,  &  l'effet  en  fut  aoflfi 
miraculeux.  Incontinant  le  malade  re- 
uint  de  cette  Syncope  où  il  eftoit  :  il  re- 
mua quelque  peu  les  pieds  6c  les  bras, 
&  leiugcment  luy  eftant  rcuenu  peu  à 
peu,il  ouurit  la  bouche  pour  demander 
fa  vraye  Croix  d'vn  ton  foiblc  ôc  laa« 
guiffant. 

Ce  fut  fans  doute  en  cet  m(ïanr,& 
patmy  les  cmbraifcmcns  amoureux  de 

Hhh  ij 
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ce  Bois  facrc  »  que  ce  religieux  Prince 
remercia  Dieu  mille  fois  de  luy  auoir 
encore  redonne  la  connoiffance  pour 
l'adorer  fur  la  terre.  Mais  ce  fut  en  ce 
K»/«if  in-  mcfme  moment  qu'il  fit  le  vœu  folem- 
nel  du  voyage  de  la  Terre  fainte  5  & 


1»  di 


tU»  0tio  que  fe  fignant  luy  mefme  volontaire- 
(eptum  tUud  ment  auec  la  vray e  Croix ,  il  promit  Ic- 
$Héntm,b4'  Iqj^  refolution  ,  mais  encore  impar- 
9ftrterc  âii-  faitc,  qu'il  en  auoit  eiic  depuis  long- 
^éiitTe'jZ  temps,  d'aller  en  perfonne  fecourir  au 
Kon^Ta  pluftoft  les  Chrcftiens  de  la  Syrie: 

p.  Lu4 

Qupy  que  ce  deflfein  fut  étrange 
pourvn  Roy  fi  necefTaire  à  fon  peuple, 
ileft  vray  que  cesmifcrables  Afiatiqucs 
auoient  alors  vn  extrême  befoin  d'eftrc 
^  affiftez ,  à  caufc  de  la  defcente  des  Per- 
fans  j  dont  le  Sultan  d'Egypte  s'eftoit 
fcrui  pour  faire  furprendre  la  ville  de 
Hierufalem^  ôc  pour  rauager  toute  la 
Paleftine. 
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Blanche  de  Caftille  fut  rauic  de  la 
conualefcencc  du  Roy  fon  fils^  qu'elle 
auoic  cm  mort,  auflî  bien  que  pluficurs 
autres^  &  pour  la  vie  duquel  elle  n'efpe- 
roit  plus  rien  du  cofté  des  forces  humai- 
nes. Auiïi  elle  auoit  eu  recours  à  Dieu 
defia  auparauant  par  toutes  les  voyes 
poflîbles5foitparfes  prières,  foi t  par  cel- 
les de  tous  les  gens  de  bien  du  Royau** 
mc>  &  parla  defccnte  mefme  des  pre- 
cieufcs  Reliques  de  fain(5l  Denys  ,  qui 
en  ces  temps  làeftoitla  dernière  deuo- 
tionque  l'on employoit,  quand  laper- 
fonne  duRoyjOuTEtat  mcfmc  eftoient 
en  péril  euident. 

Mais  fi  la  fantc  de  Saint  Louis  ap- 
porta vnc  ioye  incroyable  à  Blanche 
de  Caftille ,  elle  penfa  mourir  de  dou- 
leur elle  mefme  quand  elle  fçeut  quel- 
ques iours  après  qu'il  auoit  fait  le  vœu 
folemnel  du  Pèlerinage  d'outre-mer. 
Le  Sire  de  loinuille  nous  affure  (  luy 
qui  l'auoit  appris  de  la  bouche  de  Saint 

Hhhiij 
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Loliis)  que  cette  pauure  Mcrc  en  rcçcut 
vn  dcplailir  qui  ne  fe  peut  nnagincr. 
Toutefois  fansfe contenter  d  vne  dou- 
leur inutile,  elle  apporta  toutes  les  rai- 
fons  dont  elle  fe  pùt  auifer  pour  tafcher 
de  rompre  ce  deffein.  Neantmoins  el- 
les fuixiu  foiblcs  contre  vne  refolu- 
tion  inébranlable  ,  telles  quclloient 
d'ordinaire  celles  de  ce  Prince  5  lors 
principalement  qu'il  s  agiffoit  des  cho- 
ies qu'il  croyoit  qui  regavdoient  le  fer- 
uice  de  Dieu  &  les  intcrefts  de  fcsfer- 
uiteurs.  AufTi  c  eft  en  cela  feulement 
qu'il  nous  paroift  que  Saint  Louis  ait 
iamais  dcfobey  ,  ou  pour  mieux  dire 
qu'il  n'ait  pu  complaire  à  la  Reync 
Blanche  fa  Merc. 

Ainfi  hCroifadcduRoy  fut  dcflorîrc- 
foluc  &  arreftce.  A  la  vérité  elle  ne  fut 
pas  accomplie  à  l'heure  mefmetmais  cl- 
ic ne  le  pouuoit  côre  que  trop  -toft^  puis 
que  fon  exécution  dcuoit  couftcr  fi 
êmaiHtn  tu  cher  à  la  pcifomicdu  Roy  à  laRcync 

ttfAPitUUt'- 
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laMcrc,  aurcftcdclaMaifonRoyalic,  tu„Mi,j!.m.t 
&  enfin  à  toute  la  Fiance.  ^,ft\\\fut 

lu  «bjhune 

Tandis  que  ces  chofcs  fc  pafloient  Iiaiion.  ia 
cnla  ville  de  Pontoifc  ,  fur  la  fin  de  Tan 
mildeux  cens  quarante  quatre ,  le  Pape 
Innocent  quatriefme  ,ôc  le  facré  Collè- 
ge des  Cardinaux,  eftoicntarriuçz  hcu'  îi'"^'' 
leufcment  en  la  ville  de  Lyon  comme 
en  vn  port  alTcurc  après  les  diuerfes 
tempcftesquerEmpercur  Federic  auoit 
encore  excitées  contre  l'Eglife  ^  &  con- 
tre le  (aint  Siège. 

Dans  les  perfecutions  que  ce  Prince 
auoit  continué  de  faire  au  nouueau  Pa- 
pe auflî  bien  qu'à  fesdeuancicrs,  Innor. 
cent  s'cftoit  enfin  rcfolu  de  venir  fe  iet- 
ter  en  la  protecfbion  de  Saint  Louis  ^  cf- 
perant  de  trouuer  en  France  1  afyle  or-» 
drnaire  ,  &  le  fecours  adeurc  que  les 
Chefs  de  TEglife  n'auoient  iamaisman^ 
que  de  rencontrer  entre  les  bras  de  nos 
Princes. 
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Ce  fut  vn  rauiflcmcnt  incroyable  à 
cette  Troupe  illuftre,que  d'apprendre 
la  meilleure  difpofition  de  celui  auquel 
elle  auoit  mis  toute  fon  efperance. 
Comme  en  cette  occafion  les  ferucn- 
tes  prières  des  particuliers  &  du  public, 
ôcfur  tout  celles  du  Souuerain  Pontife 
ôcdcfesMiniftres,  auoienc  redemande 
à  Dieu  auec  vne  inftance  nompareille 
S.  Loliis  qu'ils  regardoientcomme  IVni- 
que  Libérateur  dcTEglife  oppreflec  par 
les  tyrannies  deFedcric  :  aulïî  ces  venc- 
rables  Pères  rendirent  ils  des  grâces  ex- 
traordinaires à  Dieu,  quand  ils  virent 
qu'il  leur  auoit  rendu  leur  confolation 
&  leur  efperance,  en  redonnant  la  vie 
à  ce  Monarque. 

Le  Pape  Innocent  tint  quelque 
temps  après  en  la  ville  de  Lyon  te  Con- 
cile Oecuménique  appelle  depuis  du 
nom  de  la  mcfme  Ville  5  &  il  le  conuo- 
qua  Tannée  fuiuantC;,que  Ton  comptoit 
124     mil  deux  cens  quarante  cinq. 

En 
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En  cette  Aircmblcegencralle,  il  ex-  yiâe  i^eor^ 
commuoia  folcmnellcmcnt  TEmpc- 
reur  Fedcric  ,  après  l'auoir  hautement 
lui-mefme  conuaincu  d'herelîe,dc  fa- 
crilcgcs,  d'inuafion  des  biens  de  TE  gli- 
fe,de  main-mifc  fur  les  Prélats ,  ôc  parti- 
culictemcnt  fur  les  Cardinaux  ^  d'intel- 
ligence, auea  les  Sarrafins  &  Infidclles, 
ôc  de  pluficurs  autres  crimes  fembla- 
bles.  Ce  fut  auflî  en  ce  Concile  célèbre 
que  pour  honaorcr  dauantagela  digni^- 
tc  des  Cardinaux  ,  on  ordonna  qu'ils 
porteroient  d'orcfnauant  la  couleur 
louge  qo  leurs  habits  &  en  la  couuertur 
rc  de  leur  tefte ,  pour  eftrc  diftinguez 
des  autres  Prélats  par  vne  marque  fi. 
vifiblc. 

Aumoisd'Aouft  de  cette  année  mif: 
deux  cens  quarante  cinq,  le  Pape  en^- 
uoya  vn  Légat  prcfchcr  par  toute  la  NangijL 
France  la  Croifacte  nouuellC;,  dont  il*^'*^' 
auoit  appris  auec  vne  extrême  ioye  que 
iid{!ic-  inuinciblc  Monarque  dcuoit 

lii. 
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cftic  le  General ,  &  qu'il  s  y  cftoit  cngs^* 
gc  par  vn  vœu  duquel  U  ne  vouloii 
point  eftrc  difpcnfc. 

En  effet  durant  TO^Vaue  delà  faint 
Dcnys,  qui  eft  tout  au  commencement 
d'O  ftobre,  le  Roy  ayant  affemblc  à  Pa- 
ris fon  Parlement  (  qui  cftoit  pour  lors 
ce  que  font  auiourd'huy  les  Eftats  du 
Royaume  )  il  luy  déclara  fa  refolutioà 
pour  ce  pieux,  mais  infortuné  voyagcj 
pour  lequel  fe  croiferent  femblablc- 
ment  auec  lui  la  plufpart  des  Prélats  fie 
des  Grands  Seigneurs  de  France, 

Les  plus  illuftres  que  remarque  le 
Siredeloinuille^  furent  Robert  Comte 
d'Artois  3  Alfonfe  Comte  de  Poidiers, 
&  Charles  Comte  d'Anjou,  tous  trois 
frères  du  Roy  5  Hugues  Duc  de  Bour- 
gogncjGuillaumede  Dampicrrc,Com- 
te  de  Flandres,  &  Guy  fon  nepueu  5  Hu- 
gues de  Chaftillon  ,  Comte  de  faine 
Paul,  6c  fon  nepueu 5  le  Comte  de  U 


« 
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Marche,  Meffirc  Hugues  le  Brun  &  fon 
fils5  Geoffroy  Afprcmont,  Comte  de 
Sanebruchc  àcaufc  de  fa  femme  5  Mef- 
firc GobertSircd'Afpremont,  auecfe* 
frères, ôc  lean  Sire  de  loinuille,  Autheur 
^  I  hiftoirc  de  ce  Monarque. 

Auflîtoft  après,  ccft  à  dire  vers  le  chronkon 
niois  de  Noucmbie  ,  Saint  Loiiis  fe  ciuniacc»- 
tranfporta  à  Cluny  en  Bourgogne ,  où  ^* 
fc  rendit  le  Pape  Innocent,  &:  k  facrc 
Collège  des  Cardinaux.  C'cftoit  là^fan^ 
doute  que  fe  deuoit  faire  la  première 
cntreueuié  de  ce  Souuerain  Pontife  & 
de  noftrc  Prince,  en  vne  Aflcmblcc  qui 
fut  fi  célèbre ,  qu'on  n'a  guère  veu  de- 
puis defpeélaclefi  magnifique.- 


Lcs  Patriarches  d'Antioclie  &  de 
Conftantinoplc  &  vn  nombre  infini 
de  Prélats  s  y  trouucrent.  L'Empereur 
d'Orients'y  rencontra^  le  fils  du  R07  de 
Caftillc,  le  Duc  de  Bourgogne,  &  la^ 
glufpau  des  Princes  &  des  grands  Sci-- 

lii  ij? 
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gncurs  de  noftrc  Cour  y  aflîftcrcnt,  La 
Reync  Blanche  y  fut  auflî  vifitei  lefainc 
Pcrc  en  la  compagnie  du  Roy  fon  fils, 
<|ui  ne  manqua  pas  de  luy  faire  rendre 
en  cette  augufte  cérémonie  tous  les 
honneurs  qu'il  defcroit  ordinairement 
à  vne  Mcrefirefpcdtce. 

Ccfage  Roy  auoit  en  effet  pour  elle 
vne  telle  rcuerence ,  qu'en  toutes  les 
^ .  ,  ^   Affemblces  où  ils  fe  trouuoicnt ,  il  lui 

Math.  Pa-  ,         I     •  f>         I  » 

tis.inCapi-  ratloit  rendre ks  melmes  dcuoirsqu  on 
dinfiàdan.      Tendoît  àlui  mcfme.  Se  qu'il  la  fai- 
foit  toufiours  mettre  au  deflus  de  lui 
ijx  in  C4^  en  quelque  cérémonie  que  ce  rut, 
fituu.éntc-  quand  elle  voialoit  Thonnorcr  de  fa 
rcntcrMAtre  prefence.Piçte  bicnremarquabiejquox 
que  très  légitime ,  d'vn  fils  plein  de  re- 
fpeft  &  de  rcconnoiffance  pour  la  meil- 
leure Mere ,  &  pour  la  plus  illuftre  Rcy- 
ne  qui  eut  règne  en  France  iufqucs 
alors. 


Lcntreueuc.  du  Pape  &  du  Roy 
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oaint  Louis  en  1  Abbaye  de  Cluny,  l'apcspac 
n'^mpefcha  pas  que  ce  Prince  ne  crue  chcii^c 
cftre  obligc,d  aller  encore  exprès  ren-  ï"»^®- 
dre  des  témoignages  de  fon  obcïffancc  ""^ 
filiale  au  Chef  de  i'Eglife  iufques  en  la  ^'Z""'"* 
viUc  de  Lyon ,  ou  Innocent  auoit  choi-  mmis  Fr*». 
fi  fa  retraite.  Tellement  que  toute  la  T.nnfil^! 
Cour  s'y  rendit  fur  la  fin  de  cette  année  -tmiims 

•  11  in  D.  Lud* 

mu  deux  cens  quarante  cinq ,  aucc  vne 
magnificence  digne  de  lagrandcur  de 
la  NoblelTe  Françoifç. 


ronicon 
uuiaccn- 


Blanche  ne  manqua  pas  non  ch 
plus  à  ce  deuoir  enuers  le  faint  Pçrc  ,  ^' 
auec  tout  le  refte  des  Enfans  de  Fran: 
ce  de  rvnôc  de  l'autre  fexcj  entrelcf- 
quels  le  Prince  Charles ,  depuis  Com- 
te d'Anjou ,  fe  fignala  particulièrement 
-cnce  voyage.  Car  nous  apprenons  que 
le  Roy  partant  de  Lyon  pour  reucnir  à 
-Paris ,  fenuoya  en  Prouence  auec  la 
plufpart  dcfes  Barons  ôc  de  fes  Trou-j^^^^ij 
pes  pour  fecourir  la'  Comteffe  de  cc'"  'M5  fic 
pays  là,  qui  cftoit  fa  belle  merc^  cov^tre'^^  * 
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le  Roy  d'Arragon,  qui  vouloît  cnleucr 
hautement  la  Princcffe  Beatrix  ,  focur 
puifnce  de  la  Rcync  Rcgnantç. 

Le  Prince  Charles  s'acquitta  digne- 
ment de  ce  qui  luy  auoit  cftc  comman- 
u^6.  dé  :  &  hiy  -  mcfmc  au  commencement 
derannéc  fuiuante,il  époufa  cctrePrin- 
cc(Te  Beatrix  de  Proucnce.  Si  bien  que 
par  ce  mariage  il  eut  Tbonnertr  de  deue- 
nir  beaufrcre  du  Roy,  duquel  il  cltoit 
defia  Frère  par  fa  naiffancc. 

Enfin  Saint  toùis  n  ayantrien  plus 
à  cœur  que  Vexecution  defon  voyage 
d'outre  -  mer  ,  auquel  il  fc  prcparoic 
depuis  trois  ans  8c  dcmy  ,  il  refohit 
tout  de  bon  au  commencement  del  an 
mil  deux  cens  quarante  huit,  de  lac- 
complirle  pluftoft  qu'il  luyferoitpof- 
lible.  L'impatience  qu'il  en  auoit  n  cft 
pas  imaginable ,  &  la  fermeté  qu'il  6t 
paroiftrc  de  plus  en  plus  dans  fon  def- 
fci»,ne  peut  quafi  tonôber  dans  lacrcati; 
ce  des  hommes. 
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LaRcyne  Blanche  en  cftoit  cepen- 
dant au  defcfpoir.  Elle  n  oublioit  au- 
cunes raifons,foit  de  confcicncc ,  ou  de 
faute',  d 'intercft  d'Eftat ,  ou  de  ccluy  de 
la  Maifon  RoyaIle,pour  le  détourner 
dece  voya^,  qu'elle  craignoit  qui  fut  hitru.Ofi- 
fatal  à  tous  les  fiens.  Peuteftre  mcfmc  p';^3'.Tâ  * 
que  cette  pieufc  Princefl'e  prcuoyoit  d  i-ud. 
auflî  quelque  chofe  de  ce  qui  deuoit 
arriuer,par  vne  prcfcience  que  le  Ciel 
communique  affezfouuent  aux  Ames 
comme  eftoit  la  ficnne. 

Enfin  pour  le  dernier  effort  de  (es  Math.  Pa- 
pcrfuafions ,  elle  remonftra  vn  iour  au 
Roy  fon  fils ,  que  certamement  11  auoit 
vn  peu  de  tort  dans  fon  zele  trop  vio- 
lent, de  ne  vouloir  pas  fouffrir  que  le 
Pape  luy  remit  fon  vœu  ,  ny  niefme 
qu'il  luy  commuaft  en  vn  autre  moins 
dangereux.  Elle  luy  fit  annoncer  par 
l'Eucfquc  de  Paris,  qu'il  eftoit  oblige 
en  confcicnce  de  donner  cela  aux  lar- 
mes de  fa  MerCjÔc  de  tous  les  fiens:mais 
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fur  tout  que  dcaant  Dieu  line  pouuoic 

jrctulbr  cette  difpenlc  a  la  débilite  dc^ 

fon  corps,  ôc  à  la  delicatelle  de  fa  coni- 

picxion* 

» 

Blanche  adioufta  en  fuite  Icsconfi- 
derationsd'i:.ftat,  quilepouuoient  plus, 
cmouuoir  quefon  propre  intereft.  Rai-: 
£bns  qu'elle  luy  auoit  defia  fouuent  rcï- 
terc'cs ,  mais  peut  eftre  auec  moins  da 
chaleur  qu'à  cette  fois,  Llleluy  remon- 
ftra  que  d'vncofté.il  dcuoit  en  fon  ab-^ 
fence  appréhender  pour  fon  Royaume 
les  entrcprifcs  de  l'Empereur  Fedcric, 
ennemi  declarcf  de  là  France.  Que  d  au- 
tre part  il  dcuoit  craindre  les  menées 
n!^*d*  ordinaires  du  Roy  d'Angleterre  ^  auec 
'  kqucl  la  France  n'eftoit  en  paix  que  fut 
des  conditions  qui  lui  pourroicnt  touG 
jours  fournir  des  prétextes  pour  en  vio- 
Icrle  Traitcc,  Qu'il  ne  falloit  pas  encore 
mefprifer  tout  a  fait  la  Faftion,.bien 
que  ruinée,  des  Princes  &  des  Seigneurs 
de  Poitou^dontlaMaifoii  de  LuSgnaji 

cftoit 
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cftoitlc  Chef,  qui  pourroient  toufiours 
pcnfcr  à  fc  rccablir  fous  la  proteftion 
des  Anglois.  Que  le  parti  mcfmc  des 
Hérétiques  Albigeois  n  cftoit  pas  fi  cn-^ 
tierement  cfteint,  qu'il  ne  put  trouuer 
dans  cette  coniondure,  &  dans  vn  cm- 
brafement  gcneral,dequoy  r  allumer  fes 
premiers  feux.  Que  T Allemagne  eftoit 
touteembrafce^quc  Tltalie  eftoit  défia 
quafi  réduite  en  ccndres:&  partant  qu'il 
n'y  auoit nulle  apparence  qu  vn  Roy  de 
France  puft  trouuer  facilement  ôc  fans 
hafardle  chemin  delà  Paleftinc  autra- 
uers  de  tant  de  flammes ,  ni  laiflcr  fon 
Royaume  en  feureté  tandis  que  toute 
l'£uropeferoit  troublée. 

Il  eft  certain  que  Saint  Loiiis  fut  vne 
fois  furmontc  dans  cette  conférence, 
par  les  douleurs  &  par  les  raifons  delà 
ReyneBhnche30U  bien  qu'il  fut  vaDincu 
par  les  remonftranccs  de  TEuefque  de 
Paris.  Mais  vn  moment  après  eftant 
tout  d  vn  coup  rcucnu  à  lui,  comme 

Kkk 
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s'il  fut  forti  dVn  aflbupiflfcmcnt léthar- 
gique ,  il  redemanda  incontinant  la 
Croix  j  il  piotefta  que  rien  ne  le  pour- 
roit  cmpcfchcr  d  accomplir  fon  pclcri- 
iiagc  j  &c  qu'en  fin  il  ne  prendroit  plus 
aucune  nourriture  îufques  à  ce  que  la 
Reync  fa  Mcre  confcncît  à  fon  defir. 
Cette  fermeté  inébranlable  donna  bien 
à  connoiftrcquefa  rcfolution  eftoit  vn 
mouuement  extraordinaire  5  que  c'c- 
ftoitvnc  infpiration  du  Ciel  5  ôc  qu'il  y 
auoit  quelque  chofe  de  furnaturcl  dans 
vne  confiance  fi  affermie. 

*  Le  partement  fut  donc  refolu  pour 
les  fcftcs  de  la  Pentecofte  delà  mcfmc 
année  5  &  le  deffcin  en  fut  exécute  les 
premiers  iours  du  mois  de  luin:  après 
qu'on  eut  faitàMarfeillc  detrcsgtands 
prcparatifspour  vn  fi  long  voyage ,  foit 
pour  les  prouifionsdcs  viurcsj  pour  les 
armes 5  pour  toutes  fortes  de  munitiori^j 
&  pour  les  machines  de  guerre,  dont  on 
fit  partir  delà  les  magafins  pour  paffef 
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çn  riflc  de  Chypre  ,  où  le  Roy  auoit 

donné  le  rendez -vous  général  à  tous 
les  nouucaux  Croifcz. 

Cependant  Saint  Loiiis  fit  affem-  loinuiiie. 
bler  fes  Eftats  en  la  ville  de  Paris  pour 
leur  direrAdieufoleninel  -5  pour  leur  re- 
commander leur  deuoir  en  fon  abfen- 
ce5pour  receuoir  encore  tout  de  nou- 
ueau  les  hommages  de  fes  valTaux ,  & 
leur  faire  iurer  fidélité  aux  Enfans  de 
France ,  au  cas  que  fa  Perfonne  viat  \^ 
luanquer. 

.  Ce  fut  dope  fansiloiitc  cncetteoc-  ^^f^' 
-cafion  que  Saint  Loiiis  déclara  pour 

■n  i  f  TAi  vn*<ft. 

ivegentc  du  Royaume  la  Rcync  Blan-  rf»<»jî/4i 
che  de  CaftilIcfa  Mcre,auec  Tapplau- ^l^^j;""^^ 
•diflfement  &  la  fatisfadtion  generallc  Nangis. 
de  touslesOrdies  de  France;  loit  a  eau-      ,  <^n,d 
fc  de  Icxpcriencc  qu'elle  auoit  pGur'^'jj;^'^'^'* 
vne  charge  fi  importante  jfoit  pour  lès  ^'«'f 
hautes  vertus  defquelles  elle  eftoit  or-  'j.^'^.T' 
3icc$foit  enfin  pourla^onté  6c  pourla/jj^^^'j^^];^^^ 

Kkk  ij        Kfu  ''' 
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vjnc  '"««-Douceur  qui  lui  cftoicnt  naturelles,  6c 
-hiiitorc  'vfn      charmoicnt  tous  les  efprits.  Ncant- 
fiTJnl:  moins  les  lettres  Patentes  delà  Regcn- 
i>.;£(t)iUus.    que  leRojr  iugea  à  propos  de  laiffcr 
à  la  Rcync  fa  Mcre ,  ne  furent  pas  enco- 
re alors  expédiées  5  &  on  ne  les  fcclla 
qu'en  la  ville  de  Corbeil,duram  la  mar- 
che de  la  Cour. 

Apres  que  leschofcs  furent  ainfire- 
glées,  noftre  Roy  ayant  donne  à  l'E- 
ftattous  les  ordres  neceflTaîres  qui  pou- 
uoient  dépendre  de  lui,  &  ayant  con- 
fie le  refte  à  la  prudence  de  Blanche  de 
Caftille,  il  partit  enfin  de  Paris  le  Ven-/ 
C  cftoit  U  dredy  d  après  la  Pentecofte  ,  cftant 
V^àl    accompagné  de  la  Reyne  faMcre , 
iiiindccet-  Je  la  Rcyne  fa  Femme  ,  &:  de  toute 
^  "  la  Cour:  &  cftant  encore  aflTifté  d'Eu- 
des Cardinal  Euefque  de  Tufcule , 
Légat  du  Pape ,  député  pour  la  Croifa- 
de. 


Blanche  de  Caftille  &  les  Perfonncs 
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les  plus  confidciables  qui  dcuoicntdc'  l'HMUoil  J^" 
mcurcr  en  France  y  fuiuircnt  le  Roy  iuP  f^^f  5^/,',^ 
quGsà  Aiguc-mortes.  Cefut  là  qu'il  dit  Loûis. 
le  dernier  adieu  à  cette  cherc  Mere,  ou- 
trée de  douleur  &  d  affliction  5  &  qu'il 
icceuc  aullî  d'elle  les  dernières  carrcffcs 
&  les  derniers  embraflemens.  Ils  furent 
véritablement  les  derniers,  non  feule- 
ment pour  vn  fi  long  voyage  3  mais  auffi 
pour  tout  le  reftede  la  vie  denoftre  il- 
luftre  PrincefTe.  Car  nous  verrons  tan- 
toft  qu  elle  mourut  auant  le  retour  de 
fon  Fils  5  &  que  la  fcparation  de 
deux  Perfonnes  fi  paflîonnces  pour  le 
mérite  Tvn  de  l'autre^  fut  éternelle  pour 
la  terre. 

En  prenant  congé  delà  Rcyne  fa 
Merc,  Saint  Loiiis  lui  recommanda  en- 
core auec  des  foins  incroyables  les  in- 
tercfts  de  fon  Eftat  &  de  fon  Peuple ,  & 
principalement  l'Education  de  fes  En-  y^^^^ 
fans.  En  mefme  temps  illui  prefenta  *pr" 

\  ' rr  'Il  Prcuiic». 

auec  vn  attendriûement  merueuleux  page  5. 
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les  Lettres  patentes  de  fa  Régence,  quii 
n'auoient  cftc  expédiées  que  des  pre- 
miers iours  de  luin ,  en  la  Ville  de  Cor- 
beil,par  oùleRoy  auoit  paflé.  Carcn: 
J)artant  de  Paris,  ilauoit  priscettcrou- 
te  pour  aller  à  Lyon  par  la  Bourgogne. 

Guiii.dc       II  auoit  eu  en  cette  dexnterc  Ville 
Ning.s  ad      grandes  conférences  aucc  le  Pape 
Innocent,  furkfuict  defaCroifade.ll 
Math.  Pa-  mcfme,  comme  Ton  croie, cx- 

ns  ad  eun-  liouc  dc  s'accommodcr  auec  Fcderic. 
num.  Dauantagc  ii  lui  auoit  remis  par  rel- 
pedt  &  par  honneur  fon  Royaume  en- 
tre les  mains  durant  fon  abfence  :  & 
ayant  receu  la  bcnedidion  Apoftoli- 
quepour  foa voyage ,  il  cftoit  allé  bat- 

Hift;  des  ^  ^^^^^  paàant  vn  chafteau^  afljs 
Gomtcs  de  fur  le  Rhofne  ,  appelle  la  oche-du 

Touloufe.    v^/  •  •  •    \  •  ^ 

parCatd.        j  qui  appartcnoit  a  vncertam  Ro- 
ger dcClorcgio,  duquel  les  Mârchans» 
receuoicnt  mille  outrages  ,  a  la  fauteur 
de  cette  fortcreffe. 
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.  Noftrc  Monarque  la/ant  ruinée 
cnticrcmcflc,  fc  rendit  à  Aigucs-mortcs 
aucc  fa  Cour  &  fon  armce,le  lendemain 
de  la  faint  Barrhclcnii^Fcrtc  qui  écheoit 
au  vingt-cinquicfme  du  moisd'Aouft. 

Le  Roy  s'embarqua  des  le  lende- 
main qu  il  fut  a  Aigues-mortes,  &  il  fit 
voile  vers  Tlfle  de  Chypres  où  il  n  abor- 
da que  le  Icudi  de  deuant  la  fcfte  de 
faint  Mathieu,  à  la  fin  du  mois  de  Sep- 
tembre. Il  auoit  auec  lui  la  Rcyne  fa 
femme,  Marguerite  de  Prouence,  qui 
ne  le  voulut  point  abandonner  durant 
fon  Pèlerinages  que  l'amour  très  fidel^ 
le  &:  très  ardente  qu'elle  auoit  pour 
Saint  Loiiis ,  lui  fit  entreprendre  fans 
nulle  crainte. 

Quelques  Efcriuains  mal  informez» 
&  tournans  les  chofes  dVn  mauuais 
biais  ,  félon  la  couftume  de  ceux  qui 
veulent  trop  r  affiner  fur  les  motifs  du 
Cabinet,  où  ils  foupçonncnt  toufiouis 


go  Blanche 
de  l'artifice,  lorsmefmc  qu'il  n'y  en  ^ 
point , auanccnt  trop  légèrement, que 
la  Rcyne  ne  demeura  pas  en  France,  à 
caufc  des  broiiilleries  qu'elle  auoit 
quelquefois  auec  la  Rcyne  fa  belle 
Merc  qui  faifoient  remarquer  de  lan- 
tipathic  entre  elles ,  &  de  fccretes  jatou- 
caufr.  ac  fies.  Neantmoins.il  cft  certain  au  rap- 
Bciio  ioco  pQjç  des'meilleuri;  Autheurs,  que  la  feu- 
Ludoaiciin  le  tendicdc  que  la  Reync  auoit  pour 
SaintLoùis,  lobligeaàfairelcvœude 
la  Croifade  comme  les  autres ,  &:  de  fui- 
sses Eucf' ure  courageufemcnt  vn  mari  fi  ver- 
qac  de  Gc-  çy^ux ,  cn  cc  danger cux  voyage. 

ncuc  et»  Ion  '  .       o  .  # 

IZ.  ^'  Il  efl:  vray  (  &  on  nelc  peut  nier  fans 
Liu  9  :hap.  d(^Jirc  toutes  les  Hiftoires  )  que  Blan- 
chc  de  Caftille  a  aucunefois  témoigne 
quelque  efpece  de  jaloufie  pour  cette 
vnion  fi  parfaite  qu  il  y  auoit  entre  le 
Roy  Ôc  la  Reync.  Mais  en  reuanchc 
ileft  certain  que  cette  penfcc  de  Blan- 
che n  eut  point  d'autre  fourcc  que 
la  violente  aifcdion  qu'elle  auoitpour 

le 
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le  Roy  fon  Fils  5  &  que  fi  elle  aimoit  vn 
peu  trop  ardemment  le  Mari ,  elle  n'a- 
uoit  pourtant  aucune  haine  pour  la 
Femme. 

Les  fcntimens  maternels  eftoient  fi 
grans  &  fi  forts  dans  ce  coeur  vrajmcnt 
Royal,  qu'ils  fe  portoient  quelquefois 
iufques  au  dérèglement.  Mais  il  faut 
auoiier  que  ces  fortes  d'excès  font  fi 
rares ,  que  la  Morale  ne  leur  a  point  en- 
core donné  de  nom  parmi  les  Vices, 
bien  qu'elle  ait  nommez  Téméraires 
ceux  qui  ont  trop  de  Valeur ,  ôc  Prodi- 
gues ceux  qui  font  trop  Libéraux. 

Quoy  qu'il  en  foit,  c*e(l  ici  le  fcul 
défaut  qui  nous  paroift  dans  la  con- 
duite de  noftre  Rcy  ne  5  &  c'eft  l'vniquc 
faute  dont  eHc  peut  légitimement  eftrc 
accufce.  Erreur  ncantmoins  qui  lui  cft 
commune  auec  les  meilleurs  Pères  & 
Mcresjqui  ne  font  iniuftes  en  ces  ren- 
contres que  pour  ce  qu'ils  font  tropar- 

LU 
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jdcns ,  &c  qu'ih  veulent  que  leurs  enfans 
les  aiment  outre  la  mefurc,  comme  ils 
n  en  peuuent  garder  eux  mefmes  dans 
la  paiTîon  qu'ils  ont  pour  eux.  Mais 
voyons  les  premiers  etfets  de  noftre  fé- 
conde Régence. 

Nangis.        Tandis  Que  ce  religieux  Monarque 
Cornus  de  tournoit  telle  versl  Alie,  la  Régente  la 
iTu°"z      Mere  accablée  de  douleur  &  de  deplai- 
Dupicix.   fir,  reuint  à  Paris  aucc  le  Prince  Alfonfe 
fon  troifiefme  Fils,  que  le  Royauoit 
trouuc  raifonnable  de  laiflcr  pour  le 
refte  de  l'année  auprès  d'elle  j  afin  qu'il 
pùtlaferuir  &  lafoulager  dansfanou- 
uelle  Adminiftration. 

Blanche  cftoit  neantmoins  défia 
toute  accouftumée  au  Gouuernemcnt 
du  Royaume  3  foit  par  fa  première  Ré- 
gence, qui  lui  auoit  appris  aflcz  parti- 
culicrementla  fciencede  Regnerjou  à 
caufe  de  Icntiere  participation  qu'elle 
auoit  toufiours  eue  des  interefts  de 
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l'Eftat  depuis  la  maioritc  du  Roy  fon 
Fils.  Employs  qui  lui  auoicnt  prbduit  CaHiA 
comme  vne  habitude  de  Gouuemer,ôc  ••'"^'» 
vne  capacrtc  qui  eftoit  caufc  qu  elle  muH.  Pa- 
ivauoit  plus  befoin  d'aucunes  nou-  [^jj? 
uelles  lumières.  Elle  n'eut  donc  pas 
grand  peine  en  ce  changement  à  re- 
|)rendre  le  maniment  des  affaires ,  ni 
a  donner  le  branle  &  le  mouuement 
aux  refTorts  de  cette  grande  &  prodi- 
gicufe  machine  d Vn  Royaume  de  tel- 
le et  enduL. 

Comme  cette  glorieufe  PrinccfTe  y 
trauailloir  de  toutes  fes forces, le  Roy 
fon  Fils  cnuoya  verslafeftedeNocl  luii 
faire  part  de  Tctat  de  fa  fantc  ^  Se 
de  fes  deffeins  les  plus  importans  :  & 
ces  agréables  nouuelles  vinrent  de  Tlflc 
de  Chypre,  où  Saint  Louis  fut  obligé 
defcjourneriufques  à  l'année  fuiuante*. 

Parmi  les  autres  chofes,  ce  Prince* 
lui  apprenoit  qu'il  auoit  receu  vne  Amr 

LU  ij.  ' 
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bartadc  du  grand  Cham  de  Tartaric ,  ôc 
des  depcfchcs  du  General  de  fes  Armées, 
par  où  cet  Empereur  luifaifoit  fçauoir 
qu'il  y  auoit  defia  prés  de  trois  ans  qu'il 

Nangis  ad  ^'^^0^^  ^^'^^  baptifcT  auec  la  plus  part 
an.  1x48.  de  fes  fuiets.  Qi?ayant  receu  le  Chriftia- 
t^,/^^^^""  nifmc,ileftoit tout  prcft  dVnirfesfor- 

P  ^mUms  CCS  ^UCC  celles  ^C^^Ï^^^"C^P<^"'^^g*^C*^" 

re  de  la  Tcrre-fainte  :  Et  que  pour  cet 
effet  il  dcmandoit  lamitié  de  noftrc 
Roy ,  comme  d'vn  Prince  dont  la  haute 
réputation  eftoit  paffce  iufques  dans 
fon  pays ,  &  Tauoit  oblige  de  recher- 
cher vne  Alliance  fi  honnorable. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  doute  de  la 
confolation  que  TEnuoyc  du  Roy  ap- 

forta  à  la  Régente,  quand  elle  apprit 
état  de  fa  fantc,  la  bonne  difporition 
de  la  Reyne  régnante ,  celle  des  Com- 
tes d'Artois ,  &  d'Anjou  fes  Enfans ,  & 
des  principaux  Seigneurs  de  l'Armcc. 
Elle  fut  auflî  très  fatisfaitc  de  voir  qu  vn 
Prince  Barbare^  &mefmcd'vne nation 
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fi  cloignée,  cnuoyoit  prefque  du  bout 
du  monde  rendre  des  hommages  à  la 
Pièce  &  à  la  Valeur  du  Roy  fon  Fils. 

Mais  fur  tout  Blanche  de  Caftillefut 
rauie  par  vn  mouuemenc  de  fon  admi- 
rable charité,  de  fçauoir  que  les  Tartar 
resembraffoientlavraye  Religion  5  que 
Saint  Loiiis  leur  auoit  enuoy c  de  célè- 
bres Religieux  de  1  Ordre  defaint  Do- 
minique pour  leur  prcfcher  la  fainte 
Doftrinc ,  &  pour  négocier  ferieufe- 
ment  aucc  eux  l'Alliance  qu'ils  defi- 
roient,  &  quideuoit  cftre  vtile  à  toute 
la  Chreftientc.  La  Régente  apprcnoit 
toutes  ces  chofes  par  la  dcpefche  du 
Roy  fon  Fils,  &  danslcs  lettres  des  Tar- 
tares  dont  il  lui  auoit  enuoyc  vne  copie. 

Tandis  qu'elle  penfoit  ainfi  aux  af- 
faires du  dehors,  elle  ne  ncgligcoit  pas 
les  interefts  du  dedans  de  TEftat.  Car 
comme  elle  cftoit  fort  habile ,  &  fort 
grande  Politique,  elle  veilloit  de  tous 
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coftcz  pour  cmpefchcr  que  la  rcuolcc 
ou  la  guerre  ne  3  allumaflcnt  en  aucun 
lieu  :  &  elle  difpofoit  toutes  les  chofes- 
neccffaires  pour  ks  éteindre  à  la  pre- 
mière ctincelle  qui  paroiftroit  dans  le 
Royaume ,  foit  de  la  part  des  Suicts ,  ou 
ducofté  desEftrangers.. 

Mith.  Pl.  Elle  croyoit  ncantmoins  alors  cftre 
u'rappoi-  aflfez  en  feurctc  pour  l'Angleterre,  dc- 
tc  auOi  puis  ec  que  le  Pape  Innocent  auoit  nc- 
n^^s'^aupa"  gecié  par  l'entremifc  de  fon  Légat  3  6c 
rauanc.quc^     confequcncc   des  aduis  que  fes 

Murobcit  .       I    •    I  1 

du  Bourg.  Penfionnaircs  lui  donnoicnt  de  cette 
^"  Ifle 

principaux 
Miniftixs 

fctcûoir*  Elle  fc  tenoit  fiir  fes  gardes  en  toutes 
«di'Bian*  façons  pour  l'Empereur  Eederic,duqucl 
elle  n'apprchcndoit  pourtant  gueres 
les  furprifcs.  Mais  quelque  temps  après 
elle  fiit  tout  à  fait  hors  d'état  de  le  crain^ 
drc,  parla  cclcbrc  vidkoirc  que  lesliabir 
tans  de  Parme  remportèrent  furlui  '\oïS 
qu  aumois  de  Mars,  ôc  fur  la  fin  de  1  an^ 
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ncc'  fuiuantc ,  que  Ton  comptoir  mil  12^9^ 
detix  cens  quarante  neuf,  ib  raillcrent 
fon  Amice  en  pièces,  pour  s'oppofcr,en  ^.^ 
faueur  de  TEglife  &  de  la  France,au  paf-  l'apcs.  ac 
fage  de  ce  Prmcc  violent,  qui  s  cftoit  tfw"; 
vante  de  venir  attaquer  le  pape  iufques  ""^  * 
<lans  Lyon, 

Cette  déroute  changea  la  face  des 
affaires  de  l'Empire.  Car  quelques  Hi- 
ftoricns  prétendent  que  Federic  mou- 
rut de  dcplaifir  de  cette  perte.  D'autres  hikdc^p 
difent  qu'il  abandonna  le  refte  de  TaP^- 
Vie,  qui  ne  rut  pas  longue ,  aux  délices 
&  aux  voluptez.  Quelques  autres  veu- 
lent que  fon  Fils  naturel  le  fit  cruelle- 
ment étouffer.  Mais  nous  aimons  Math.  Pi- 
mieux  croire  auec  l'Hiftorien  Anglois'** 
fon  contemporain  ,  qu'il  fit  pénitence 
de  fes  péchez  fous  l'habit  de  l'Ordre  de 
Cifteaux  5  &  qu'il  mourut  en  cet  état 
l'année  d'après  faretraitte. 


e 
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il n  y  auoit  donGtien  à  craindre  pour 
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noftrc  Rcgcntc  ,  ni  pour  le  icpos  du 
Royaume  ,  fi  ce  n*cftoit  du  cofté  du 
Languedoc, &  de  l'Albigeois,  à caufc 
de  la  mort  du  Comte  Raymond  de 
Touloufc  nouuellemcnt  arriuce.  Auflx 
noftre  vigilante  Reync  enuoya  incon- 
tinant  des  pcrfonnes  de  grande  confî- 
dcration ,  pourempefcher  que  quelque 
nouuelle  rébellion  ne  s'cmparaft  de 
cette  Prouince ,  &  pour  y  tenir  tous  les 
cfpritsdansle  deuoir. 

^.  -  .  Au  mois  d'Aouft  de  cette  nouuelle 
laancc     annce,Dicu  voulantcprouucrtouliours 

Hift!'dcs  P""^  ^"  P^"^  ^  conftance  de  Blanche 
Comt«  de  de  Caftille  par  la  diucrfité  des  afBi* 
^^ou  ou  c.  ^Iqj^j^^q^^  Y\\s  Alfonfc ,  Comte  de  Poi- 
tou ,  fut  oblige  fuiuant  les  Ordres  du 
Roy,  de  partir  aucc  la  Conitcrtc  leanne 
de  Touloufe  fa  femme  pour  s'cmbar- 
xjuer  aufllî  à  Aigucs-mortes,  &  pour  al- 
ler de  là  ioindrc  Saint  Loiiis,  auquel  ce  , 
Prince  mcnoit  vn  renfort  confiderablc. 
Tellement  que  la  Régente  fc  trouua 

pom; 
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polir  lors  dcpourucuc  de  toute  confo- 
btion  &  de  tout  fccours  du  coftc  de 
fa  Famille  ,  difperfce  pitoyablement 
dansTEurope^ôc  dansrÀfie. 

Alfonfefut  vifitcen  paflant  par  Ray- 
mond Comte  de  Touloufe,fon  beaur 
pere,qai  vint  lui  dire  adieu  à  Aigues- 
mortes.  Mais  en  retournant  de  ce  voya- 
ge le  Comte  Raymond  cftantallé  faire 
vn  tour  iufques  à  vne  petite  ville  de 
Roiiergue,  appcUce  Alilhau,  il  y  mou- 
rut le  vingt- feptiefme  du  mois  de  Sep-  ^ïxQtoxtt 
tembre  cnfaiuant.  Ainfi  le  Comte  Al-  des  Comtes 
fonfe  de  France ,  &  la  PrincclTe  fa  fem-  fc' uu"!?"' 
me  cftoient  deuenus  héritiers  de  la 
Comte  de  Touloufe,  &  des  autres  biens 
du  ComteRaymond. 

Ce  fut  incontinant  après  cette  mort 
que  la  Régente  depefcha  en  ce  pays  là 
les  deux  frères  Guy  &  Henry  de  Che- 
vreufe  ^  Cheualiers  fort  attachez  au 
Comte  Alfonfc  de  France,  &  pcrfon-  ^ 
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nages  de  condition  &  de  {itobicé  fiiH 
gulicrc.  Ils  curent  vn  plein  pouuoir, 
auec  le  Thrcforicr  de  faint  Hilaire  de 
Poitiers ,  de  la  part  de  Blanche  de  Ca- 
ftille,  pour  prendre  polTcfTion  du  pays 
du  feu  Comte  de  Touloule ,  Ôc  pour  y 
établir  des  Baillifs  &  d'autres  Officiers; 
qui  puffent  confirmer  &  maintenir  les 
priuilegcs  des  Communautcz  :  c  cft  à 
dire  fatisfaire  refprit  d^s  Peuples  ,  & 
tenir  dansTobciffancc  ce  climat  fi  ac- 
couftumé  aux  jfadtions  ôc  ^\xx  reuoltcs. 

Mais  comme  Blanche  fçauoit  que 
Barail,Seigncur  des  Baux,  cftoitrvndes 
plus  puiflants  de  tout  le  Languedoc  ic 
de  la  Proucnce,&  mefmclcplusfedi- 
tîeux  ,  elle  fit  addroitemcnt  mcnagcf 
Mctn.  M  S.  cet  efprit  amateur  du  changement  5  & 
^VMy^tx    elle  l'obligea  de  faire  vnTraittcfecret 
irait  d  vn  aucc  dk  au  mois  de  Mars  &  fur  la  fin 
t^iuliTMr/î  de  l'an  mil  deux  cens  quarante  neuf.* 
/«i^.cottc  Par  cette  conucntion  la  Régente  hà 
promit  de  faire  en  forte  enuers  fes  deur 
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Enfans ,  le  comte  Poitou  ,  6c  le 
Comte  d  Anjou^  quieiloit  aulfi  Com- 
te de  FfOuence ,  qu'ils  bannifoiciic  de 
leurs  cfprits*  toute  l'indignation  qu'ils 
auoicnt  contre  luijôc  que  tous  les  droits 
qu'il  prctcdoit  fur  leurs  pays  lui  fe^^cnt 
foigneufement  conferuez.  Moyennant 
ces  conditions,  il  s'obligea  defciuirfi- 
dcUemcnt  ces  Princes,  &  dcs'cmploy-cr 
de  bonne' foy  pour  faire  que  le  Ct3mtc 
de  Touloufe  ioùift  dcsreuenusqui  ap- 
partcnoicnt  à  la  Commune  d'Auignonj 
&  le  Comt^  d'Anjou  des  droits  qu'il 
difputoit  fur  le  Bourg  d'Arles,  &  ftir 
d'autres  lieux  de  laPïoucnce.  Qujcnfin 
41  tafcheroit  par  toutes  voycs  de  con- 
tenir les  Suicts  de  ces  Prouinccs  dans^^ 
leur  deuoir^nuers  les  Fils  de  France  ai>-' 
fen$.  Tiaitté  qui  par  t:onfequcnt  allok 
toufiours  à  établir  puiffammcnt  dans 
ces  frontières  lauthorité  de  Blanche- 
.deCûftillc,  ccmme'R'egcntcdu  Royau- 
me 


'^z  Blanche 
:  Mais  tandis  que  noftrc  ilîuftrc  Rcy- 

nc  agiflToit  ainfi  de  tous  codez  pour  con- 
fcrucr  la  tranquillité  dans  la  France ,  & 
poiir  y  preuenir  les  cntrcprifes  qui  ac- 
compagnent fouuent  les  Régences ,  cl  - 
icn'oublioit  rienauflîde  ce  qu'il  falloit 
faire  pour  artifterlcRoyfon  Fils  parler 
deux  efpcces  de  fecours  qui  lui  fem- 
bloient  les  plus  neceffaires  dans  fon 
éloignement  5  c  cft  à  dire  par  ks  prières^ 
5c  par  l'Argent. 

Math.  Pi:  ^^^^  "^^^  apprenons  qu  cnui- 

ri«-  ronle  commencement  de  Tan  mil  deux 
cens  cinquante, la  Régente  auoit  cn- 
uoyé  vne  grande  quantité  de  finance 
au  Roy  fon  Fils ,  ôc  que  cette  fommcfc 
montoit  iufques  à  ce  que  onze  charct- 
tes,&  plufieurs  chcuaux  bien  chargez 
„  .  en  pouuoient  porter. 

lAinuille  dii  A 
que  le  Rot 

pcîTrfqt  ,  Qupyquilparoiflcquc  Saint  Louis 
les  finiDces  n'en  auoit  pas  grand  befbin  pour  fou 
pL[nc    A^ïncÇ  >  ce  fonds  ne  vint  pourtant  pas 
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mal  à  propos  en  ce  temps  là.  Carie  Roy  ^  quM 
fcpropofoit  de  faire  de  grandes  depcn-  fc  fon  "''^' 
fes  aux  Villes  de  l'Egypte  &  des  enui-  Threfoc 
rons  :  pays  où  il  eftoit  pafle  du  Royau- 
me de  Chypre  Tannée  précédente  feu- 
lement. 

D'abord  il  y  auoit  emporte  la  ville  roinuiiic. 
deDamicttc,  Ôcauoitcontinucdyfai-  mLTp». 
rc  pluficurs  progrés  afl'ez  confid érables, 
le  long  de  la  célèbre  riuierc  du  Nil ,  qui 
fut  témoin  de  plufieurs  beaux  faits  d'ar- 
mes de  S.  Louis.  Mais  après  les  Pafques 
de  l'année  mil  deux  cens  cinquante,  ce 
Monarque  ayant  eu  quantité  de  mau- 
uais  fuccés  à  la  Maflbure,  &  principalc- 
mcty  ayan tperdu  le  Comte  d'Artois  fon 
Frerc  ^  enfin  le  refte  de  fes  Trouppes  fut 
taillé  en  pièces  à  Calfel^ôc  lui  mcfmc 
pris  prifonnierparles  Sarrafins  auecfes 
deux  autres  Frères,  &  auec  la  plufpart 
des  Princes,  des  grands  Seigneurs,  & 
de  la  Nobleïfe  de  l'Armée.  Defordrc 
qui  ne  paroift  pas  qu'il  ait  efté  fccu  en 

Mm  m  iij 


P4  Blanche 
f  rancc ,  finon  depuis  que  Ton  eut  fait 
partir  le  grand  Conuoy  d'argcnc  dont 
BOUS  venons  déparier. 

Hfcroit  inutile  de  s'arrcffcricià  fai- 
re voir  quelle  fut  la  conftcrnation  de 
tout  k  Royaume  en  cette  conion?- 
dhirc ,  &  principalement  qu'elle  fut  la 
douleur  que  relTentit  la  Kegcnte,quand  1 
Math.  Pi-  elle  apprit  auec  certitude  ces  tïiftes  ic 
funeftes  nouucUes  3  puis  qu'on  ne  pciK: 
douter  du  pitoyable  ctat  -d'vne  bonne. 
Mcrc  en  cette  rencontre  ,  nidel  abbat- 
tement  qui  s  empara  des  efprits  de 
toute  la  France.  11  fuffît  en  ces  mal- 
licurs  extraordinaires  de  marquer  ùxir  ♦ 
plcment  la  caufe  du  déplaifir^  pour  faire 
iuger  au  Lecteur  quels  en  ont  efïc  les 
cffct'S^ 

Nous  adk>u(lcron$  feulement  ici», 
qac' nonobftant  ks  efforts  de  lacoo'^ 
fta:nce  &  de  Ja  pieté  de  Blaochede  Ga- 
ftiilC)  la  nature  ne  kiifa  pas  de  foMf&it 

! 
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extrêmement  en  ellcjôc  qu*outre  le  fuicc 
effcntid  de  la  cloulcur,le  corps  patit  en- 
core beaucoup  par  brefiftancc  delcf- 
prit.Tanty  a  cjuccettc  atteinte  fut  àvraj 
dire  vn  coup  mortel  pour  la  Régente. 

Ce  n'eftpas  quelle  ne  vefeut  enco- 
re quelques  années  depuis,  auec  vne  gc- 
nerolite  &  vn  courage  qui  fcnibloienr 
muincibles,& incapables  d'eftreabbat- 
tus  par  aucunes  traucrfcs ,  pour  grandes 
qu'elles  puffent  eftre.  Mais  fon  corps 
qui  ne  pouuoit  répondre  aux  forces  de 
rcTprit,  alla  toufiours  depuis  en  afFoi- 
bli(rant:&  l'on  peut  dire  auec  vérité  que 
noftrc  iHuftre  Régente  commença  de 
mourir  des  le  iour  qu'elle  rcceut  la  nou- 
uelle  delà  captiuité  de  Saint  Loiiis. 

Si  elle  eut  quelquefoulagcment  dans 
fon  mal  ,  Ce  fut  lors  qu'incontinant 
après  ^  elle  apprit  la  deliurance  du  Roj' 
&  des  Princes  fes  Frères ,  par  le  nx>ycn 
d  Vne  fort  groffe  rançon ,  &  de  la  rcddi- 


9^         '  '  Blanche 
Le  3ire  de  tion  dc  Daniicttc.  Mais  cette  douceur 
Ec'ks  ob-     ^"^"^^  ^^^'^  cruelle  amertume.  Cai 

leruations 

Blanche  voyant  la  lifte  des  principaux 
txtnnt  Prifonniers  qui  cftoient  de  retour  en  la 
ûojrc.  yjUç  d'Acre,  on  fut  obligé  de  lui  auouer 
quefon  cher  Fils  le  Comte  d'Artois  n  e- 
ftoit  pas  du  nombre  j  que  ce  braue  5c 
vaillant  protedteur  de  la  Foy  auoit 
cprouuc'  dans  le  combat  de  la  Maffou- 
ic  la  rage  des  InfidcUcs  5  fous  laquelle  il 
fuccomba  beaucoup  plus  gloricufe- 
ment  quelcs  Andois  neleconfeffent. 

Math.  P*.  ^  ^ 

Quant  à  la  nouuelle  dc  cette  deli- 

urance  dc  Saint  Loiiis  5c  des  autres  Pri- 
fonniers, elle  ne  fut  mandée  à  la  Régen- 
te 5c  aux  Eftatsde  France  de  la  part  du 
Roy ,  que  par  cette  excellente  ôc  picufe 
vofeï  Te  dépefche  qui  eft  inférée  dans  THiftoirc 
Corps  des  Jcs  Gucrrcs  Orientalles,  ôc  qui  n  eft  dat- 
OdéwUcj  téc  que  du  mois  d'Aouft  dc  Tan  mil 
ftro"i^$  deux  cens  cinquante,  en  la  ville  d'Acrcj 
de  Mcnaid  quoy  quc  nos  Princes  enflent  eftc  dc- 
t        liurez  des  auant  le  mois  deluin, 

n 
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^  II  eft  aifc  de  s'imaginer  que  Blanche 
de  Caftillc  ne  fut  pas  peu  fatisfaittc 
de  rcfperance  du  retour  de  fes  autres 
Fils^  Alfonfe  Comte  de  Poitou,&  Char- 
les Comte  d'Anjou  j  qui  partirent  à  la 
vérité  d'Acre  enuiron  lemcfmc  temps 
que  la  dcpefche  du  Roy ,  mais  qui  ne  • 
furent  pas  pourtant  fi  t<)ft  de  retotir  au- 
près delà  Régente.  Ils  n  arriucrcnt  mef- 
me  en  France  que  vers  les  commence* 
mens  de  Tarmée  mil  deux  cens  cinquan- 
te 6c  vn  :  comme  on  le  peut  inférer  des 
ait  es  qu'Aifonfe  de  France  pafla  à  Tou- 
loufe,  aumoisdeMay  decettcnouucl-  Hift.Jet 

k/  •  Comtes  dç 

année  j  auquel  temps  apparemment  Touioufc 

fi  n  auoit  pas  encore  veu  la  Régente,     j'^»  fous 

JT  O  le  Comcc 

Alfonlc,& 

Tant  j  a  qu'il  eft  certain  que  ces  f,^^mc/* 
deux  Princes  reuinrent  à  la  Cour  5  que 
leur  venue,  8c  lefecours  cjui  arriua  par 
leur  moyen  ù  la  Reype  Blanche  ,  eut 
cfté  capable  de  lui  apporter  quelque 
confolation  ,  fi  cette  joye  n'eut  point 

cfté  combattu^  parleplus  fanglantdc- 

Nna 
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tolaififqhc  dette 'Princeffc  put  rcccuoir, 
aprcsla  créance  clic  auoitciic  de  U 
perce  du  Roy  fon  Fils  entre  les  mains  des 
Barbares.  Voici  donc  ce  qui  augmenta 
infiniment  Icxtrcme  douleur  delà  Re- 


parle retour  de  ces  deux  Princes  el- 
le fut  entièrement  confimiéc  dans  l'o- 
pinion qu  elle  n  auoit  defia  que  trop 
conçeuc  par  la  lettre  de  Saint  Loiiisj 
fçauoir  que  par  vn  excès  de  zcle  qui  ne 
Bouuolt  eftre  approuué  des  hommes, 
ce  religieux  Prince  auoit  rcfolu  de  ne 
plusxeucnir  en  France,  que  premier  il 
n'eut  remis  les  afiFaircs  des  Chreftîcns 
en  meilleur  état ,  &  qu'il  n'eut  regagne 
furies  Sarrafinsles  auantages  qu'il  auoit 
perdus. 

niai  mandoit  qu  ayant  fçeu  lesdi- 
uers  fentimens  de  tous  fes  Barons  fur 
yne  matière  aulli  importante  que  celle 
de  leur  demeure  &  de  leur  rctiaitte  j  en- 
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iirr  il  mioitc'pris  Je  parti  dcceux,  qui  lui 
auoicnt  confeillc  de  continuer  fa  Croi- 
fade5  &  qu*ileftoitrcfoludcIa  pourfui- 
îirC:, malgré  les  peines  Jçs  fatigues ,  &  les 
tourmens  qui  lui  rcftoicnt  à  fiirmontcr. 
Qu/il  ne  defiftcroit  point  de  cette  fain- 
te  entreprife,  quoy  quapar  les  auis  qu'il 
auoit  reccus  de  la  Reyne  Tannée  pre»- 
cedentc,  il  reconnut  quelle  eftoit  en 
allarmc  en  fon  Royaume,  à  caufe  des 
menc'cs  des  Andois ,  &..des  Allemans, 
dont  il  ne  pouuoitauoir  aucune  appre- 
henfion  ;  tandis  qu  vne  fi  fage  &  fi  cou- 
ragcufc  Régente  prendroit  foin  de  fon: 
Eftat. 

Eneflfiet  il  s'eftoit  abfolument  affer:- 
mi  dans  cette rcfolurionj  il  auoit  trouuc 
à  propos  de  rcnuoyer  les  Princes  fcs 
Frères  auprès  de  la  Régente ,  pour  Talfi- 
ft'er  de  leur  confcil  &:  de  leurs  perfon^ 
nés.  C'cftoit  donc  là  le.veritablc  fuictr 
du  retour  de  nos  Princes 3  qui  par.cettc 
laifon  ne  pouuoit  eftre  que  fort  agréa» 

N  nn 
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blc  à  vnc  bonne  McrCjmais  qui  d'ail- 
^mî!  \7hL  l^urs  donnoic  la  mort ,  quand  clic 
ftgnjri^ttr.  confidcroit  qu  ils  ne  fuffcnt  point  rc- 
f>rfMc'nû{fTf  ucnus  fans  cet  étrange  dcffcin  du  Roy 

bilitcr  éHti- 

J!"  A  l'arriuce  des  Comtes  de  Poitou,  & 
/»ir  cxhU'  d'Anjou, la Francefcmbloit  cftrc  affez 
foUtt^Htm  remilc  de  la  crainte  qu  clic  auoit  eue 
^^'//Jj- fort  iuftement  de  quelque  nouuellc 
M4ch.  Pa-  guerre.  Les  allarmes  cftoient  cclfccs  du 
115^.  coftc derAllemagnc,  &  dcrAnglcter* 
^Bifnfbét^t'  •  &  le  foulcuemcnt  mcfme  de  cer- 
gi9é.       raines  canailles  qu'on  appella  les  Pa- 

noiogUîT  fi^^^^^^x »  eftoitauflîappaiféjoupour 
eamai.    le  moins  en  état  de  Teftre  bien  toftj 
comme  il  le  fut  en  effet  vers  la  faint 
lean  de  cette  anne'e  mil  deux  cens  cin- 
quante &vn. 

Ces  Paftoureaux  cftoient  vnc  mul- 
titude infinie  de  Bergers,  déjeunes  pay- 
fans ,  &  de  toutes  ces  fortes  de  gens  va  • 
gabonds  Se  fans  aueu,qui  s'eftoient  vnis 


V 


de  CafiiUe  Liure  III.  loi 
cnfcmWc  fous  l'authori^c  d Vri  certain 
C\ït(z^^àXc  Mai firc  Hongrie.  Cet  CIL'  ^^^^^ 
ccllcnt  Doftcur ,  fi  l  on  en  veut  croire 
THiftoire  ,  cftoit  certainement  Hon- 
grois de  nation  j  ma^s  c'eftoit  vn  vieil 
Apoftac,  &  Tvn  des  pkis  raffinez  Dif- 
ciples  de  l'Alcoran.  Uauoit  eftc  prati- 
que par  le  Souldande  Babylonc,  pour 
venir  prefcher  vnc  fauflc  Croifade  en 
France  5  pour  y  exciter  par  tout  la  fedi- 
tionj  &  pour  en  tirer  le  plus  grand  nom- 
bre de  volontaires  qu'il  fcroit  poflîble. 
Qupy  qu'il  en  foit,on  prétend  que  cette 
A  (Temblce  s'augmenta  iufquesau  nom- 
bre de  plus  décent  mille  hommes,  qui 
couroient  ça  Se  là  par  toute  la  France. 

D'abord  ils  prirent  le  prétexte  d  al- 
ler venger  l'outrage  qu'on  auoit  fait  à 
Saint  Loiiis  j  ôc  le  deliurer  des  prifons 
des  Sarrafins.  Confideration  qui  me  fait 
croire  quel  émotion  en  auoit  deu  com- 
mencer l'an  mil  deux  cens  cinquante, 
&  dés  le  temps  qu'on  pût  fçauoir  à  Pa- 
ris vne  fi  funcfte  nouuclle. 


I02  Blanche 
\rLiXf:^'L  En  effet  ce  fut  dans  la  Ville  de  Parre, 
cnfuitcc  «u  &  jiuxcnuiions,quelcsnouucâuxCroi- 
wventderan  fez  filcnt  Icurs  premières  Aflcmblccs: 
Tcfmoincc  &  la  Rcgcntc  Ics  tokra  auec  aflcz  de 
Dift.quedu  £acilité5  (bit  par  la  Religion  apparente 
wTf»r/ô-  du  voyage  de  la  Terre-fainte  ^  foit  par  le 
\"J*>n^!rc  n^ofif  dcifein  que  ces  gens  tef- 
^f''-  moignoient  auoir  de  fecourir  le  Roy 
ftorum/>«i  Ion  Fils.  Et  certcs  H  n  y  auoit  aucun 
-hîri^^réiho-  i^Qycn  raifonnable  que  cette  trifte  Me- 
c«-<-  rc  n'eut  permis ,  &  que  melme  clic  n  eut 
ïTuj/''^'  procuré  pour  foulagcr  vne  douleur 

comme  laficnnc.  . 

Cependant  ces  faux  Prophètes  prcf- 
choicnt ,  adminiftroicnt  les  Sacrement, 
rompoient  indignement  les  mariages, 
cnfaifoicnrdcnouueaux,  crioient  con- 
tre ksReligieux,  vouloicnt  pafier  pour 
IcsRefottiiareursdu  Clergé,  &  pour  les 
Cenfeurs  des  abus  que  commettoient 
les  Ecclcfiaftiqncs.  Fondrions  pour  lef- 
quelleS'  ils  difoient  auoir  des  reueîa*- 
tarions  parriculiercs  >  &  des  mifIîon« 
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toutes  diuincs.  Mais  quand  on  soppo- 
foit  à  leurs  violences,  à  leurs  cérémo- 
nies, &  à  leurs  vfurpations ,  ils  cft oient 
alTez  infolens  pour  fe  porter  au  mafia- 
tire,  &  pour  commettre  toute  forte  de 
cruautcz  contre  ceux  qui  trouuoient  à 
redire  à  vne  fi  impudente  &  fi  infup- 
por  table  procédure. 

Les  defordres  &  la  tyrannie  de  ces 
vagabonds  firent  à  la  fin  ouurir  les  yeux 
à  la  Régente,  ôcà  tous  ceux  qui  pou- 
uoient  remédier  à  vn  mal  qui  deucnoit 
comme  incurable.  On  y  pourueutà  la 
fin  de  toutes  parts,  &  par  les  voy es  fpiri- 
tuelles,&  par  l'authontcdes  Loix.  Tou- 
tes les  Villes  &  les  Communautez  eu- 
rent ordre  d'y  porter  la  main  :  &  ainfi 
on  extermina  peu  à  peu  vne  engeance 
fidangereufe. 

Car  vers  les  con^nencemens  de  Tan 
mil  deux  cens  cinquante  &:  vn  ,  la 
Trouppe  principale  commandée  parle 


I04  Mn^ckf^ 

Çcncral  Maîfirc  Hongfit^^  ayantxom- 
mis  des  inhumanitcz  horribles  en  la  Vil- 
le d'Orléans  ,  &  cp  fuire  cn  <yclledc 
Bourges, ilfpt. enfin  attacjucauptifcs  de 
cette  dernière  Place  par  les  habitans  Se 
parles  Communes  du  paysj  par  lefquel- 
les  ils  furent  tous  taillez  en  pièces ,  &  le 
Hongrois  luimefme  hcuicufcmcntaf- 
fommé  dans  la  méfiée- 

Hi(!.  Cette  première  déroute ,  &  la  perte 

Contes  de  du  Clicfdcs  Paftourcaux  ruina  bien- 

i  ouloule 

Jiu.  2.      toft  tout  le  reftc  du  Parti,  Les  Prouin- 
^^"^  Icfquellcs  ces  gens  s  cftoicnt 
de  Ville  de  répandus,  y  mirent  ordre  à  l'exemple  du 
lici.  i>ary:iesynsparlayoyeouucrtc,&le$ 
MAth.  Pa-  autres  par  les  punitions  ôc  par  les  cliafti- 
mens  exemplaires.  Ainfî  cette  vapeur 
groflîere  qui  s'eftoit  éleuce  dq  la  terre» 
futdiiïîpéecn  vn  inftant  par  les  foins  & 
par  la  conduite  de  la  Régente. 

Il  eft  croyable  ^ne  ce  fut  en  fuite  de 
ces  émotions  populaii»cs  que  la  Revnc 

'  fc 
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fc  trôuua  obligée  de  faire  desR  egkmens 
nouucaux  ôc  fort  particuliers  pour  la 
pour  1  Vniucrlitc  de  Paris  con- 
ioindement ,  CBuiron  ce  mefnic  temps 
de  la  faint  lean  \  de  peur  que  d'autres 
perfonnes  vagabondes  &  de  mauuai- 
fc  vie  ,  ne  fe  glilTaflcnt  encore  dans  la 
Ville  &  dans  cette  célèbre  Acadcniiej 
&  que  fous  le  prétexte  des  Priuilegcs 
des  Bourgeois  ou  des  Efcoliers ,  la  Ville 
de  Paris  ne  fc  trouuaft  derechef  remplie 
de  gens  inutiles,  qui  pulTent  troubler  dç 
nouueau  la  tranquillité  de  TEftat. 

C'eft  pour  cela  que  nous  voyons  Ms's^dT' 
dans  les  Editsôc  les  Ordonnances  de  ce  M  ^^u  Puy, 
temps  là,  l'ordre  exadt  que  la  Reync  o"d  onnan- 
Rcgentefitobferuerjlesfermensquelcs'y"-,  ^  ^^^^^ 
Officiers  &  les  Bourgeois  de  la  Ville,  «30. 
leRedreur  ôcles  Regens  de  rVniuerfi- 
tc  dcuoient  faire  pour  ce  fuietj  &  les  aur 
1res  précautions  de  police  que  Ton  em- 
ploya pour  purger  de  toute  forte  de  ca- 
nailles la  Ville  ôc  l'Vniuerfité  de  Paris, 

Ooo 
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Incontinant  après  il  arriua  à  la  Cour 
Vftnouuc^.  Çouiicr  delà  parc  du  Roy 
iSaiiit  Loiiis.  ?arluy  on  apprit  que  npftrc 
Prince  trauailloit  de  tout  fon  pouuoir 
à  reparer  fcs  pertes  paffscsjà  faire  exécu- 
ter fon  Traitté  Pamiette  pji.c  les  A4- 
ipiraux  d'Egypte  qui  lanoient trompe 
J2ifchenicnt3&  fur  tout  qu'il  s'employoit 

à  f^wcf^#ç!l&^^^  en  bon  état 
lç$.y  U}c?,&  iefefprKrçlTqs  quieftoient  en 
Japo{r^aipP;de$Cf^rçftiçps.  Mais  en  ce 
|Çinpsl#  f^s  :fHian<;cs  ^(loient  quafi  tou- 
tes cp.ii^^qc|oA?f\9i^#-f<>>^^  "^^o"^^' 
niodc  par>,lCi]^4nqucipçpt  dp.  toutes 

fertesdc  niut\içior^s,i.,  5c  de  viures ,  en  la 
Ville  de  Ctfar^ç  ;,ya]equi  çftoi,t^  dou,: 
sjc  lieues  d'Açxc^  >  tiranji;  ^f'eçs  li^cxuf^r 
lcm,d  où  il  auoit  fait  partir fQi>  Çg^icr. 

Bac  la  o^îîc  dcpefqhe  Saint  Lpiiis 
ftifoit;  f^auoir  à]^  Reyne  Blanche  l'cx- 
trcmitc  où  il  alloit  tomber /fi  fcs  foins 
&j  .&!  ^ rj^idcnçe  ^çrinaiçe  .  i^'y ,  pour- 
iH>y<)ient<n 
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vn'pulffàiît  fchfort  td'h6«lnfc^,^&î  fur 
toutvnconfldcrabk  f^couti  d'^t^txt'^ 
qui  iuy  cttoit  très  hc'ccffairc.' 

Sur  la  fin  de  Tailiicc  coui^n'tcV  ^uc 
Tôn  comptoit  mil  deux  cens  cinquan- 
te &vn,  la  Régence  reccut  cette  pitoya- 
ble dcpefcHe.  Peut  eftre  aufli  que  ce  fat 
parcetté  mefme  voye qu'elle appricca- 
core  la  ^ertc  d'vn  grand  Conuoy  par  ^ 
mer,  qu  elle  auoit  tout  noiluellcmcnc 
cnuoyé  en  Chypre.  Perte  très  notable 
&  très  fachcufe  pour  Sain<5l  Louis ,  la-  "^"f^fi^a,  ^ 
quelle  pourtant  l'Hiftoire  d'Anglcter-  an/ZL 
rcellemcfmc  rcconnoift  cu'il  fiipporta^'''"'^'^*' 
auec  cette  patience  admirable  que  ce  yt  fanndut 
religieux  prince  témoignoît  en  toutes  j^*,V^>/'* 

fcsaduerfitez.  fi'^*»^.  Pa- 

ru de  S. 
Lud.  adftiv 

Blanche  de  Caftille  qui  de  fon  cofté 
cftoit  accablée  de  tontes  fortes  d'affii- 
é^ionsen  fa  Famillc^rcceut  encore<?e* 
nouueaux  coup5  defa  rhauuaifcforttfr 
nc^ouplutoû  delà  prouidcncc  ador*; 

O  o  o  i) 
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blc,aucc  CCS  premières  émotions  que 
l'on  ne  peut  condamner  dans  la  tcndref- 
fe  dVnc  Merc.  Mais  clic  faifoit  bien 
tort  fucceder  à  ces  naturels  fentimens 
cette  confiance  genercufe  &  Chrcftien- 
ne ,  qui  lui  faifoit  immoler  aux  pieds  de 
laCroiy  fesdcplaifirsles  plusinfuppor- 
tablesj  puis  qu'elle  les  fou(Froit pour  la 
gloii*e  4c  la  Croix  mcfme. 

cependant  elle  mit  incontinant  la 
main  à  rOeuure,  &  fit  trauailler  de  tou- 
tes parts  à  faire  re'tablir  vn  nouucau 
Conuoy,  foit  d'hommes ,  foi  t  d'argent;,' 
.   ou  de  toutes Xortcs  de  chofes  neceflaî^-* 
rcs  pour  renuoyer  en  Egyjî>tc  ,  afin  de 
foulager  le  Roy,  &  de  r'affraichir  fon 
BU9rhd,rjt  'é  Armée.  Et  certes  en  cette  o  ccafion  l'Hi- 
Jf^^^^-^^  'ftoire d'Angleterre,  qui  nous  apprend 
bntcrrcxit  ccttc  circonftancc ,  ne  peut  quelle  ne 
Mith.  Pa-  confertc  infcnfiblement  Ja  vertu  la 
fi».        gencrofité  de  hoftré  illuftrc  RcgcntCi 
dans  vn  Gouucrncmcnt  fi  épineux,  &' 
durant  l'âbfencc  du  Roy  fon  Fils;  qiioy 
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qu'au  commencement  de  cette  Oeuure, 
le  mefme  Anglois  qui  en  cft  l'Au- 
theur  ,  témoigne  ne  vouloir  pas  eftrc 
trop  fauorable  à  la  mémoire  de  cet- 
te grande  Rcync,  comme  nous  auons 
défia  fouucnt  remarqué  aux  diuerfes 
rencontres. 

On  eut  bien  de  la  peirtc  à  difpofcr  j^ath. 
alors  de  la  Noblcflc,  que  l'on  deliroit 
qui  fc  prcparaft  à  paffer  en  Orient  pour  * 
aller  fcruir  IcRoy^  ôc  cette  difficulté  tut 
caufcc  par  vnenouuelle  efpece  de  Croi- 
fade  que  le  Pape  Innocent  quatricfme 
auoit  fait  publier  pour  fon  feruicc  par- 
ticulier    en  France  ,  &  aux  lieux  cif^ 
conuoifins  ,  contre  Conrad  ,  Fils  de 
l'EmpcreurFedcric. 

Cette  aétion  dcpleut  cxtrcmemcnè 
à  la  Régente  &  aux  Grands  de  TEftat. 
Car  en  cette  conionfturc,  le  Royaume 
ft  ttouua  comme  épuifc  de  Perfonnes 
de  çondition  ôc  de  valeur  ,  dans  le  bc-- 

Ooo  iij 
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foin  [qu'on  en  auoit  pout  fccoùrir  Saint 

Loiiis. 

Tellement  que  dans  cette  neccflîté 
extraordinaire  j  Blanche,  toute*  pieufc 
qu'elle  cftoit ,  &  refpeétucufe  cnuers  le 
faint  Siège  >  fevid  obligée  de  faire  faific 
les  Fiefs  ôc  les  terres  de  ceux  qui 
auoient  pris  les  interefts  du  Pape  :  ceux 
du  Roy  fon  Fils  &  defon  Royaume  lui 
eftans  plusconfidcrablcs  que  les  affai- 
res temporelles  d'vn  autre  Prince  qu'el- 
le auoit  fort  alftfté  aux  autres  rencon- 
tres. Par  cette  voye  noftrc  prudente 
Reyne  fit  rctouriKr  en  diligence  force 
Gentis  -  hommes 'dins  leurs  MaifohS5 
&  ayant  d'ailleurs  fart  porter  vn  grand 
fondsà  l'Efpargne  ^  elle  eut  le  bon-heur 
de  feeourirfort  promptcment  le  Roy 
fon  Fils;  qui  manquoit  d'Hommes  & 
i  d'Argent,  i 

Comme  on  prétendit  quen  ccttç 
occafion  les  Religieux  ^  ôc  principale^ 
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ment  ceux  des  Ordres  defaint  Domini- 
que, &  de  faine  François,  qui  cftoient 
pour  lors  en  grande  cftime ,  auoicnt  le 
plus  trauaillc  auprès  de  la  NobJeffc  par 
leurs  prédications,  &  parleurs  confcil^ 
pour  1  attacher  au  fcruice  du  Pape  :  auflî 
on  fe  récria  vn  peu  contre  eux ,  quand 
les  nccciGtez  de  l'Eftat  obligèrent  les 
vrays  François  à  dcfapprouucr  leur 
zclc. 

Ce  fut  à  mon  aduis  ce  qui  donna  oc- 
cafionà  quelques  Ecclcfiaftiqucs  fccu- 
liers ,  &  particulièrement  à  ceux  de  T  V- 
niuerfitc  deParis,dcprefcher&  d  cfcri- 
rc  auec  beaucoup  de  liberté  &  de  cha- 
kur  contre  les  Ordres  des  Mcndians. 
Et  comme  ceux  cy  eftoient  foûtenuscn 
ce  temps -là  parfaint  Thomas  d'Aquin,  • 
par  faine  Bonnauenture  y  &  par  d'autres 
grands  Pcrfonnages,  ils  ne  demeurèrent 
pas  fans  rcpareie  pour  l'honneur  de  leurs 
Inftitues.  Ainfi  il  faillie  d'en  arriuervn 
graad  fçhifme  dasr£glifeGallicane,&  > 
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vnfott  grand  ditFcrent  entre  les  Ordres 
religieux  ôc  les  Dofteursfeculicrs. 

Mefmes  durant  cette  broùilleric 
rVniuerfité  ne  voulut  pas  rcceuou  par- 
mi ceux  de  fon  corps  les  perfonnes  rc- 
ligieufes  5  ni  leur  faire  part  de  fes  Priui- 
leges  pour  l  éducation  de  la  ieuneffei 
que  profeffoient  particulièrement  en  ce 
temps-là  les  Dominiquains. 

Ce  fut  delà  que  Guillaume  de  famt 
Amour  prit  fuiet  au  commencement  de 
1252.   l'an  mil  deux  cens  cinquante  deux  ^ de 
publier  contre  les  Religieux  »  principa- 
lement contre  les  Mendians  >  le  liure 
qu'il  intitula  Des  Yerils  du  monde,  Oi^ 
ura^^e  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en  Frari- 
Nangi»  ad  ce,  ôc  aiUcurs  : mais  qui  en  eut  encore 
,  bien  fait  dauàntaffe  ,  fi  noftrc  illuftrc 
Grandes    Régente  n  y  eut  mis  la  mam  a  propos 
de  S"  par  fa  prudence  incomparable. 

Dis. 

Comme  il  eft  fans  doute  non  feule- 
ment 
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mcnc  de  la  Pieté  ^  mais  encore  de  la 
Foliciquc  des  Souuerains ,  de  rc- 
fiftcr   vigourcufcnicnt  aui  nouue- 
autez  qui  s  cleuem  dans  les  cho- 
fes  qài  regardent  la  Religion  3  de 
peur  que  des  maux  ,  qui  en  leurs 
commcnccmens    paroiflTcnc  légers  , 
flk  quclquesfois  mefrne  agréables ,  ne 
dcuicnncnc  mortels  &  funcftcs  par 
leur  progrés  :  Auflî  Blanche  s'op'po- 
fa  fortement  à  ces  dcfordres  naiflans. 
Elle  les  aflbupit  addroittement  eit 
ce  qui  regardoit  l-Eftat  ,  ôc  la-Poli- 
ce, &  elle  laifla  le  fpiritucl  à  rEglifc,. 
qui   ne  manqua  pas  dy  apporter* 
incontinant  •  les  remèdes  ncccffair*^' 
res. 

Certaine  Rcconnoiflance  de  l'Ar- 
cheuefque  de  Roiien  ^  qui  fur  donnée  ^«^^  Mem.^^ 
par  cfcrit  à  la  Rej  ne  Blanche  au  mGis'dJ^p^uy!^^!» 
de  luillct  de  cette  année  là^pour  des  pri^  McsMcTw 
fianmcis  qui  cftoientfuicts  àla  iurifdl- 


que ,  pourroKM  _ 
•"^"^'[fibU'' donner  quelque' kifailî» 

_  Joûts  fi  btcf  &  fi  ôBfc&ï 
'ks  Hiftoricns  fiit  cetrc  macicre  ittipor- 
tante.  Mais  fi  nom  n'en  tïtàOà^  pôihc 
d'autre  ftcôotsl  au  moîfîVëè«*/fSccc 
feruira ,  par  fa  datte ,  pour  .réfuter  l  opi- 
'hion  de  ceuxqui  ont  voulu  que  BlinÂc 
^K.on  de  'a^'Caftillecutceffc  dcVlurcdM'a^lflec 

Moncforc.  prccedentc.  -^^â^:>|UXi£q^.. DUp..lJ 

Ctfot  aufficnui!r6h^4^î^^tchT^^^^^^ 
qut  rtoftre  gloridtfÇkVgftSe  fit  â  ftm 
ordinaire  vne  afti'ori  de  Chiritc,&  t6*ut 
enfemble  de  luftiçe  ,podthe  point  y  foi- 
re entrer  la  grandeur defon courage  j^ni 
celle  de  fori  efprit.£nfe  fçeùt  que  \t  Gha- 
pitre  de  Noftre  Dame  de  Paris  auoitfaic 
cmprifoh^èr  âucc'àffte  de  ddrttc  fes 
hoftes  &  terik^ciVrs  di^  H^ilkgcs  d^ 
&  dcChaftehayi  quoique céiriguelirs 
lie  iFliflent  fondées  qiiefur  dfes  rbdeuâfn- 
scbaft.  ccspccunliii'es:Srccii  cft  qtfel  ondayc 
S;tu  dauantâ^^^  deux  qui  ont  dt  At  ^4iit  ^c^ 


de  Cafiille.  Liure  III.  tïs 

ftoU  pOUr  Ç/îf^finS  droits  que  Ton  ap-  Parlement 

pçUpitalprs  dt Fors-mariage, ow  le  Ca- 
^d^^h  par  icmoycn duquel  )çs  filles  des 
Rqmrier^iiic  ijc  pouuoicnt  marier  fans  i»  Rey„c 
^çafffanchiespaif.lçfirs  Seigneurs ,  de  b^^^';^^^- 
c^^lawage  de4c;ur  qondition. 

^fi3iT*W{}f-a  que  Blanche  cnuoya  dire 
Jim^jbcaucoup  de  douccuc  au  Chapi- 
tre, que  ces  pauurcs  gens  l'aucicnt  tou- 
chée de  pitié  par  les  larmes  de  leurs  fcm- 
flaçs&fdc  J/:urs  enfans;  &  qu'elle  defi- 
tdoit  qu  on  Icw  donnaft  la  Utfçrjc ,  pour- 
r*icu  qa    fati^fiffent  en  argent  a  ce  qu'ils 
.^çuwnt^  Gij  qu'ils  en  donnaffent  des 
.^cautions  vallables,  fçlpn  les  formes  de  la 
t  Juftice,  qu'elle  voulpit  cftre  obfcruées. 

.I^ÇiChapitrc  reparjcit  aflçz  brufquc- 
.  iW^Qiî^l^  3«i€t;s  lui  ^p- 

.,jfxartciîbit  toute  entière^  qwcIçsRpydui 
p^uojcnt  amorti  fes  Sçigncutiesj  par  çon- 
,;^Uf;i?t-,qu'il  eftoit  cqmme  Seigneur 
fouucrain  en  fes  terres^  qu'il  auoit  pou- 

Ppp  IJ 


iroir^ic  Vie  6£'dB  moPD'furiics  payfâin 
ainfiquç  (iirdôrtfdaUc^j  ôc  quola  ftcy-: 
nt?hc  dcuoîc  fcrSit-  trouUcràiiCGlitc qu'il  » 
vfâft  de  fcs  droits  cntomos  iciicontrca** 

«.*>>  jih  ;jô  ov 

La  Regcntefç^âûofif  bîcn^epcrfori- 
îie  ne  pouuoit  auoir  de  véritables  Su- 
jets dans  rcftendué  du  Rc/yaumc  T'au 
preiudice  de  la  CôurdnDe'5  &  que  par 
.  toutes  les  raifons  du  niondc  clic  dcuoftf 

i.esgranaes  .  n  -  t  • 

Annales  de  iaprotcction  aiix  affligez.  Si  bien  qu'a»^ 
Mss"eftâ.  P^^^^  iAîJir^cncorc  appris  qocics  CbaH» 
en  la  ;Bibi.  noincsseftoichtoublicziufqucsàauoif 

da  Roy.       1        .   ^  .  . -,  * 

Les  gran-  <lepuis  tait  empmonner  par  vengeance 
des  chion.     fcmmes  ôc  lés^cnfans  de  ces  niifcra- 

de  Fi.diacs 

de  S-  De-  oies,  &  que  quelques  vnsd'aixcftoiepit 
eiria^lî*bL  défia  morts  dans  les  càchofs,cllceutla 
^c^famcvi-  bonté  d'y  aller  elle  mcrme,  pour  faire 
fentir  à  ccf  pàmirc  peuple  des  effets  de 
fa  iuflrice.  Ce  fut  auffi  à  dcOein  d'ap- 
prendre au  public  que  fa  Pietc  &  fa 
douceur  n'eftoicnt  pas  incompatibles 
auecla  feaeritc, quand  on  eftoit  a(fez 
tcmcrairc  pour  s  attaquer  à  fa  PuilTan- 
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<»3£l|c/y  fut  dQnccnp«rfonnCi& ayant 
la^p^l!halc^cf^alippéles  portes  dc^^rifons 
aliôçlc  bafton  d'v4i  dcfcs  Officiers,  clic 
fit  acbcucrVouiKrturc  par  ceux  qui  l'a-' 
uoicnc  fuiuic ,  &  elle  donna  lalibcrteà 
cette  crouppe  dertiiferabks. 

4 

r  .Depuis  elle  les  prit  en  fa  prôtcftion^ 
Ô4ifit  faiûr  cnfuirc,  .àcaufedc  la  coutu- 
macc>ictcmporeldcsChanoinc5^qu  elr> 
Ictant  cnlamaiadu  Roy  (pour  parler  fc-» 
lottkstcmus)  iafi^ocs  à  ec  qu'ils  fc  fuf- 
fent  remis  d4ns  leur  deuoir.  Elle  leur 
pardonna  veritablcmcm  leur  faute,  lors 
qirils^  la  reconnurent  auec  humilité  ôc 
aoec  rcfpcét  .-  mais  cc  fut  à  condition 
quc)  les  Villages  qu'ils  auoient  fi  mal 
traittcz ,  dcmcureroient  affranchis  de 
ces  droits  prétendus  par  le  Chapitre, 
moyainant  vne  fomme  raifonnable  à 
quoy  elle  condamna  les  Villageois  pour 
fcmcttrccalibertc.  »  . 

Noftrc  Princeffe  cquitabken  vou*- 
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lut  vfcr  de  la  forte,afin  de  ne  point  com* 
metuc  iiqiufticc  dans  .vnc  poocedurc 
auoit  voulu  fen4/Ç  vC^templairc. 
Procédure  qui  lui  acquit  de  plus  en  plus 
la  bencdicflion-dcs  Pcuplci>  &  qui  aug- 
menta infinin^cnt  iafFc<ition&  Iç.aelc 
que  fes  Suicts  auoient  pour  cUe  5  lors 
qu'ils  confideroient  la  tcndreflc  &  la 
bonté  qu'elle  tcQioignoit  pour.oujf, 
quand  elle  pouuoit  accordet  laClenfiseii- 
ce  auec  1^  Juftice ,  donc  elle  eft oit  auffi 
palîionnec  qu'elle  p^icotffoitjilowfc  de 
fon  Authoiitçuhclqbb  tii  ab^îoia  •»  v  - 

Math.  Pi-     Mais  durant  qui  toutes  ces  chofcs 
^151^      fc  pafibient,  la  fantô^dj&iioûfe  grande 
Mais  i«   R  evnc  ne  laifToit  pas  de  diminuée  vifi- 
pt  y  eft    blemcnt.  La  langueur  que  lui  auoit  eau- 
u  nc'Lu-        captiuitc  du  Roy  fon  Fils,  prifon- 
<ut  q^K  lan  nicf dcsInfideUc$3  k  douleur deja mort 
î«47iL       de  fon  cher  Comte  d'Artois  ^  &  encore 
dauanragc  l'affliction  qu'elle  auoit  re- 
1CCUC  depuis  qu'elle  auoitapprisla  refo- 
fTlutioR  îtraAge  que  Saint  Loiiis  auoit 


fréHiit 
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prvft<lc  demeurer  en  Syrie^^^utc^'CW 

ioiir  le  tf^G^ips ,  quoy  <}ucft)i^^igowé€U)fi 
ck/CCtU^ficreufcPrinccflc.  Larefolil- 
tÎM  tb^^fôhefprit ,  Se  U  grandeur  de  fon 
dDâragetcfift  oient  {iuiifemmem  depuis 
quclqirè^  années'  aux  extrêmes  efforts 
dcfonetintti  ,  5cauxïnouuemcns  defa 

tdidrolfc^MaisàUAifc  iiialcftoitplute   

fort  queïa  Coriftànccj  &laGcrierofité  iul»bfcm  éc 
^dc  la  Regericc^ielc  pouuoit  plus  cmpor-  jX'«fiTy- 
4»r'fer4a.dtbilit^  de  fa  cônftimtion ,  &  -«^/o- 
fur  l'excès  de  fcs  déplaifu:s.  ^    m'Iih.  p»- 

lisibid. 

j'OjUy  Médecins  b  voyansen  cet  état, 
-ftltiîlg  ^^ui4^U?cttc  quittaft  l'air  de  LaChroni- 
Pari^,-&îqu'au comrhcncement de l'E-  '^''^l^^}^^;^ 
ftc^ftrimnt  cllc  allaft  en  la  ville  de  Me-  us  Chior, 

.        -      ,    .  '  Il     '  '       •  de  France, 

iun,  ôuHslçauôient  qu  elle  s  aimoit  ex- 

dites  de  S. 

tfcmemcnt.  cet  Eftcftit  celui  de  l'année 

mil  deux  cens  cinquante  trois  :  laiton  i^c»defajnc 

queia  Régente paffà,âuec  l'Automne, 

en  ce  pays-là  parmi  quelques  diuertiffc- 

Tnens  >  mais  touûours  auec  beaucoup 
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d'incommoditcz, par  la ,  coyntiuuation: 
de  fa  langueur,  ôc  par  1  affoibliffçoient 
vifible  dc/)çs  forces  riatuicU^^^ 

Blanchenelaiffoit  paspour  eçladV 
gir  à  fon  ordinaiie  dans  le^  alfairQ  du. 

RoyaunjcAidcfouftcnii: par  la  vigueur 
dçfon  cfpiit  excdUnt  LcfaixdVnc  char- 
geaiuripcniblc  quclaiicanc.  Ala  V;Cci- 
teellc  pouuoit  eftreaflift ce  alors  pat  fes. 
deux  Fils  ,  ks  Comtes  de  Poitou  & 
d  AnjppvNcantmoins  cjile  vpuloit  touf- 
jours  tenir  la,  prinçipajiqipîutic  cjaps  le 
Gouucrnemcnr  :  &  fonindifpofitiçwi  ne 
rcmpcfcha^  ijiniais  de  rendre  iuf<^ues  à 
la  fin  toute  forte  de  dcuqirs  aiu.inf  crcfts 
de  TEftat ,  &  aux  nccdntcz  du  Roy  fon 

Sï\s: 

àc!  Atp"'  Sur  la  fin  de  l'Automne^  lalanguci^t 
Mss'dcfi.  ^  g^^indc  débilite  de  cette  aiuftrc 
aiieRu<fe5.  Reync  lui-^  caufcrent  vnc  fièvre,  lente 
«les  cw  coï^finuc^  mais  fi  dangcrcufe  au  iugç- 
ûtnii. . ment  des  Mcdficins^  qu  ils  iuger en t  bien 

toft. 
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toft  que  c'eftoit  à  ce  coup  que  le  Ciel 
la  vouloit  retirer  du  monde,  qui  n'cftoit 
pas  moins  le  théâtre  de  fon  martyre  que 
celui  de  fa  gloire.  AuHî  Blanche  deCa- 
ftillc  fe  (entant  affez  elle  mcfmc  pour 
voir  ce  qu'elle  deuoit  faire  en  vnc  occa- 
fion  fi  importante,  commanda  qu'on  la 
remenaft  en  diligence  à  Paris,  où  clic 
dcfiroit  donner  les  derniers  Ordres  pour 
ks  affaires  du  Royaume,  &  pourucoir 
à  toutes  chofes  le  mieux  qu'il  lui  fcroic 
pofldblcauant  que  de  quitter  la  terre. 

Apres  qu  elle  fe  fut  donc  acquittée 
de  tous  ces  foins,  auec  ceiùgcmcnt  ad- 
mirable que  Dieu  lui  conferua  iufques 
au  dernier  foùpir ,  elle  fe  prépara  gcne- 
icufement  à  la  rctraittc  des  ames  (ain- 
tes:ou  pour  mieux  dire  elle  rcduifit  alors? 
en  pratique  la  fcience  de  bien  mourir,, 
à  laquelle  elle  s'eftoit  eftudiée  toute  fa: 
vie. 

Gctte  Ame  héroïque  qui  ne  vouloic 
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Voyez  les  plus  auoir  de  pcnfccs  communes  &  qui 
Mcnari  fui  HC  fuffcnt  au  dcflfus  dcs  attachcmcns  de 
loinaiiic,      tciic,  receut  du  Ciel  au  plus  fore  de 

en  u  mort  '  ^        .  .. 

dcBianchc.  fon  mal  vnc  vocation  toute  particuliè- 
re. Cette  grâce  ne  lui  fut  communiquée 
qu  après  qu'elle  fe  fut  mife  en  Tctat 
que  noftre  Religion  ordonne  aux 
Chreftiens.  Ce  fut  donc  après  qu  elle 
eut  receu  auec  vne  deuotion  nompa- 
La  chro-  ^^^'^^     Sacrcmcns  de  l'Eglife 5  i'entcns 
nique  de   ccux  dc  la  Pcnitcnce  ôc  de  TEuchariftie, 
duLy!p!cj  qui  lui  furent  adminiftrezpar  Regnaud 
chlp"^*"  Êucfquc de  Paris, fon Confefleur  ordi- 
Tr*n{i*tionc  naire,ôc  l'vn  defes  principaux  Miniftres 
(0rdts.  Bi,  p^^j.    affaires  temporelles. 

Noftre  pieufe  PrinceflTc  croyant  eftrc 
par  ces  moyens  dans  le  chemin  de  la 
cijttrcitn-  grâce  ,  manda  TAbbeffe  &  les  Reli- 
iZ^ctu'r'^  gicufes  de  Maubuiffon  :  Abbaye  qu'elle 
or  M.muhs  auoit  fondéc  &  dotée  Royallement ,  ôc 

efficitnn  \      11  -1        '        \    r  ' 

id.  chton.  OU  elle  auoit  depuis  pluiieurs  années 
cleu  fa  fepulture  ,  comme  dans  le  lieu 
qu'elle  auoit  aimé  le  plus  chèrement 
durant  fa  vie. 
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Blanche  déclara  donc  a  la  Supeneu-  dciiho 
rc  de  çc  Monaftcrc ,  que  fa  rcfolution  ""ulJclrfi* 
auoit  toufiours  cftc ,  &  cftoic  encore  ^j' J j'*''*- 
pourlors  de  prendre  Thabicde  fonOr-  Mf.T,nn. 
dre,qui  eftoit ccluy  de  Cifteaux  3  &  d  en  p^^, 
faire  les  voeux  fousfonobeïffance.       «is  ad  au. 

II  eft  certain  que noftrc bonne  Prin- 
ceffe^ftoit  defia  depuis  long  temps  du  Marianus 
tiers  Ordre  de  faint  François ,  qui  fut  en  ^j-f/of/' 
cefiecle  là  vnc  célèbre  dcuotion,infti-  b-  Bctnar- 
tuce  exprcffcnicnt  pour  les  gens  du  Burtis.* 
monde.  Elle  ne  tenoit  point  les  perfon- 
nés  lices  par  aucun  vœu  folemnel  5  puif-  mamcnti 
que  mefme  les  hommes ,  ôc  les  femmes  d-^^ 
mariées  y  eftoient  receus  ordinaire- 
ment.  De  forte  que  la  Reync  Meredu  quui*cicii 
Roy  depuis  fon  vefuage ,  auoit  obferuc  ^î^^j'î^îj,^. 
fort  exadtement  cette  Règle ,  auec  vnc  gioFiancif- 
fimplicitc  dans  fes habits ,  vnc  modéra-  toi"c'' r^'^p. 
tion  en  fon  viure ,  &  vne  retenue  dans 
fes  aérions  qui  furent  touiiours  exem-  coUc^t©.  ' 
plaires^ 
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Cependant  elle  eut  l'infpiration 
dansfcsdernicrs  iouis ,  de  fc  donner  en- 
core plus  patticulieremcnt  à  Dieu ,  & 
de  fcfacrifier  plus  abfokiment  à  lui^  par 
l'obligation  dVnc  vie  plus  étroite  & 
plus  religieufe  que  celle  des  perfonnes 
fcculieres. 

C'cft  vnc  chofe  étrange  que  tous  nos 
Hiftoriens  modernes «ycnt  ignoré,  ou 
négligé  des  circonftances  qui  font  fi 
cflentiellcs  à  la  vie  &  à  la  mort  de  cette 
illuftrc  Régente  EnefFet  onnetrouuc 
rien  dans  leurs  écrits  touchant  cette  par- 
ticularité 5  ni  fur  beaucoup  d'autres  de 
cette  efpcce  ,  que  nous  remarquerons 
incontinant ,  &  que  nous  auons  tafchc 
de  rechercher  auec  foin,tant  pour  l'hon- 
neur delà  France     del'Efpagne  mef- 
me,  que  pour  la  mémoire  glorieufe  de 
Blanche  de  Caftille.  Enfin  comme  nous 
n'auons  rien  oublié,  pour  faire  voir  que 
tant  qu  elle  a  vefcu  elle  a  régné  en  gran- 
de Reync,&  en  très  prudente  Politique: 
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•nous  prétendons  aulfi  de  prouucr  main- 
tenant que  laconclufiondc  fa  victou-^ 
te  fainte^  a  cfté  la  mort  non  pas  feule- 
ment d' vnc  vertucufe  Princelfe ,  &  dV- 
ne  Reyne  très  Chreftiennejmaisla  fin 
de  la  plus  pieufe,  de  la  plus  humble ,  & 
<lc  la  plus  zélée  Religicufe  des  plus  re- 
formez Monafteres. 

Cinq  ou  fix  iours  auant  fa  mort ,  clic 
rcceut  auec  vne  merueilleufe  deuo  tion 
l'habit  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  dont  el- 
le fit  en  mcfme  temps  les  vœux ,  auec 
vne  refignation  à  Dieu  &  vne  fcrucur' 
incroyables.  En  fuite  de  cette  a<5tion, 
pour  comble  d'Humilité^  &  pourmar- 
que  dVne  vrayeôc  parfaite  Deuotioni, 
elle  fe  fi  t  ofter  de  delTus  fon  lit,pour  eftrc 
mife  à  terre  fur  vne  paillaffe^où  elle  vou- 
lut demeurer  iufques  à  la  mort,  fans  y 
fouffrir  autre  chofe  deffous  fon  corps 
qu  vne  fimple  fcrgc  ou  couuerture, 
pourlancce(fitc,  &  pour  la  bienfeance. 


Q^q  iii 
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Ce  fut  le  lit  Royal  &  leThrofncglcH 
^ieux  fur  lequel  Tillufire  Blanche  de  Ca- 
ftille  voulut  triompher  de  la  crainte  de 
la  mort ,  &  des  pompes  de  la  terre.  Ce 
fut  là  qu'elle  voulut  dire  adieu  aux  gran- 
deurs qu  elle  auoit  poffedées  icy  bas 
autant  que  Princefle  qui  ait  iamaisGou- 
uerné.  Enfin  ce  fut  en  cet  équipage  que 
voulut  mourir  Theririere  légitime  des 
principales  Couronnes  d'Efpagnc  ,  & 
la  Régente  du  Royaume  de  Francq 
-cette  beauté  délicate  ôc  rauiffante  qui 
auoit  efte  la  merueille  de  fon  tempsj  cet- 
te Rey  ne  illuftre,  ôc  Tvne  des  plus  gran- 
des Princeffes  qui  ait  iamais  efté.  Prin- 
Bcrcngcrc  ^^^^       ^ftoit  la  Fille  dc  quantité  de 
Rcync  s<  Rovs;  Qui  fut  focut  dc  Roy ,  &  de  trois 

Léon  ôc  de  '  T  .  /  - 

Ciftuie.    Reynesjqui eftoit tante, niepce,  &pro- 
d'Anagon  che  parcttte  des  principaux;Empereurs, 
&URcync  qu Roys ,  foit  de  TOrient  ou  de  l'Occi- 
dent  5  qui  auoit  efté  la  Femme  d  vn 
grand  Roy  3  &  la  Mere  d  vn  MoTiarque 
qui'  a  efté  encore  plus  grand  &  plus 
.     faiht  que  fon  Pcre  ;  bref  la  Mere  4e  tous 


de  Caflille  Liure  II L  125 
nos  Roys ,  &  cette  Rcync  du  fang  de  la- 
quelle dcuoicnt  aux  ficelés  fuiuansdef- 
cendre  les  Empereurs ,  les  Potentats ,  & 
tous  les  Princes  de  la  Chreftienté. 


luxca 
uim. 


Elle  fut  toufiours  affiliée  enfamala-  chronicon 
die  par  quantité  de  bonnes  Religieufiss  Abbaiixdc 
de  Maubuiflbn  ,  &  du  Lys,  par  plu-  Mdod""* 
fleurs  Prélats  du  Royaume  5  &  fur  tout 
par  l'Euefquede  Paris,  fon  Pafteur  na- 
turel &  fon  Direékcur  ordinaire.  Elle 
fut  aulfi  continuellement  entourée  de 
tous  les  Grands,  Se  des  PrincelTes  de  fa 
Cour,particuliercment  d  ellmperatricc 
d'Orientfa  niepcc ,  &  d'Ifabel  deFran- 
ce^digne  Fille  d' vnc  fi  faintc  Mere. 


La  violence  du  mal  ayant  ofté  à  la  LaChroni- 
Rcync  Ivfage  de  la  parole  &  de  quel- 
ques  vns  defes  fens  durant  cinq  ou  fix  s.Dcnis,af- 
iourSjlcs  Médecins  trouuerent  au  fixief-  nUncht  fut 
me,  qu'il  cftoit  temps  qu'on  lui  donnaft  ^^^^^^  °»^/»* 
le  dernier  Sacrement  des  Chrefticns;  gonic. 
cette  Ondlion  facrée  qui  fortifie  dans  le 


vo  f  le  Blanche 
Mavryrolc-  dernier  combat  ceux  qui  en  leurs  plus- 
tcdli^n^Z"^^^^^^  langueurs  ont  à  fuimontcr  les 
François    plus  rcdoutablcs  ennemis  qui  puilTeryt 

parle  R.  P.  «     I  r 

duMouaici  attaquer  les  hommes. 

Kecollec. 

L'Euefque  fe  mit  en  deuoir  de  faire 
cncette  occafionlaceremonieordinair 
re  derEglife.  Maiscroyant  que  la  Rey- 
ne  fut  défia  expirée  ;  il  s'airefta  tout 
court.  Se  demeura  quelque  temps  aflcz 
incertain  de  ce  qu'il  auoit  à  faire. 

suhu(oùe  Alors  rvfagc  de  la  parole  eftant  rc- 
•^«f/.  Grl  "C^^  cji  ce  mcfme  inftant  à  la  malade, 
o7f"ua"  commença  elle  mefmedVne  voix 
tionsdc  Me  foiblc  &!  languifTantc  lapriere  dont  on 
mftiuc  ^  couftume  defe  feruir  en  ces  rencon- 
àts.  Louù,  tresjors  que  Ton  fait  la.recommanda- 
{èr'^'""'  t4on  de  l'Ame.. 

MoDoemcc  Pcrcs fpiriruds fe voyans  fi  bien 

miraculeux  aucrti  S,  commc  par  vn  mouuemcnt  mi- 
i\  Bifà'^fa  CUICUX5&  admirans  la  force  decctEfpric 
»oir.      qqi  dans  le  defordrc  des  organes  du) 

corps. 


Cre^ 
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corps  ne  laiffoit  pas  d  cftrc  toofiours 
prcfcnt  à  Dieu  ^  continuèrent  leurs  rfwl^!»' 
Oraifons  ,  &  l'Office  qui  fc  dit  en  ces  y^'^^^' 
cxtrcmirez  :  a  quoy  la  Régente  rcpon-  d»..*».», 
dit  vnpeu  de  temps, ioignant  fes prie-  J^^e^fu' 
res  à  celles  delà  Compagnie,  auec vne  '^""^'f^f 
attention  merucilleuic.  ©•  jîjeiucr 

Mais  enfin  le  moment  fatal  qui  de- 
uoit  achcuer  les  affliftions  de  ctt-'ZlatVeJ. 
te    grande    Rcyne   cftant    arriuc^,  *i'tin  fp,r$. 
auant  qucrEuefqucôc  les  Ecclefiafti-  N«roio- 
ques  euflent  acheuc  les  Dcuotions  de  Ç^ÎT 
l'Eglifc ,  cette  pieufe  Princeflc ,  cnuiron  Li'>o  luxi» 
les  neuf  heures  duiour  de  faint  André, 
s'endormit  du  fommcil  des  iuftes  j  &c 
rendit  lame  à  fon  Créateur  cnlebcnif-  pj^^.^' 
font ,  &'  faifant  encore  fa  confeflîon  ncc&  u 
de  foy,  d'vne  voix  affez  haute  Ôc  in-  ^* 

•  mort, 
tclligible.  Voye*Ic 

Martyrolo- 
ge de  l'Or- 

Blanchc  pouuoit  alors  eftrc  agcedc  ^aine 
ixarrtc  oc  nuit  ans  ,  ou  enuiron  3  iclon  pai  r  p. 
ços  premières  conieâiures  3  8c  non  pa* 


I2g  Blanche 
Eiicfutma-jcfoixnn  te  trois  feulement,  comme 
îioo*"aaîi"  plufieuis  l'ont  cm  iufques  à  cette  heure. 
paTcÔnfc-  ^^^^^  ^^^^  véritable  qu'il  y  âuoit 
qucnt  Bi.  cinquantc  trois  ans  accomplis  qu'elle 
!;.an::i'o"  cftoit  fortic  d'Efpagne  ,  &  trente  paf- 
dcfon  ma-      OU  cllc  auoit  cftc  couronnéc  Rer- 

riagc;  iclon,  i 

ranciciinc  nedc  France. 

4>piiiion  qui 

«cloydon-  ^ 

ne  que  (jj.  Jl  n'cft  quc  tropaflcurc  que  le  Roy- 
voycz  ce  aume  fit  ce  iour-là  vnc  perte  ineftima- 
qucnouscn  jjjç  Cicl  nc  luv  pouuoît  ia- 

auonsduaH  *  ,        i  n -n 

iiu.'i.  mais  oftcr  Blanche  de  Caftille  en  vn 
temps  où  elle  fuy  fut  plus  neccflairc. 
En  effet  c'eftoit  durant  fabfencc  dà 
Roy  5  au  retour  d'vnc  grande  paraly- 
fie  dont  Alfonfc  ,  Frère  dé  fain<  Louis, 
&  Comte  de  Poitou ,  n'cftbit  pas  en- 
core bien  remis ,  &  dans  vnc  conion- 
(fturc  où  les  anciennes  Partions  itl- 
ternes  de  l'Eftat ,  pouiioicnt  dqjiner 
bien  delà  peine  aux  deux  Fils  de  Fran- 
ce, &  particulièrement  à  Charles  Com- 
te d'Aniou  ,  qui  pâVoift'auôii:  pris  lè 
principal  foin  des  Affaires  publiques 
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,  ,  Auflîileft  bien  certain  que fi  ce  mal- 
heur fut  extraordinaire  pour  les  inte- 
XfAs  de  l'Eftat ,  lafflidion  en  fut  géné- 
rale parmi  les  peuples,  &  qu  elle  les  mit 
dans  vne  telle  confternation ,  qu'il  cft 
impoffible  que  tout  vn  Royaume  foit 
plus  abbattu  Se  plus  outre  de  douleur 
que  la  France  le  parut  à  la  nouuelle  de 
cette  mort. 

Mais  comme  ces  fentimcns  font  bien 
plus  aifez  à  comprendre,  qu'àexprimerj 
que  ces  mouucmens  rcgardoient  plu- 
ftoft  l'intercft  des  peuples  quilles  ref- 
fentoient  alors,  que  non  pas  la  gloire 
de  la  Reyne  ,  dont  nous  efcriuons 
maintenant  les  merucillesj  quemcfme 
ces.  larmes  de  triftefle ,  eftoient  accom- 
pagnées de  larmes  de  ioye,  de  benedi- 
AionSj&de  loiianges  publiques»  poUr 
honnorer  Teflat  nouueau  dans  lequel 
on  confidcroit  cette  Bien-heureufc 

Bw  rr  ij, 
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Priiiccflc  ,  dont  la  vie  &  la  mort  don- 
^.J^t'^vc  noient  des  cfperances  comme  aflurces 
fi.^minoié.  fclicicé  parfaite,  nous  laifferons 
tT.nlpf''  pour  cette  heure  tout  ce  qui  fe  paffa  d(r 
fuTJn^H  lugubre  dans  la  France  furcctaccidjcnt^^ 
RrJoM"'*-  Et  nous  remarquerons  fimplemcm  Ic$^ 
l^'^^^Z^-  ' çrmc\^^\\^  Honneurs  qui  ontdtéren^ 
dut 4m.     jujj  ^  \^  mémoire  d  vnc  fi  lUullrc  Rc-"^ 

Necrolog.  ,  .      <  ,  |'  ...  . 

Abb.dcLi- gentc.  >  f 

|io. 

Véritablement  on  ne  peut  pas  dire 
que  fes  Suiets  luy  préparèrent  après  fa 
mort  aucune  Pompe  funèbre,  comme 
T  B4  rRéH       P^^'^  d'ordinaire  encesrencontrcs^ 
Il  eft  indubitable  que  Thonneur  qui  fut 
fr^l^^Tu  rendu  à<bn  corps  vénérable ,  fut  à  pro- 
étitcmtrtem:  prcmcnt  dirc  vn  vray  Triomphe  que 
hmipfojté  Ton  décerna  i  cette  fameufe  Conque - 
rTintz,  &  à  cette  vidtorieufe  PrincelTc, 
Fji>H4i,ter,  qui  en  qualité  de  Régente  auoit  tan  tac 
fois  rcduit  a  fes  pieds  les  ennemis  de  h 
w*?- 1  Religion  &  de  rEftatj  &  quimcfmc  en 

Math.  Pa-  O  '    V*       .,  j, 

nsad      moutaut  put  âuecle  fimplc  voile  cl  vncf^ 
pauure  Rcligieufe,  triompher  glorieux 
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fcmcnt  idç  toutes  les  vanitcz. 


Le -corps  de  cette  illuftrc  Reyne 
eftaiit  touliours  couuert  des  Iiabits  de 
Religion,  fut  reucftu  par  deffus  à  la^^^^^i^^^^, 
Royallc.  On  luy  mit  la  Couronne  en  te-  des.Dcnys! 
fte  fur  fon voilej  le  grand  manteau  de  h^u^. 
Reynefur  leerand  manteau  de  l'Ordre 

1         rL  I    ^  •       o    MSS.  gar- 

de Cilteauxsla  Groix  en  vnemain^  &  décsdânsi» 

le  Sceptre  en  1  autre.  On  cleua  Blanche  ^^^^^^'^ 

de  Caftillcen  cette  difpofition  dans  vne 

Chairôsou  pluftoft  fur  vn  Throfne  d'or, 

-que  Ion  fit  exprès  pour  vne  fi  augufte 

cérémonie* 

oDepuis  la  Ville  de  Paris  iufques  à 
TAbbayc  de  AlaubuKTon  proche  de 
Pontoife,  Blanche  fut  portée  en  cet  ap- 
pareil dcffus  les  bras  des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  5  la  Princeflc  ayant  le 
vifage  découuert,  qui  paroiflbit  tous;^> 
jouis  accompagne  également  de  cette 
Maieftc  &  de  cetteDouceur  admirable, 
qui  nci;|^UQip|>t,,pas  mcfmes  qu^gç. 

Rrr  iij 
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après  fa  mort.  Là  j^oblcATe  principale 
du  Royaume  ^  les  Officiers,  les  Cbrçs 
de  Ville,  ôc  vne  fouleyè' Dçiiplè  qui 
n'èftpasimà^inablc  ,  tous  Daignez  de 
larmes,  &  rauis  tout  enfemble  dcioye 
&  d  admiration  ,  fuiuoient  .à  pied  le 
Char-triomphant  de  leur  grande  Rey>- 
nCjquerEuefquc  ôcle  Cierge  condui- 
foicnt  au  lieu  de  foQ  repos,  auec  ync 
mufique  &  vnè  deuotion  digne  de  ce 
Triomphe- 

• 

Ondépofale  Corps  de  la  Régente 
dans  l'Abbaye  de  MaubuilTon  ,  auec 
les  prières  &  les  folemnitez  accoutu- 
Nccroio-  i^^^^  en  ces  rencontres.  Mais  au  mois 
bai.a:  de  dc  Mars  cnfuluant ,  le  Coeur  de  la  Prin- 
cefTe:  ce  cœur  généreux  &  mngnani- 
me,fut  reporte  folemnellement  de  Pon- 
toifc  en  l'Abbaye  du  Lys  prcs  Mclun, 
par  l'Abbcrtc  de  ce  Monaftere  ,  iadis 
Comtefl'e  dc  Mafcon  ;  à  qui  félonie 
témoignage  dc  rEnefque  de  Paris ,  la 
Régente  auoit  accorde  cette  grace,tant 


de  CafiiUe  Liure  III.  153 
à  caufc  que  l'AbbclTc  auoit  l'honneur 
d'appartenir  à  la  Maifon  de  Caftilki 
qu'en  canfideration  de  la  bien-vcillan- 
cc  particulière  dont  Blanche  auoit 
toufiours^honnoré  TAbbaye  du  Lys, 
qui  cftoit  de  fti  fondation,  ôc  de  celle  de 
cette  ComtefTe. 

Maisfortons  maintenant  de  TEurp- 
pc ,  &  voyons  comme  la  mort  de  Blan- 
che de  Caftille  fut  receué  par  Saint 
Louis ,  par  ce  cher  Fils  qui  aimoit  fi 
paflîonnement  vne  fi  bonne  Merc.  A 
mon  aduis  la  nouuelle  n'en  put  cftrc 
portée  en  Afie,  que  vers  la  fin  de  l'Eftc 
de  l'année  mil  deux  cens  clinquante  qua- 
tre 5  pendant  que  noftre  Roy  cftoit  à 
laphc,  où  il  faifoitreparcr  les  trauaux,& 
les  murailles  de  cette  Place  rainfi  qu*il 
fitheurcufcment rétablir  Saiette,Sidon,  coin  v°i» 
&  plufieurs  autres  Villes  &  Fortcref-  i-"'^-^;, 

r      \  n-  lojnuillceo 

Icsdes  Ciircltiens.  rn.aonc 

taiac 

Le  cardinal  Légat  accompagne  de 
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1  Archcucfquc  de  Tyr,Garcic  des  Sceaux 
de  France  enOrient,ôcdeGcofFroydc 
Bcaulicu  ,  Religieux  Dominiquain, 
ConfefTeur  de  Saint  Louis>  l'alla  trou- 
uer  en  Ton  Palais  &  luy  dit  à  l'oreille 
qu'il  auoit  quelque  chofc  de  fort  fccrct 
àluy  communiquer.  Le  Prince  recon- 
€aiei  Car-  nut  hieb  au  vifaec  du  Leea t  que  c'eftoit 
TukttkLe  9"clqv3femauuaiienouuelle  quil  auoit 
gudu  Pa-  àlu)  dik 5    les  ayant  tous  trois  fait  en- 
ter  dans  fa  Chappelle>  il  demanda  aiTcz 
promptement  ce  qu'il  y  auoit  de  nou- 
ueau. 


7*  Le  Légat  luy  repartit  par  vn  petit 
^tTfu4  j>  difcours  qu'il  luy  fît  fur  toutes  les 
?or/«/i^)  grâces  que  fa  Maiefté  auoit  rcceucs 
rét  téîcm  „  du  Ciel  j  entre  lelquelles  vne  des  prm- 
fptT  »  cipalcs  eftoit  fans  difficulté  celle  d  a- 
cMiiein-  „uoir  eu  vne  telle  Merc.  Vne  Mere 
excellente  qui  l'auoit  fi  foigneufc- 
irXr/C"»»"^"^  eleue',  quil  auoit  fait  inftruirefi 
D4uer4t ,  or  „  picufcmcnt ,  &  qui  auoit  toufiours  fi 
r4r;i^!irr>>f3gement  gouucrDe  les  Affaires  de 
^'Sf**  P»'  {on 
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\y  fon  Royaume.  En  finilTant  cet  Eloge  caufridus 
Ic  Cardinal  de  Tulculc  fondit  tout  cncoConfcin 
larmes  ,&  fanglottant  fort  haut  il  ad-?;,, h"?-  '"^ 
louta  ,  qu  enfin  il  auoit  pieu  a  Dieu  de 
dcliurcr  cette  grande  Princefle  des 
peines  &  des  inquiétudes  de  la  terre. 

A  ce  mot  Saint  Loiils  fe  ietta  aux  pieds 
de  la  Croix  ^  ok  d'abord  il  ne  pût  rcfufer 
à  la  nature  les  premiers  mouucmcns  de 
fatendrefle.  Mais  cftantreuenu  incon- 
tinant  à  foy  mcfme  par  la  confiance  de 
fon  cfprit,  &  par  Tcfpcrance  de  la  félici- 
te delà  Rey  ne  fa  Merc,  il  prononça  gc* 
nereufemcnt  ces  belles  paroles.  levons  ^.^^^  . 
rends  grAccs  ilAon  Dieu,  Yousrna-^nâ  um  de 
weK^prefié  vne  bonne  ^  vne  incom- 
parahle  Alere  :  mais  iefçauoishien 
quette  nefioir  pas  À  moy.  Nohs  lauesu 
retirée  maintenante  vous  ^  mon  Sei- 
gneur,  dantantque  voflre  Vrouiden^ 
'^ceïaeu  ainfiaggreahle.Ilejt  vrayqne 
ie  la  cherijfois  par  dejfus  toutes  Us 
l*  Créatures  du  monde,  ^^^^eantmoins  " 

Si-f 
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tmipuue  'VOUS  en  auez^  ordonné  de  la 
^^jçrte^  que  vofire  volonté  adorable  foit 

faite. mon  Dieu^^ que'vqÏÏre  Tmnt 
"  ^K^^ fi^^  ^^^^^  ^  tamats. 

idcro.         Apres  ces  difcours  $c  les  autres  fen- 
d^Bdlo".  timcns  de  Pietc  &  de  refignation  cjuc 
Tud^ ce  grand  Prince  produifit  en  cet  accès, 
'  "  *     il  fie  dire  quelques  prières  par  le  Légat, 
'&  puis  il  voulut  qu'on  le  laiflaft  l'eul 
auec  fon  Confcffcur  dans  faî  Chappelle. 
Ce  Religieux  rapporte  luimcrme ,  que 
voyant  que  lafBidion  du  Roy  redou- 
bloit,  ils  approcha  de  lui  pour  tafcher 
deleconfolcraucunement,&  dclefou- 
lager  en  quelque  forte  dans  cespremiers 
cfroxts  de  la  douleur.  Comme  il  vid 
qu'il  l'e'coutoit  fauorablement^il  lui  rc- 
monftra  auec  beaucoup  de  rcfpcéb ,  que 
"  c'eftoit  déformais  auoir  affez  donné  à 
"la  Nature,  &  qu'il  eftoit  temps  de ren- 
'•dreàlaPicté  ccqùe  la raifon fortifiée 
J *  de  la  Grâce  ne  lui  deuoit  pas  refufcjr. 
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Saint  Loiiis  rcceut  aucc  Beaucoup 
de  foiimiflîon  laduis  de  Ton  Confefleur. 
Car  ayant  quitte  la  Chappelle^il  retour- 
na dans  fa  chambre ,  d'où  il  rentra  in- 
continant  en  fon  Oratoire ,  auec  le  mef- 
mc  Religieux  j  &  là  ils  dirent  enfemble 
roffice  quc  TEglife  a  deftiné  pour  le 
repos  des  deffundts  ;  Acflion  dans  la- 
quelle le  Roy  fit  paroiftre  vne  attention 
&  vne  confiance  admirable. 

Il  fut  deux  rours  fans  vouloir  eftrevi-  i^^^^^w^, 
fité  de  fa  Cour  5  &  en  fuite  il  fit  faire  par 
toute  TAfie  de  grandes  &  folcmnelles 
prières  pour  la  Reync  fa  Mcrc  5  comme 
on  lui  auoit  rendu  ces  deuoirs  en  tous 
les  endroits  de  1  Europe.  Mais  ce  qui  elt  <juc  l  an 
encore  bien  plus  remarquable  en  cette 
rencontre ,  c'eft  que  noftre  Monarque^ 
auant  que  de  reuenir  en  France,  y'  en- 
ùpya  de  l'Egj'ptc  vne  très  grande  quan- 
tité de  baeues ,  &  de  toutes  fortes  de .  _  . 

<D       ' ^  Le  melmc 

pierreries,pour  faire  des  prcfens,par  for-  loinuiUc. 
mz  de  reconnoiffancc^  à  toutes  les  EgU- 

Sffij 
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fesses  Monaftcres  &  des  ComniunaU' 
tcz ,  où  Ion  auoit  eu  vn  foin  plus  parti  • 
culicr  de  rendre  de  grands  honneurs  à 
la  mémoire  de  la  llcgente. 

'Voila  quelles  furent  les  principales 
AétionSj  qu'elle  aeftclaconcluûon  de 
la  vie  »  &  qu'elle  la  fuite  du  trépas  de  la 
très  illuftre  Blanche  de  Caftille.  Voila 
quels  font  les  vra^s  fondcmcns  fur  lef-» 
quels  la  Pofteritc  peut  apurement  cta-- 
biir  les  fentimens  qu'elle  doit  prendre- 
pour  eftimcr  dignement  vne  PrincefTe  fi 
gtoricufe.PrinccfTequi  paroift  certaine- 
ment  encore  plus  merueilleufe  par  l'ex- 
cellence de  toutes  fes  rares  quaUtez,  que 
rclcucc  par  l'honneur  de  fa  Condition, 
ou  par  les  effets  de  fa  Puiffancc. 

ae  Bciio  lo-  Elle  a  efté  fans  doute  vne  de  ces  Fem- 
s°  Lad^^?n  fortes  &  genaeufes  dontrEfcriturc 
cius  vitâ,  fainte  nous  reprefen  te  les  mcrucilles.C'a 
^iTuUde  vne  Héroïne  Chrcftiennc,  qui  mal- 
D^mm*  Bi.      1  cblouilTemcnt  que  produit  rcclat 


des  grandeurs  humaines ,  n  a  pas  laiflç  l'reuucs, 
de  crouuer  le  chemin  de  la  pcrfeftion  p^s"»^-^ 
des  plus  fainces  Ames. 

Elle  a  cftévn  Exemple  tout  particulier 
delà  gloire  ôc des aducificcz temporel- 
les. Vnmodclle  accompli  dVnc  bonne 
Mcre,  dVnc  vertucufcReyne,  &  d'vnc 
fagc  Rcgcntc.Vnc  Princcfic  qui  dansles 
faneurs  qu  elle  auoitrçccucs  delà  Natu- 
re &  de  la  Fortuncs'eft  eftudice  aies  em- 
ployer toutes  hcureufement  j)Our  méri- 
ter celles  de  la  Grâce.  Sa  Picte  a  fceu  lart 
de  s'accorder  auec  fa  Grandeur,  fa  Bcau- 
téauecfa  Modcftie,faIufticeauecla  plus 
fignalce  Clémence  qui  fut  iamaisj  ôc  fes 
Bontez  auec  vne  fermeté  exemplaire. 

La  Douceur  de  Blanche  ne  peut  guè- 
re trouucr  de  pareille  5  &  toutefois  clic 
n'obligea  inmais  ce  Cœur  Royal  à  rien 
faire  de  lafche ,  à  fouflFrir  aucune  chofç 
qui  tnt  iniurieufc  à  fa  Dienitc  j  ni  à  rien 
entreprendre  contre  fon  deuoir .  Elle  cft 
^  "Sffkj 
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paruenuë  au  plus  haut  degré  delà  Poli- 
tique 5  mais  ça  cfté  par  des  moyens  tous 
Chrefticns,  tous  innocens ,  6c  tous  fan- 
tifiez.  Elle  a  ménage  les  intercfts  de  la 
France  dont  elle  a  eu  deux  fois  feule  la 
Régence,  auecvne  addrelTe  incompa- 
rable, auec  vnc  vigueur  d'cfprit  extra- 
ordinaire ,  &  auec  tous  les  fauorabks 
fucccs  que  Ton  pouuoit  efperer  de  fa 
Prudence. 

Enfin  on  peut  dire  que  Blanche  de 
Caftille  a  efté  vne  Princeffe  de  qui  la  vie 
fut  Tabbrcgé  de  toutes  fortes  de  perfc- 
Aions  5  mcfme  de  celles  que  nous  trou- 
uons  les  plus  admirables  dans  les  Hiftoi* 
rcsdes  plus  célèbres  &  des  plus  illuftres 
Rejnes. 

« 

Mais  entre  les  auantages  qu'elle  a 
eus  fur  la  plus  part  de  ces  PrincefiTes^tant 
pour  les  honneurs  du  monde ,  que  pour 
les  vertus  qui  cftoicnt  de  leur  portée^  cc- 
.Iiû  ci  lui  a  cftc  particulier,  qu  avant  le 
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bon  heur  d'cftrc  la  Mcrc  d'vnFiIs  tres- 
faint,&:  d  Vnc  tres-faintc  Fillcelle  a  auffi^jj'^'^p)^^ 
mérite  elle  mefme  la  réputation  de  la  ce  lœot  a© 
i$W/;i/^//,piirlcconfcnterncnt  vniuerfel  RcUgioire 
des  Peuples,  ôc  par  l'aueu  de  plufieurs'^f  i-°"g- 

U\    U    r  1     j-rr  champ. 

grands  Perlonnages  de  ditTcrcntcs  na- 


tions* 


(iics  témoins  irréprochables  nous  voycxrap- 
ailurent  hardiment  que  la  laintete  de  la  \^  j^cypg 
vie&  defa  mort,acfté  depuis  vifible-  Bi*'x:i;e 
ment  reconnue  par  des  muacies  met- i5i6.)ivne 
mes  que  pieu  a  voulu  opérer,  fpit  par  Long, 
les  prières  de  cette  ame  bien-heureufc^  champ, 
ou  en  l'honneur  du  nom  dcBlanchc.    s.  ifablî  ^ 

compofée 

Ccuxqui  ont  le  plus  établi  ocleplus  Roûiiiaid 
hautement  rclcué  cette  opinion  ^  ôc  à  £*^*n^/çV- 
xjui  la  France  doit  dauantage  la  connoif-  pccc  d'cx- 
fance  de  ces  grâces  du  Ciel,  accordées  t^o^.  cV 
aux  mérites  de  noftre  fainte  Régente, 
font  deux  grands  Perfonriages  Italiens, 
fort  célèbres  parleur  fçiencc  &  par  leui 
pietc ,  qui  ont  vefcii  en  vn  temps  affcz 
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voifin  du  deceds  de  Blanche  de  Caftillc» 

Diiacuç  ac     Le  dcmier  de  ces  deux  Efcriuaîns 
Fi^tncifca-  cclebrcs ,  a  cftcvn  vénérable  Religieux 
Wbrum  de  l'Ordre  de  faint  François;  5c  le  pre- 
lo.  de  Co  niier  eftoit  vn  grand  Prélat  Romain,  de 
s.  Domilit  l'iUi^rc  Maifon  des  Colonnes  ,  Reli- 
ci  Archirp.  gicux  de  Tordrc  de  faint  Dominique, 
inMa^dHi*.  Archeuefquede McflTinc,  & nepueu du 
aoriaium.  Cardinal  lean  Colonne.  Prélat  qui  a 
veu  faint  Loiiis ,  &  qui  efcriuoit  durant 
le  Règne  de  Philippcs  le  Hardy,  petit 
fils  de  la  Rcyne  Blanche. 

Le  fentimcnt  de  deux  fi  cxcellens 
Hcnricai  Hommcs  a  cftc  fuiui  par  diuers  grands 
miarum  Lcclelialtiques,  OC  par  quantité  d  âutrcs 
****  *"  pcrfonncs  fçauantcs  ôc  curieufes,  qui  de 
SénrîAmprr  tcmps  cn  temps  n'ont  pasmanqucdans 
leurs  dodbcs  écrits  de  remarquer  touf- 
Mti»tt)ttù  j^yj-j  jyçç  foine,  non  feulement  la  vie 

fjf<r(fr.  cxempJairc,maisauliiiaSaintetcexprci- 
Ub.f  .Tn  D.  ^  particulièrement  le  Don  des  mira- 
Lud.      des  ennoôicvcrtucufe  Rcyne. 

Sur 
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^  .Surtout  les  Religieux  de  l'Ordre  de 
iskht  François  qui  ont  fait  THiftoire,  Preuucs^». 
ou  quelques  autres  recherchestoucharit  ^jj^^^, 
la  Règle,  &  les  Aflociez  du  tiers  Ordre 
dcleur  Patriarche, n'ont  initiais  oublie 
Blanche  de  Caftillc ,  entre  les  Fcmme's 
•^ui  ont  elle  eftimces  par  leurs  dcuanr 
'tiers  Saintes,  &  Bicn-bcureufcs^ 

Mcfme  dans  le  Martyrologe  geîie- 
ral  de  l'Ordre  de  faint  François ,  on  n^a 
point  fait  de  difficulté  de  nommer  hau- 
tement BIEN ^ HE VREVSÈ  .cette 
luftre  Mere  denosRoys.  Ncantmoins  . 
celui  qui  par  l'aueu  de  les  Supérieurs  elt  MouUici, 
Àuthcur  dVn  trailait  fl  vtilea  lEglife, 
n'apoint  employé  ce  gl6fieu}v terme  en 
faueur  de  Blandie,  qu'après  auoir  re- 
marqué les  noms  tfvn  grand  nombre 
d'Efcriuains  qui  lui  ont  dônnéfliicrdc 
'rendrcdefiacommeparauancecéthon- 
■ -îicur  à  la  vie  très  dcuotc,  &  a  lâ  mort  ad- 
hrirabicdc  BlanchedcCaftillctiaquel- 
k  ces  excellent  arbitres  des  bonnes:ch'o-' 

Ttt 


fcs>  ni^uoicntpoijKUiraHdî^crcrupu- 
Ic  (k  mmx  de  HEVCLEY^È. 
fie  de  S  A  INTEj  danslcurs  O  uu  raggjf^ 

-.IffJPar  cette  çonfidaAtioQ  çcs^raai^ 
P«fonnagcs,au(fi  blçn  qu  c  dgijjti^^^^ 
tlieurs  de  capacité  <mipciicc  hqnno 
icnt  dans  leurs  liures  no.ftrc  incotugir- 
rablc  Rcyae  des  titres  les  plusfpccicux, 
ob  .fiiH"  J  4^5  marques  d'dlimc  les  plus  auapta- 
•«  •        gcufcs,  &c  des  Eloges  les  plus  relcoç^ 
xJ.:       qu  U  eft portiblc  dç  doaa,crÀ  vnc  Fci»- 
,^oo.n  ..oi^ç  ^  quelque  çxçellcRte  &  hcutÇHff 
a*  quellcpuiffceftrc. 

«^«^'^^ ,    Ils  rappellent  la  Fenanae  forte  , 

"bien-airacc  du  Seigneur,  les  délices  du 
?Kor«    Ciel ,  le  bon-heur  de  la  tare ,  Prinocffc 
pag..ii.  ôc  pleine  de  cou  tes  for  tes  de  vcrtus^îtba^ 
ne  Fortune  du  Royaume  qu  elle  a»  re- 
gnc ,  r  Aftre  de  l'Europe ,  la  mcrucillc  dç 
France  ,  le  Liprc  viuant  des  gran^fg 
iLeynes  ,  THonneur  du  Ghriftaînfpi^f^ 
le  Miroir  de  toute  perfcftion  i  ripçljp^iin 


de^Çaplk  tÂre  III.  ^14, 
'  '  5ns  de  bien ,  Xç^toj  dcj  mrf- 


châhsVi»  Tutrice  de  l'Eglift ,  le  fuf  port 
JcîS^ëbkffcla  Mcrc  du  Peuple,  la 
^Vraye  nourrice  d«^  pauurcs ,  la  cônfola- 
^ÉSA  de  tous  les  fiéns,  l'Arbre  adntirâbic 
dif  Paradis  tcrreftre,  vn  miracle  dépuré- 
lié'l  Sla- véritable  Rcync  Idtda ,  digne 

KfttScytÉpicuxRoylofias^  -  i  - 
^u:)i:>c;v^i<jii^.c3i;'.-       '3  oio-^iii  ^..:;i; 
^*^^ETtfin  Hftc  rcfÇt^efembîCHen  àad-  L  Hlfl.  ét 
fcuter  à  toutes  CCS  louanges  ,  que  c<k  ^XzmIç, 
Eloge  honnorablc  qui  fc  trduue  darïs  criteà  deu>r 
THiftoire d* Angleterre,  &  quelle 
pu  elle  mcfme  refufcr  à  noftre  illuftrc  * 
Blanche  5  e'eff  21  dire  a  la  force  delà  ve-  i^stmciiis^ 

'"^BM'Iw^ônc  en  cette  Hîit 01^^  voit  di^rco. 
*!tff  it^itieneft^Autheur,  feitvne-f<H- 
fhi(fl:ation  fi  Chreftjenne ,  &  vne  toîk 
Réparation  d'honneur  des  chofcs  qu'il 
iwwt  auancées  màr^^ftj'po^  dans  la 
preriiierc  partie  de  fo!¥  Gcuure  ,  qu'il 
i^tt'dcmeme  pas  feulttw^nf  le^nwin-- 


-idrc  fcrupulc  ,  ni  la  plus  petite  pcs\Çé^ 
après  vndciaucu  fifocmçi  U  Cicxpiés^ 

Car  cet  Hiftorien ,  dont  les  discours 
ont  cftc  aflurçniçnc  la  fourcc  de  taures 
ihminérmm^lcs  fablcs  ôc  dc  ^loutcslcs  calomni<:s  4^ 
^ ffM^f!  Efcriuains  fur  ce  fuict ,  rapportant  la 

j^^'"  o^oï  t  ^  Rçync  Blanchc^confcffç 
chiA.  tcment  ^  &  reconnoid  auec  francbifo^ 
.îl*^^^*"  xiucçipcidant  cette  Princcfle,  la  France 
iip-mcio-fut  priuçe^  non  leulcmcnt  delà  plus 
ihx.  grande  Lcyne  de  toute  fa  À4onarchiç^ 
Vér^f^M  ^^^^  dauant^e,  d'vac  Rcyoccjai  mcfi- 
.iM,$nm  Dt.  toit  d'auoir  pour  Suicctçs  ^  toutes  les 

\n  .  ^Çyaes  qui  l'auoiçnt  précédée 

.tîLmt^'    n  ditcrifuitc  que  îamc  de  cette  rcî?- 

^'^^/^j^^^^-gicufe  Princcffe  ayant  quitte  le  monde, 
tmntrtt     £ctce  fidcUc  Scfuante  dcDicu  couroit, 
w^Z'*''  -eu  pluftoft  .qu'elle  yoloit  v«rs  fon  Sei- 
idcin.     gneur  adorable  :  comme  ficct  Anglois 
touché  d'vn  repentir  gcncreux  ,  cuft 
voulu  faire  entendre  à  la  poftcritc ,  que 
ElanchcdcCaftille  auoit  bicnplus  eftinjc 
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qae  qon  pas  le  titre  fupcrbe  de  la  prcs 
JQiicrc  Reync  dumondc 

Witnfin  céc  Anglôîs  Côndudiè  dif- 
'C6ms  qu'il  fait  de  la  mort  de  la  Bicft- 
iKureufe  Blanche,  par  les  àtdmirations 
<fc  fott' Humilité  &  de  fa  Grandeur  tout  J  . 
tfnfcnlble:  &  il  finit  en  rappcUant  vne  i^uurahp 
illûftre  Amazone,  vne  héroïque  &  vnc  T,nfih7l^- 
aditiirable  Princcffc  5  que  Ton  voyoit 
mourif.dit-il,  auec  rhumilité d'vnc  fim-  «mi*  ... 
pic  Religicufc,  Se  que  d  ailleurs  on  fça-  ÎT^rt/»: 
iioitalTez  qui  n'ctoit  pas  moins  com-  1<'S"» 
blcc  de  gloire  &  d'honneur  fous  l'hâ-  u,!7eh(l'u 
bit  deCiftcaux,  &  fous  fon voile, que 
1  auoit  efté  autrefois  lafameufc  Rcvne  Reync  des 
dés  AlTyricns^la  première  Régente  des  MÎ^e^^i 
Monarchies  anciennes,  lamcrueillcufe  g'"« 
Semfranfifjdzns  fa  plus  haute  profpc-  Nmya$A:4c 
2iitc,  en  fcs  pompes  les  plusauguflxs^iç  vo^^^V^ 
■ilans  fcs  plus  heureux  triomphes,  fmy*  pcefa^c 


etmrdmt 
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J'ouângcs  fi  rcicuccs ,  &  vnt  élfiii^fi^^ 
.^;;;,"^;i'tgCefaUcdetouslcsHiftoriens,tant?çtr^ 
.DHantia  î^crs  que  François/oic  anciens^fbîtShr&U-^^ 
1[!Ji3yTi<i"^3"X5apres,di5-jc ,  ces  Eloges  c^thttî^ 
•^-dihaircs  qu  a  mcriténoftrc  grande  Rey'^ 
nCj  &  durant  favic,&^puis  fa  mort/, 
icnc  voy  pôin€dc  fàifon  valable  qiJÎ'iW' 
dù  faire  contredire  par  qu^FtH:^»  vM 
Da  Tillet.  dc  nos  mcilleurS'  Efcriuains  du  fieclc 
•A  r  ,  paffCiCequc  d'autres aflcz  célèbres  ont 
CD  Tes  Rc-  î^is  en  auatit  aucc  beaucoup  d  appa- 
Hfft.'deT  î^ncc  &  dc  confidcration.  Sçauom 
Comtes  de  qu'en  l'honneur  dc  la  Rcync  Bbnche 
paTclci-  d^Caftillc.  ôcparynrcfpcdbtoutparti^ 
tci.iia.i.    Gulier  cnuers  la  mémoire  d'vne  fi  illu- 

Scephinui   n      n  '       rr  «  »  - 

Forcaïuiùs  iwe  rrmccflc  ,  quelques  vnes  dc  not 
F^nL  R^yncs  vefticsfcfoicntdci^tii^feifféap- 
itepcrio.   pcller  en  Franceiîe^;?^^  Blanches.  ^^^^^ 

uoq 


-/T.  Sans  mcmir  ic  ne  cdiWfï^r^ 
pourquoy  onvcurcombattre  cette  otti^ 
»u(nq.i*on  nion'li.vray  lemblablejpuisqu  il  ny  a* 
m!aaiiics"  P°^^^  de  rcconnoifTancc  qui  ne  foit^ 


.^^  Jfiî8l^)fil>^  i    ^^'^l  ^  P<^inî  d'argent  e* 

rij^^dc XVs Defcçndans  5  &;  que  pour  wt  ^^x^lli 
Ù<i^  i^^^  iln >  apa$  moim 

dç  raifon  d  cftiipci;  en  Fraucc  le  nom  dc^  h. 
B^4^lx  j  qu  il  ny  en  a  eu  autrefois  eno 
£jt;iiiopiç,d'Jbonnorcr  celui  de  CmÀAcc^ 
prcnoiçt>c  ks  Rcyncs  qui  fuccedç- 
rcnt  à  cçtçcf^mcufc  Princcflc.  >'iiT  oa 

-sq^lSPy  qw'il     «foit ,  il  cft  affurc  que 
^I^^Vcme  prudence  ôc  la  merueilleufe 
conduite  qui  ont  paru  au  gouuerno^  -.b  îsjmoj 
roençderEftaç  en  lapcrfonnede  Blaa-    ^  î'  ; 
dv:  »  dan$  les  deux  longues  Rcgcucos    x  oii.isi 
4ont  cllç  s  eft  fi  dignement  &:  fi  heures- 
femcnt  acquittée ,  a'ont  point  efté  en 
fiiitcdcfauajatageufcsàcellesdcfonfcxc  "  oh3«rrii 
pour  les  faire  toufiours  auccplus  de  ret- 
pe^t,prcfcrer  en Vadminift ration  des  in- 
tçiçfts  du  Royaumç„a  tQusceuxquieuf- 
fent  pucftrchonnoreï^  de  cet  cmployiii  v     .  p  ihu* 


Bbtnchc  % 

ftre  Préface,  &  au  fceond'Iiurc  cfe  ce 
Traittc,quc  la  Régence  dcBlanchc  auoit 
tirouuc  des  fondiémcns  dcfia  toias-  affer- 
mis parrvfageancieadcrEftaCj  &dds 
autres  Monarchies  ,  en  faucur  des^ 
femmes.  Maintenant  noms  croyons  no 
pouuoir  mieux  finir  noftrc  Hiftoire ,  ni 
la  conclurre  plus  auantageufcmenc 
pour  la  mémoire  d Vne  Regentofi  Au* 
gufte ,  qu'en  établilTant  icy  affirmariuc- 
incnt  &  fans  crainte  d'eftic  dcfauoùez 
^ar  les  Dodtcs,  &  parles  Curieux  d* 
ï  Antiquîtéj^^^/^  K^gencedems-Rey- 
nés  efiprefcfHâ  autant  au thori fée  par 
l'exemple  memorakle  de  la  Bien-rheu^ 
rmjè  Blanche  de  CafiUle  y  qu  elle  a  efii 
liuflementreceue  des  les  premiers  'K^^ 
-gnes  de  la  M:onarchie  par  diuerfes  rai* 
-fins  dE fiât, fi  par  la  couflume  louable 
•de  tous  les  Royaume^s  JefifueUes-an  aile- 
'gue  ordinairement  en  faueur  de  celles 
qui  ont  fkccedé  en  cette  Chargé  ifi^pot- 
tante  a  vne  Jî grande  d  fi  religieufi 
£rmteffs\     '..U      '  ,%\ 
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VERS  QJ^I  SONT  A  L'ENTOVR 
du  Tombeau  de  Blanche  de  Caftille,  lequel 
cft  au  milieu  du  chœur  des  Religieufcs 
de  Maubui(ron,auec  fon  effigie 
releucc  encuiurc. 


E 


Xtc  (  Cafiella  )  radians  v tin  Athere  Stella 

Prodiit^  hAC  Blancha  ,  qnam  luget  J^atiû 
Franca. 

Rcx  P^/^^-r  Alfonrus3Ludouicus2i^Ar Jibi  Sponjhs: 
Qtio  viduata  Regens  agit ,  'ut  vigeat  requie  Cens. 
Hinc,  feregrinante  J^Qjito  j  bene  Rexit ,  w  antei 
Tandem  fe  Chrifio  Cœtu  donauit  in  ijloj 
CuiHs  tut  a  malis  vigtiit  Cens  Franca fuh  alis. 
Tanta  prius/Talts  iacet  hic,fauper  Monïûis. 
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LA  SVITE 

DES  REGENTES  DE 

FRANCE   DEPVIS  LA 
raort  de  la  Rcync  Blanche 
dcCaaillc. 

E  Roy  Phiiippcs  le  Bel,  IVn  des  iean- 
plus  fagcs  dcnos  Princes  ,  &  ^e^i^^, 
qui  fut  arrière  petit  fils  de  la  Rcy-  var- 
ne  Blanche  ,  déclara  Régente  du 
Royaume  Ja  Reyne  \eanne  de  Nauarre  fa 
femme,  par  vne  charte  de  l'an  mil  deux  ctnsi^J^l'gt 
quatre- vingts  quatorze  laquelle  fut  approu-  ^'""^1^^- 
uic  par  tous  les  Grands  de  France.  Cette  r^Ar 
Régence  n  eut  point  de  lieu ,  par  ce  que  la  ''^ 
Reyne  mourut ,  &  que  le  Roy  Louis,  dit  Hu- 'Jl'^i/'J; 
^/«,fon  fils,  eftoit  Majeur, quand  Philippes'f^r"cnï. 
le  Bel  fon  pcre  deceda. 

Charles  V.  qui  a  cîïé  furnommé  le  Sage,  ",fiafl 
à  caufc  de  fa  prudence  extraordinaire ,  don- 
na  la  Régence  du  Daufin  Charles  fon  fils  aif. 
né,&celle  derEftat,à  Ja  Reyne  le^nne  de  '^^^^ 
Bourbon  fa  femme  ,&  aux  deux  fils  de  Fran-  bovr. 
cefcs  frères  iainfi  qu'on  le  voit  par  les  Lei- 
trcs  Patentes  de  ce  Prince,  expediéesàMc- 
lun,  le  cinquième  d'O^obrc  de  Tan  mil  trois  xllurt 
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iicr  fcur  ^çj^5  (di^tihtc  &  quatofz^l'  ^  Màî$  cette-  t>t^^ 
fjeitu  claratîon  demeura  auffi  inutile  que  la  ^^t^ 
rcaf strie,  ^\cxt  i  d  autant  quc  la  Rcync  mourut  auantf 
&.  Charlcscinquiefme  -  ^ 

'\  Charles  Cxiémc  dcftina  aucc  grande  c«fe 

YSABEAV  rcmonic,  la  Rcync  Yfihcau  de  'Bauifre  fon 
ERE^''^''  Erpoufc,auccfesFrcrcs,&  autres  Princes, 
au  Gourucrncmcnt  du Daufin  Charles,  &  du 
Rojaumc.  Neantmoins  cette  troifiérae 
LMDecU.  Rcgcnccnc  fut  pas  plus  accomplie  en  cette 
rA*hn  dH  forte,  que  les  deux  dont  nous  venons  de  par- 
nioisde  icrj  à  caufc  des  troubles  duRoyaume,& des 
\.y,u„r    j^^^^j^çj  racfmcs  qui  arriucrcnt  à  la  famé  de 


lunuter 


ce  Prince.  Dans  vn  ctat  fi  déplorable,  Char- 
j^lifins  ^     fouffrit  que  d'autres  filTcnt  fous  fon 

mefr^'^"  authorîté ,  quantité  de  difpoHtîons  contrai- 
J.Jiiue-  j-cs  les vnes aux autres,cn faueur de laReync, 
'^[/„"    &  de  diuerfcs  autres  Pcrfonncs,  pour  le  mef- 
mc  fujcr. 

Apres  la  mort  du  Roy  Louys  onzième, 
A^FKAN  -^rinc  de  Yr^ncc  fa  Fille,  femme  de  Pierre 
%n  dci  Bourbon  Sire  de  Beaujcu  ,  depuis  Duc 
eiLt's  1  de  Bourbonnois,  eut  Tadminiflration  des 
ToHrs.  Affaires  ,  &Ia  conduite  de  la  pcrfonnc  du 
Je^n  Roy  Charlcs  huitième  fon  Frère ,  durant  fa 
n.  fmt  '"ino"t^  I^^g<=""  ^^"^  laquelle  cette  Prin- 
'd,  ccffc  fc  maintint  gencrcufemcnt ,  nonob- 
liant  les  difficultcz  qui  s'y  oppofcrcnt  :  Son 
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DES  REGENTES.  ,.c,,x. 
Authorite  fiy-ant  cftc  établie  par  la  dcrnici'Ç  ch^p^^i» 
volonté  du  Royfoa  Pcrc,  &  approuuécdc- 
puis  par  la  meilleure  partie  de  Ja  France,  chdp.s» 
L'an  mil  cinq  cens  cinq,  le  l^oy  Louys^^j^^^ 
douzième  ayant  accordé  la  pille  aifncejla  o&  dub- 

T  AG  N  E 

petite  PrincefTe  Claude,  aucc  François  Duc 

de  Valois  jdepuis  Roy  de  France,  il  fit  Ton  LeTe{i4. 

Teftamcnci  &  par  luy  il  donna  la  Régence  incnt[^or~ 

e  1 1  Itat,  au  casqu  il  vint  a  mourir,  a  la  D.cUra- 
Rcync  ^nne  de  Bretagne  fa  femme  ,  Mcrc  ri#«/  )  tji 
delà  Princcflc  Claude  i&  coniointcmcnt  à  ''«'''7"' 
l^ûHffe  deSauoyCy  Comtcffe  d'AngouIcfme,  M^y, 
Mcre  de  François  Duc  de  Valois,  qui  eftoit  m^J^^  . 
IcSucccfTeur  apparent  de  la  Couronne.  111e  se. 
fut  en  effet  l'an  mil  cinq  cens  quinze,  que  ^qy^"^' 
,fiîourut  Louis  douzième:  mais  en  vn  temps 
^^)ù  ce  Prince,  reconnu  fous  le  nomdeFran- 
.)qois  premier,  fc  trouua  Majeur  i  &  par  con- 

fequcnt  la  difpofitiondufeuRoy  fon  Cou- 
fin  Sc  Ton  Beau-pere>  demeura  inutile  pour 
î'Ia  Régence. 

j;.  Cette  mcfme  Louife  de  Sauoye  ,  Com- 
ijtcfle  d'Angoulefme  ,  fut  déclarée  Rcgcntc 
ijydu  Royaume, -en l'abfcnce du  Roy  François 
j^. premier  fon  fils,  fuiuant  fes  Lettres,  don-  ^Lf/j/iV^j 

nées  à  Lyon  le  quiniicmc  de  luillet.  Tan  Unns. 
.  mil  cinq  cens  quinze,  lors  que  çc  Prince 

paffoit  en  Italie,  pour  la  Duché  de  Milan. 
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Elle  eu:  encore  ce  grand  employ-popr  la 
féconde  fois ,  par  lettres  de  J  onzième 
d' Aouft  mil  cincj  cens  vingt  trois;  qui  ne  fu- 
rent toutefois  exécutées  qu'en  mil  cinq  ccnfr 
vingt  quatre  ,  qu'elle  en  obunt  vnc  con- 
firmation, au  fécond  voyage  d'Italie.  Eï£n 
elle  fut  nomm.  c  Régente  pourlatroificinÇL» 
foisjdurantlaprifondu  Roy  fon  fils  en  £f-:\ 
pagne,  par  (on  Editdel'aa  mil  cinq  cens 
vingt  cinq: à  condition  mefme  de  fubftitu- 
tionà  cette  charge,  en  faueur  deii/<trg//^r/: 
rc  de  France.  Duchcffc  d'Alcnçon  ,  fccur- 
vniquc  defaMajcftc,encasquc  la  Régents 
vînt  à  mourir.  NeantmoinsTEdit  demeura 

jiflifiret  f^fïs  fuite,  par  le  moyen  des  Traittez  de  Ma-,; 

dm  'Pdrit-  drid  &  de  Cambray.  II  fut  pourtant  enuoy^ 
en  France, &  enregiftré  au  parlement,  aulfi 
bien  que  les  Déclarations  précédentes.  -,r> 
Le  Roy  Henry  fécond,  aaant  que  d'en- 

r'}™^  trcprendrc  fon  voyage  d'Allemagne^  l'an 
DE    155 1.  alla  au  Parlement,  où  il  tint  Ion  lit  de 

ci\  '   lufticc  ,  le  II. de  Février.  Là  il  déclara  dç; 

d^^HJu'  P°"^  Régente  du  Royaume  en  fon 

nttut  d$  abfcnccjla  Rcync  CathenncÇ^,  Femme,  de 
ce  umfs.  la  Maifon  de -<^^^//c/V,en  cas  qu'il  fut  oblige 
de  fortir  de  France.  Cette  Rcgcncc  eut  fon 
cifcf,  &IaReync  Catherine  gouucrna  ffty;, 

■•3 


■H 


DES  REGENTES.     ^  157 

abfolumcht  j'Ic  Rbyaumc  ,      h  ïJfaîfon 
Royallé ,  en  cette  qualité. 

Cette  mcfmc  Princcffc  exerça  encore 
me  Régence  :  Tan  1553.  durant  vn  autre 
voyage  d'Allemagne  du  Roy  Ton  Mary. 

L'an- 1560.  Catherine  fut  de  rechef  de-  ^/^^J^-. 
cUréc  Régente  ,  par  le  Roy   François  J'is. 
fécond  fon  fils,  eftant  proche  de  fa  fin.  En 
effet  elle  eut  en  fuite  le  Gouuernemcnt  de 
l'Eftat  ^pendant  la  minorité  du  icuneRoy, 
Charles  neufiémc,  fon  fécond  fiis,  &  frè- 
re du  feu  Roy  François. 
'  Bref  cette  mefme  Authoritéfut  dcfcrce 
pour  la  quatrième  fois  à  cette  Rcync,  par 
Je  Roy  Charles  ncufiéme  ,  fe  fcntant  prcd 
de  mourir.  Pouuoîr  qui  fut  après  confirmé 
par  le  Roy  Henry  troifiime,  frère  de  ces 
deux  Monarques 5 durant  qui!  eftoiten  Po-  ^7/.'"'^ 
logne  ;  comme  on  le  voit  par  les  lettres  qu'il 
cnuoya  de  ce  pays-là,  pour  authorifcr  de 
pluscn  plus  la  Régence  de  laRcync  Cathe- 
rine fa  Mcre:  Lettres  qui  furent  Rcgiftrécç 
au  Parlement, Tan  157 (T. 

De noftre  temps nousauons  veuIaReyne  MARIE 
-<W4r/>,deIaMaifon  de  Vlorence  ,  dïâc  or-  pLO- 
dinaircment  de  Medicisy  après  la  mort  fu-  RENCE 
nefte  du  très  glorieux  Henry  IV.  du  nom, 
furnommélc  Grand, Çon  Mary,eftre  dccla- 
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rfc'^Ôc  reconnue  dans  le  Pirlemciu  {\ei^. 
Je  May  1610.)  pour  Rcgctc de Tb-ftat ,  &:des. 
Pcrfonncs  du  Roy  ,  &  des  autres  Prirrccs  &b 
Princcffcs  (es  Enfans,auec  rapplaudiiliimcain 
de  tout  le  Royaume.  Les  tnfans  de  Fraivq 
ce  cftoient  alors  fix  en  nombre,  le  foi, 
Roy  Louis  XllI.  dit  le  li^fle ,  d'hcurcufo 

mémoire;  N        Duc  d'Orléans,  qui  mou  t 

rut  incontinant  après  j  Gafton ,  prcnaicrc<| 
ment  Duc  d'Aniou ,  &  depuis  par  fon  Ap-- 
panagc  Duc  d'Orléans ,  aujourd'huy  Licu^ 
tenant  General  dedans  &  dehors  le  Royaiw 
méî,fousle  Roy  &  tous  la  Rcync  RcgentCf 
Elifabeth ,  Reyne  d'hfpagne  5  Chriftiennch| 
Duchcffe  dcSauoye,&àpfcrcntracmctrcs- 
dignc  Régente  des  Eftats  du  icunc  Dnc 
fon  fils i  &  Henriette , qui  cft  laRcync delà 
Grande  Bretagne. 
ANNE>      Enfin  le  Ciel  ayant  rctircàluy  ,il  y  a  dfc 
pagnI''  mois,  noftrc  inuinciblc  Prince;  ce  fameux 
Le  Roy   Conquérant,  &  ce  Monarque  incompara- 
ir^*^'  blequieftoit  deucnu l'Arbitre  ilc toutes  les 
di  cent    Affaires  de  l'Europe,  LouysXIlK  du  nom,le 

7clo'u//e  Roys,Ia  France  rcuerc  aujourd'huy  aucc 
^  '^^"'*'de  beaucoup  de confolation, de  refped,  &  de 
^M^ty'  '  iuftice,le  Gouuernementdc  la  très  Augu- 
1^4/.     ûc  ,  tres-Rcligicufe  ,  &  toute  Héroïque 
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VnnccKe^r^^ne  y  Infante  ift^fpagne  :dont 
U  Régence  ayant  cftc  vifiblcment  fauorifcc, 
du  Ciel  en  fcs  glorieux  coramcnccmens,; 
nous  auons  toute  forte  de  raifon  d'en  cf- 
percrvac  Suite  admirable , pour  les  auanta- 
ges&pour  le  repos  de  l'Eftat.  Mais  fur  tou- 
tes chofes  d'attendre,  que  cette  fage  Reyne 
nous  formera  vn  autre  Satnél  Louis  ^  en  la  ^^f^^'/'" 
perfonnedenoftre  icune  Roj  LOVIS  qua-  «<«>«r 
torzicrac,  Prince defiamcrueilleux à fix  ans:  *»''^"'» 
que  Ton  peut  par  beaucoup  de  confidera- 
tion$,appe|ler  DIEV-DONNE',auflj  bien 
4jue  le  célèbre  Philippes  A«^«/?^.  dW/if^/Dt 
defccndu  cndroite  ligne. 
-  On  en  pourra  vfcr  de  la  forte,  iufques  à  ce 
que  lagc  luy  faffe  cncor  mériter  vn  iour,  tous 
IcsautresTiltrcsenfemblc  de  fcs  Deuan- 
ciersjtant  Paternels ,  que  Maternels  :foit  de 
Débonnaire,  de  Pieux-,  de  Dcfenfcur  de  l'E. 
gUfe-yd'hugufle  ;  de  Conquérant  -,  de  Sage-^ 
&  de  Perede  fon Peufle:{oh2u({\y  dcGrand; 
de   Magnifique  5  dc  f^atlUnt;  &  parmi  tout 
cchyde  lufte y&c  d'Heureux  en  toutes  gcs 
cntreprifcs. 


PRE  V  VES 

E  T 

ESGLAIRCISSEMENS 

DES  CHOSES  PLVS  CONSIDERABLES.  , 
contenues  en  cet  Ouuxagc.^  - 


PREVVES 

E  T 

ESCLAIRCISSEMENS 

des  chofcs  plus  confidcrablcs  con- 
tenues en  cet  O  uuragc. 


DV  THRESOR  DES  CHARTES 
de  France,  CofFrCjCaflillc, 

Et  des  Mémoires  MSSJe  Monfieur 
du  Puj  Confeiller  d'Efiat^  en 
tExtrdh  de  fin  'volume^ 


E  VF  lettres  d'vnc  mcfmc  teî^ 
ncurdc  neuf  Seigneurs  Caftillans 
à  Louys  VIII.  à  Blanche  de  Ca- 
ftillefa  femme,  6f  à  leurs  cnfans; 
par  Icfqucllcs  ils  déclarent  leur 
ITpouricurKoyj  qu'ils  le  tiennent  ppur  tclj; 

Aaaa  lu 


* 


4         PRE  VVES. 

qu'ils  le  fcruiront  fi  toft  qu  il  /cia  au  pays  î  & 
quelc  Roy  de  Caftillc  &  de  Tolède  Afoiifc 
parla  dermerc  volonté,  ordonna  que  Ci  fon  fils 
Hcnryvcnoitàdeccdcrfanscnfans,quc  les  fils 
de  ladite  Blanchcluy  dcuoicnt fucccdcr 
reditarioMs  fupplians  dclcur  enuoy  er  leur  Rov, 
6f  quils  e  feront  bien  obéir.  Les  lettres  Ctna 
aattc/ecilecs.  j^ryr^r.^  . 

«  V!^i  P-*"^'-  Pctr.dcMolina,  P.  Didaci. 
Il.  Didacj  de  Cabcris,  A.  GondilTalui  de  Or- 
uancia,R.  GondifTaluî  dcOruancia.  P.  Gon- 
diHalui  de  Mgranon.  Garfias  Ordonéz  de  Ro- 
 Gu.  Cornes  Ferraria?. 


Du  Threfor  des  Chartes  de 
France, 

OMvhé  '4â  tjms  pr^pntes  Irt^ 
tèrA  peruenermt.  G,  Dei  mtfe- 
ratione  Senonetifis  Archiep,    Et  G'. 
Carnotenfis  ,        M.  Bekacen/is 
Epifiopt  falutemin  Dommo,  ^N^o- 
uent^muerfitaiuenra  cfuodnos  fui^ 
musapud  Uontem-pantierum .quart r 
doIUufiris^  Charipmiu  Dominta 
no  fier  Rex  Francorum  Ludouicui  fœ- 
itcis  recprdationù  in  le^ofitA  Agritu- 
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'dinù frAfentïhtis  nohis  &  audièntihtts 
in  hona  de  libérât  ione  ^  fana,  mente, 
*voluît  ^  dtffofuit  cfuod filiuseius  ijui 
eiinregnojîiccederetycumipjo  regns 
f§ fueris  ipfius  aliis,ejfent  Jub  Ballo, 
fine  T urela  charipma  Domina  noftrA 
Blanche  %jgtnAyGenitricis  eorum, 
donec  ad  aetatem  legitimam  perueni- 
rent  :  fi  dilponente  Domino  in  illa, 
^itudine  cont ingère  t  humanitusde 
ipfo  Domino  noUro  S.ege  ,  quod  nos 
prAfentihiis  tepficamus  litteris  Sigtl- 
lorumnoïlrorum  appenfione  munttis. 
A6tum  anno  grati&  mille fimo  ducen- 
fefimovicefimofexto.  S/gillat.  tribià 
SigUlis. 


Tour  l'année  de  Raccommodement  du 
Comte  de  Toulotife, 

LEsAftcs  du  Traite  d'accommodement  du 
Comte  de  Toulouic  &  autres  t^ui  ne  pcu- 
uent  auoircfté  pafllrz  qu'en  diuers  temps  ,  font 
tous  dattez  du  mois  d'AuriliziS.  L'Hiftoricn 
<k«  Comtes  dcTouloulc& autres, dilcot  que 
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ccftoit'à  la  fin  de  l'anncc.  Elle  coinmcnçoit 
alorsauiourdc  Pafqucs:  c'cft  pourquoy  après 
'auoirfoigncufcmcnt  examiné  toute  la  fuire  de 
Ja  guerre  qui  dura  dés  l'an  12.275  Nous  auons  iu- 
gc  que  ce  fut  au  commencement  de  Tan  1118. 
que  ce  Traité  fut  expédié  ;  &  que  le  Comte 
pouuoit  bien  auoir  demandé  pardon  àl'Eglifc 
le  iour  du  Vcndredy  Saint ,  cinq^  ou  fîx  iours 
auât  que  les  articles  dcfontraitté  f  uflcntfigneZa 
fuiuant  ce  qui  auoit  elle  défia  accordé  en  la  vil- 
le de  Mcaux. 


Tour  1^ ejclaircijfement  des  guerres  dç 
Bretagne  €5*  de  Champagne, 

BElIcforeft  cnfcs  Annales  de  France,  met  le 
fiegc  de  Belcfme  en  l'année  1250.  cnladcr- 
mci'c  gucrrcqueleRoy  S.Louys&la  Régente 
ïa  mere  portèrent  en  Bretagne ,  furync  nouucl- 
lercuoltcdu  Duc  Pierre.  Nangis  de  fon  co- 
fté  qui  eft  vn  Hillorien  fort  confiderablc  pour 
Je  règne  de  ce  Roy ,  fait  auflî  à  mon  auis  dans 
l'ordre  de  fa  Chronologie  vnc  tranfpofition  dc5 
années  de  cette  guerre  de  Bretagne  auec  celle 
de  Champagne  que  nous  verrons  incontinent 
auoir  dcû  fiiiure  celle-là  neccfiairement.  De 
forte  que  conférant  les  Efcrits  du  Religieux 
Nangis  auec  l'hiftoire  du  Sire  de  Ioinuille,& 
auec  vne  excellente  Chronique  MS.  qui  seft 
trouuee  dans  IVnc  des  plus  célèbres  Bibliothe* 
qucs  de  l'EuropC;  qui  efl  ccUc  de Thou ,  ic  cïoy- 
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que  l'on  peut  déterminer  que  cette  guerre  de 
l'hyuer  oel'an  mS.duraiulques  àla  nn  de  l'an 
riip.lors  que  par  reprcfailles  les  Barons  confc- 
derez  allèrent  cette  année  là(relon  la  Chroni- 
que d'Alberic  )  faire  vne  diucrfion  dans  la 
Champagne,  &  que  lors  que  Nangis  efcrit  à  la 
fin  du  chapitre  de  la  guerre  de  Bretagne ,  que 
faint  Louy  s  pardonna  encore  aux  factieux,  ce- 
la fe  doit  entendre  que  ce  Roy  !c  fit  quand  tou- 
te la  guerre  fut  finie,c*eft  à  dire  que  ce  fut  par  le 
traite  de Troyes,  après  la  guerre  de  Champa- 
gne en  1129.  Oreft-ilquercu  André  du  Chef- 
ne  Géographe  du  Roy ,  Autheur  très  exa^,  eft 
d'accord  clans  fon  hiftoire  de  Montmorency, 
que  la  guerre  de  Champagne  arriua  cette  année 
là.  Par  ainfi  l'on  conciliera  en  quelque  forte  U 
confuiîondes  Efcriuains  :  carlcfîcgc  de  Bclef- 
me  aura  efté  en  l'hyuer  de  1228.  comme  nous 
l'auons  eftably ,  après  Nangis ,  en  tranfpofant 
feulement  fon  chapitre  qui  en  traitte,  auec  le 
chapitre  preccdent.La  diucrfion  que  les  confe- 
dcrez  firent  contre  le  Comte  de  Champagne 
parvengeanccjouparreprefaillc  ,  fera  arriuéc 
l'année  fuiuantc  qui  eftoit  11.29.  Etladernie-] 
rc  guerre  de  Brct;^ne  que  Bcllcforcft  met  en 
Tan  1130,  &  que  Nangis  rapporte  en  l'an  ixip. 
ne  laifï'era  pas  d'cftrcla  meunc  chofe  aifemcnt; 
Car  Idon  Nangis  elle  aura  commencé  en  Ca- 
refme,qui  eft  àla  fin  de  l'an  1 22  p.fclon  l'ancien 
Calendrier, où  l'année  fc  comptoit  à  Pafqucs; 
Et  félon  BcUefoceft  cUeaura  cf^dans  l'année 
I2}0.  n'ayant  commencé  qu'vn  mois  ou  fix  fc- 
raaincs  clans  l'année  prcccdcntc.  Qu,antau  (ic- 
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gc  JcBclcrmcdcui8.&i23o.  ce  fera  U  mcfr, 
me  chofc  j  fi  on  ne  veut  accorder  qu'il  y  en  ait 
eu  deux  pour  s'accommoder  à  BellcforeftidoiiC 
icdoutcroisncantmoins  beaucoup. 

V  ca  vi'  y  ^  quclqucshiftoricns  qui  tiennent  que  le 

gi!7"nfl    traitté  de  paix  ne  Te  fie  point  en  l'année  1230^ 
Bibiiot  hift.  ^^jj  feulement  en  1234.  Et  que  par  le  pourpa- 
U°dc"uo.  1er  d'Angers  on  ne  fît  qu'vnetrctue  de  trois  ans, 
cien  fftatde  fant  y  a  qu'il  eft  ccTtain  que  le  Duc  de  Brcra- 
lag""'**"'*  gne  fut  réduit  à  l'extrémité  ,&  que  pari'emrc- 
Voycz  aufll  mifcdc  Robett  Comte  de  Dreux  l'on  frère  il 
ima°'nc  '^'^  futrcconeilié  auecle  Roy  ÔC  la  Régente  quiluy 
pardonnèrent.  Quefi  pour  des  confldcrations 
quineiiousparoiflcnt  pas,  il  fut  conucnu  que 
Ton  ncfcroitdansl'apparcacc  (ju'vnc  trcfuc.il 
r/importe  .-maisau  moins  il  cftr  a  croire  que  les 
articles  fccrctsauoicnt  accordé  la  mefmc  cho- 
ïicjqucce  que  depuis  on  coucha  au  traitté. 

Iccroiroisbien  que  l'on  auroit  vfé  de  cette 
formalité  de  faire  en  apparence  vnc  trcfue  de 
trois  ans  poarrintcrcft  do  Roy  d'Anglcterrc,ou 
pour  quelque  autre  raifbn.  Car  dans  vn  volume 
dcsMcm.  M  SS.  de  M.  du  Puy  contenans  plu- 
(îcurscxtraits  des  Chartes  du  Threibr,  (  Ledit 
volume  cotté  III.  piecc2o.)Ony  v^oit  vne  Jet- 
trc  du  Duc  de  Bretagne  par  où  il  déclare  qu'il  a 
fait  trcfue  auec  le  Roy  pour  trois  ans.  Mais 
comme  cette  Charte  eft  dattee  de  rani23i.& 
paffceaParisJl  eft  à  prcfumcr  qu'il  y  auroit 
eu  vn  autre  tpaitté  fecrct  à  Angers  en  n^o.à  la 
fin  de  la  guerre:  autrement  le  Duc  ne  fut  pas 
"Vçnu librement  à  Paris. 

Extrait, 


\ 
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Extraid  d*vne  Chronique  amiennr, 
qui  e fi  inférée  dans  les  Ohfernor 
pions  de  Menardfur  l'hi^ 
fioire  de  loinnille. 

Le  Comte  de  Champagne  parie.' 

Compains,&voy-ic  bien  de  plain, 
Qk:  d'vnc  denrée  de  paia 
Soulcroyc  tous  mes  amis». 
De  n'en  à  nul  ce  m'eft  auis. 
Ne  ic  n'ay  en  nuH  fiance, 
Fors  qu'en  la  Rcynt  Frâttct, 


Desmemotres  MSSM  Mon/ieurdiêu 
Pny  au  'volume  i .  des  Edtts  iS, 
Ordonnances, coné  230. 


Lettres  de  la  2.  Régence  de  la 
Reync  BL 

VdouicHsD.CErancorwn  Rex, 


e^ 


wninerfis  prAfent:s  littéral  in/j? 

Ûuris  falntcm.  J^otum  facïnms 
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cjuodnos  carifima  Domim  noFlrA,  0^ 
Matriy  Kegm&  concepmm  uolu^ 
mtis^qHod Ipfk  m  hac  nojbr& peregrina^ 
tionù  ahfcntia flenariam  habeat pote- 
fiatem  reàficndi,  ^  attrahenai  ad 
Regnimflrtnegotia  c^uos  /ibi  placue- 
rit  £5*  vtfa  fuerit  attrahere-^  remonenj 
di  etiam  cfuos  videritamouendos  Ji- 
cundumqmd  ip/lvidebiturbonurn  ep 
Ji,  Balltuos  etiam  wflituere  'valeaty 
Cajiellanos  y  Forefianos ,  ^  alios  in 
fèruitium  noHrum      Ti^gni  noftri 
Miniftros  porter  e      amouere  ,prout 
^ideritexpedire,    Dignitates  etiam 
0*  bénéficia  Ecclefiafiica  'vacant ia 
conferre  $  Fidelitates  Epifcoporum  £5* 
Abbatumrecipere,^  eis régal i are fli* 
tuere,  ^  eligendi  licentiam  dare  capi- 
tulis      ConuentibtUyiiicenofira,  In 
cuins  rei  tefi:imonium  figillum  no- 
firum  prAfentibnt  Litteris  duximus 
apponendum.  A^um  apùd  Holpitale 
iuxta  Corboilum,  anno  Domini ,  Af. 
ÇC.  XLVIIL  menfe  \unii. 
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II 


J\^oms  de  diuers  Autheurs  cjui  ont 
donné  quelque  Eloge  particulier 
à  Blanche  de  Caftille, 

GAujrtdm  de  Bello-loco  Confejfa^ 
riui  S.  Ludouici  in  eins  'vita. 

Le  Sire  de  loinuille  enlanjiedefainp 
Louis. 

S.  AntoninHâ  Chron.  farte  j,  TituL 

Fapyrifif  Alajfonius  in  Annalibus 
,  Francorum, 

P.AEmilius  in  Hifioria [ua  de  Ceïlis 
Franc. 

Du  Tillet  au  recueil  des  Rois  de 
France. 

J^^icole  Cilles  en  fcs  Chroniques  de 
France. 

C^^angius  invita  S.  Ludouici. 
Beueforejlenfes  Annales  de  France. 
Dupleix  en  iHifioire  de  France. 
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Bofiusdcfgnù  EcclefiAlïh,  S.c,^, 
Seb.  Rouillari  de  Alclnn  en  la  uie 

de  fainte  Elifabeth  de  France, Jœur 

defain6l  Louys  ,chap,  à". 
Theuet  enfès  Hommes  lUufires  tome 

2.  liure  jf.,  chap.  ^. 
Vvadiyjghus  tomo.  i^AnnaL  M/)>«- 

rumadan.  7^5^. 
FaradsHHs  in  affinitatibus  Cette  ^àg. 

Francu. 

Hifioire  Généalogique  de  la  Is/laifin 
de  [France  parles  fieurs  de  fainte 
Marthe  Hifloriographes  du  '^R^oy. 

Vide  Martyrologium  Francifcanum 
aurore  R.  ^ erudito  P.  Arturo  ' 
du  Moufiier  ,  %jcolle£lo. 


Dicj 
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De  la  Chronique  MS,  de  l'abbaye  du 
Lys  prés  Melun.  Elle  eft  injerée 
dans  le  Alartyrologe  de  fairit 
François. 

Capite  de  SanBitate  0*  hone'Jlate 
'viti,  eius.^IdeïlBlanchii'lR^g.) 

F Vit  etiam  Juperni  conditoYis  ar^ 
tijicio  eleganter  compofita  in  cor- 
pore  ,  inafpeRuyin  pulchritudine ,  no^ 
hiliorihus  infignita  donis  nature,  R  a^ 
tione  vero  fenfimm ,  ^  honeflate  mo- 
rum falubriter  redimita  potioribus  do^ 
nisgratia  ^  njirtutibus  pollens  ^charita- 
teprAcellens  y  dccepit  a  Domino  pote- 
flatemin  populùr,  libertatemin  arbi- 
triis ,  hufhilitatèm  in  proiperis  ^pa- 
tiètitiam  in  aduerjts.  Fuit  namque  iu- 
fiitia  infignis  ^fapientia  laudabilis  , 
difcretione  mirabilis  :  spéculum  cajti^ 
th  j  exemplum  ^^ligionis.  Larga^ 
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pud/ca  ^  pia^  quod  in  ea  prAfulgi- 
dum  eriVt ,  miferorum  necefitatwus 
fuhuenire paratiftma ,  in  cun^isope- 
rihus  fuis  Uudahiliter  circonffieBa. 
Era4r autemojuafilignum'vitAm  me- 
dio  Paradifi.proferenscœle^isfapien^ 
ÙA  njerha  inmedio populi/ui  cumjru- 
^uhonorum  operum,  (^c. 


Ex  'vita       conuerfatione  S,  L  ud, 
^R^^gis  Franc,  ^uéîore  G  au- 
frido  de  Bello-ioco  eius 
Confejfario, 

Cap,  ^.  De  laude  domina  Blancha 
piiftmA  matrisetus. 

ftiper.nomen  matris  lof  a  prA- 
teriri  nondeh&t,  quA  Tdida  vocaha- 
tur.  quodinterpretatur  DileBa  Do- 
mini^'velamahilis  Domino.  Qmdre- 
âfè  competit  illuftrt  'ftntA  noftri  Régis 
Matriy  'videlicet  DominA  Blanche 
ReginA.quA  verè  extitit  DUetta  De- 


P  R  E  V  V  E  s.  is 
mini  y  (S  amahilis  DeOy  ^  hominihus 
njtilis  ^  accepta.  Suhfan^a  nutritu- 
ra  atque falutari  doârina  tam  pi  a  ma- 
tris  yCœpit  LudouicHsnofier  egregiA  in- 
dolis  j  65*  optimx  Fpeipucr  extfiere  ^  ^ 
dédie  in  diem  in  'virum perfe^um  crC" 
fcere^t^  quAvere  Dominum^(^ facere 
quodreBum  ^  placitum  erat  in  con  - 
Jf?e6f-H  Domini,    Vere  connerfiis  ad 
Dominum  in  toto  corde ,  tota  animai 
totaque'virtute  ytanquam  bon  a  arho- 
ris  bonus fruBus,  Si  quidem  cum  re- 
gnare  cœpijfet ,  £5*  non  haberet  nificir- 
citer  dmdecim  annos  5  quàm  firehue, 
quàm  induflrie ,quàm  iufie^quàm  po- 
te n  ter  diàa  mater  adminijirauerit,' 
cufiodient  ^  defenfauerit  iura  Re- 
gni.tefiesfUntqui  tuncprAfentes  ade^ 
rant  circa  Regem:  Quamuis  eo  temX 
poreplurimos  ÇS* Jlorenttfimos  habue-^ 
rit  Rex  aduerfarios  in principio  P~e-' 
gtii  fui.  Sedmeritii  innocentÏA  ip/ius, 
ac fblerti  prouidentiaMatris  eius{qtiA 
tota  Virago femperextitit,^ femmev 
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cogitât ioni  ac  fexui  mafculinum  am- 
mum  iugiter  infereba^)  pertiirhator 
res  "B^gni  femper  confnfi  fuccubuc" 
rnnt.  ^X^^^  pr^tereundum  de  qu(H 
dam  relîgiofo ,  qui  à  faljis  reUtoribns 
audiera^r ,  quod  Domtnus  hic  R^at  an- 
r<  matrimonium  fuum  concuht  nas  ha- 
hebat,  cum  quibus  cfuandoqHe  pecca-^ 
y  confcia  "vel  dipmuUnte  matre 
Jua»    Qjioi  cùm  Ule  religiofus  cum 
mal  ta  admirât  ione ,  quajîeamredar^ 
guendo  ,  dmini^Kegind  dixijfet.Illa 
fitper  hac  faljitate  fe  €5* filium  humili- 
tere;cçHfavkit  y'verbum  laudabtle  fub^ 
inferens:  ^videlicet,  cfuodfi  diBus  fi^ 
lias  fuHs  Rex,  cjuem  fuperomnes  créa- 
turai^mortalesdiligebat ,  ttifirmare* 
tur  ad  mort  cm ,  O  diceretur  ci  quoi 
Janaretur,  femel peccando  cum  mulie^ 
re  non  fua\  prius  pcrmitteret  ipfum 
mçri.quamfimcl peccando  mort  aliter 
fuumofendere  creatorem.  Hoc  ego  ak 
cre  ip fus  domini  R  egis  audiui, 

J5.  Ber- 
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jB.  Bernardims  de  Bufiis  y  injlgnis 
ConcionatorJnJtiberjDrd.S.Franc, 
qui  'vtuehat  ante  ducentos  annos^ 
Tom.  2'»  Scrmonum perQuadragc- 
Jsmam.  Sermone  2;r»parte  2.  pun- 
&oi,  notabili  3.  'vhi  loquitur  de 
tertio  Ordine  S.  Franc, 

Primo  agit  de  SS.  Viris  cius  Oïdinis. 

DE  tertio  etiam  Ordine  produxitr 
multos  jlores  ^ /ci lice t  S,  Ludo- 
uicum  Kegem  Francis  ^  ^c: 

Dcindc  de  SS.Foeininis  ciurdcm  Or- 

dinis  ait. 

S /militer  quoad  mulieres,proIuxit 
SanéHam  Elifaheth  fliam  Régis' 
Hungaria ,  quA  fuit  'vxor  Landgra^ 
fiUDucis  ThuringiéL  ^  ^  c.ltemB.Eli- 
fabeth  Imperatrtccm  Romanorum  ^ 
yxorem  Caroli  ^.  EtBeatam  Blan- 
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cham'^B^ginam FrancU , matrem  S, 
Ludouici  Régis  FrancU,  qmfgnis  ÊJ* 
miraculis  claruit. 


jiuBor  firmamenti  trium  Ordmum 
Seattjf.  Patris  Francifci,  imtto 
frim^L  partis. 

hoc  tertio  Ordine  fanBo ,  fue- 
runt  0* funt^  non folum  de  Ecclejia- 
fiicis  qmm  flurimi  Sanéfi  Beati^ 
î^c.  'verum  etiam  de  politia  rnunda^ 
na  Uicis  ^triufque  fexuSyVt  B. 
Elifaheth  Imperatrix  Romanorum'. 
S.  Elifaheth  Hungaria:  S.  LudoM- 
CM  RexFrancorum:^  Beata  Blan^ 
f  ha  mater  eita. 
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Envn  endroit  OH  cet  Autheur  les  re^ 
fre fente  en  figure  ^il  y  a^efcrit 
farr^Hre  %^yne. 

Beat  a  Blancha  Reglna  FrancU. 


Francifctts  Conzjiga  P  rincées  Man* 
tuanpti  y  Generalit  totim  Ordinir 
Minorum,  ^  Eftfcofus  Mantua* 
nm .parte \.  de  Origine  ^erafhicA. 
Religionis  Francifcan^  ,  in  BB. 
Famints  huiufce  Ordinis. 

BEata  Blancha ,  FranctA  T^gi- 
na^  atcjue  S.  Ludouici  Franco- 
corum  Régis  mater,  miraculis  ce* 
lehris. 


Ex  Paulo  j£milio  fuh  D.  Ludouico^ 

MAtrem  cum fidelif  tmis  amico-' 
rumrelic^uit  ^  qu£  procuration 
ne  Regnifungeretur  :  iamnuUa  irmi'- 

C  e  c  c  ij 
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dia-^qtiodinitiojac  Kege  puero,e/us fœ- 
mina  SanBitatem  ,  fidemquc  per^ 
fpexerant  Mortales  5  0'  ea,  tune 
Atate  fuerat^  fiorentipma  ,  forma- 
que  cgregia.'^  nunc  omnta  maturita^ 
tem  fuam  naEta ,  Atate  iam  vergen- 
te  y  ac  maiore  'vjîi  rerum  tUufiria 
erant .  nec  minus  filii  Sanditas  ma^ 
pris  mores  excoluijfe ,  quam  infiittUM 
à  matre  videripoterat. 


Ex  Annalibtis Minorumad an, 12^2. 
jinthore  L  uca  V^vadingho. 
Francifcano.  viroEru^ 
ditifimo. 

Ohiit  hoc  anno  Candida  ^  vulgari 
nomine  Plancha ^Francorum  Re^ 
ginayD.  Ludouici  mater  y  mulier 
Jhi  temporis  prAjtantifima  ^^c, 

P)RAclara  Ijac  Heroina  licet  de^ 
fmdo  vira  j  rehus  initio  admini- 
firandis  y  ijtiod  malier  j  quod  ex  ter- 
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na  y  quod  externorum  fide  confîlioque 
'Vterctur  ,  inicjuos  detraéfores  ^rnU" 
lofqHC  habuerit  5  alio qui  fine  contrô- 
ler fia  ,  fine  exceftione  Uudtbus  eu- 
mulata  :  tamen  quando  in  expeditio- 
ne  tranfinarina  cum  Ftdelifiimis  ami- 
corumafilio  Ludouico  relinqueretur, 
qu&  procuratione  "^R^gni  fungeretur, 
iamnutla intiidia  quod initio  ac  Rege 
pHero,eius fisminA  San6iitatem  jidem- 
que  perfpexerant  ls\ortales ,  ^  ea. 
tune  éitate  fuerat  florentifiima  fi)r 
maque  egregia  5  nunc  omnia  maturi- 
tatem  fuam  naŒa^Atate  iam  uergen- 
te  ac  maiore  'vfii  rerum  erant  illuftrià. 
Et  fiinevt  rébus  'vndique  turbatis, 
molefiofemper  Anglo.njictnis  T^gi- 
hus  fui  Imper  a  augmenta  cupunti^ 
bus  ,filiis  omnibus  in  longinquis  pofi- 
tisregionibus  :  illa  fines  Juos  defenfa- 
rit  jUiufque  filii  iura  feruarit  ^  ma- 
gnA  prudentiA,  magn&item  San^ita- 
tiadfcribendum.  Quid  enimnon  me- 
reretur  apud  exteros  ^  £5*  apud  Do- 

Cccc  iij 
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we^icos prudent ifintA  fœminét  S^/r- 
Rittido  !  Omnino  ^anBam  (S*  mira- 
ctélts  claruijfe  tefiantur  ^etujli 
thores  \oannes  de  Columna  Ordiniêr 
TrAdicatorumin  Mari  Hifloriarum-j 
&  Didacus  de  V itleria  in  Htfioriéi 
Callorum  ,  quittés  fUbjcribit  nofier 
I^arianus. 


jEV  Martj/rotogio  Francijcano  Ati*^ 
thoreT(^.  fS  erudito  P  .Artura^ 
du  M.oiiJlier y^Bs^colleéio. 

Pridie  Kalendas  Decemhris. 

Territorto  Parijien/i,  apud 
M.alum  dunutn  ,  ^eatA  BlancbA 
JRegind,  Francs  A  Matrù  S.  Ludouici 
Callorum  "Psjgis  :  (Jua  Tertio  Ordi- 
ni  adjcripta  SanBis  operihus  'vfûjuein 
finem'vacauit  pofi  mortem  mira-- 
culù  claruit^ 
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£v  fupplemento  ad  Martyrologium 
Callicanum  Authfire  Andrca 
du  Sdujfay,  (  SS.  Lupi 
jEgtdiiParocho.) 

S.  Hlancha  Francorum  Kegina 

SEpuUa  magnos  exercuitpoft  mor- 
temreceptso  Beatittid.  ^c.Splen^ 
dores,  ^anèti^imA  fœminA  Elogium 
ex  SanBa  Komam  Ecclefu  oraculo 
{quod  diuinis  in  Officiis  quot  annis 
die  2  $ .  Atigufli  récit atur  ) jfanâis  ex 
aBibus  pr orner  ut  t  ^c.  Huins  ^egiriA 
piifimA  memoriam  Reges pofteri  ma- 
gna  in  'ueneratione  habuerunt^  in  eu* 
iushonoremnummos  etiam  aureos  ef- 
figie et  U4Î^  nomineinfignitos  cndi^^ 
pHhlico  vjiii  exponiiCurauerunt. 


s. 
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Extrait  entier  d'vne  Chronique 
AI  S.  fort  confiderahUy  qui  efl  en  la 

w^^iBibliothecjue deThoUj  ^ cfui finit 
^ .  a  tan  rjà^.  cjue  l'on  a  trouué à  pro- 
pos de  faire  adioufieraux  Preuues 
depuis  l'imprefion  des  premières 

,v.  .  feuilles. 


L 


V iouicué  meritù  Sanftus^  XIV, 
Atatis  JUA  anno  cororuttus  n  auoit  que 
^^muper  EpifcopumSueponenfem, 
fede  Ikemenfi  vacante.  Et  recepit 
■£lancha:,Matereius{habens^dmmi' 
^rationeni)homagia  Prmcipum.  Sta- 
•timpoji,  Petrns  Mauclerc Dux^ri- 
^anniAy  Cornes  de  Marchia  Co- 
rnes CampaniA  ^  di cent  es  non  ejfe  ohe- 
diendnm  adeo  iuueni  Régi ^  Cjuoufc^ue 
effet  in  Atate  prudent i a  ^  congregaue^ 
Yunt  exercitHS.  Contra  eos  armattis 
elî  Rex,  Sed  primo  Cornes  Campa-^ 
m  A  3  ÊJ* pofiea  alft  duo  agnoueruntfuos 

Dddd 
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gesij^  eis  fefcrctt         ,  ium  C4Wf^ 

^nno fe  quemi,  procurant  ihni  Du- 
122^'  ce  Britannu ,  0*  Comité  Maréia, 
orta  efi  dijjentio  inter  "Ajg^^  ^ 
Barones.  Quta  ipjï  dicebant  quod 
%jxHonde^ehatejfe^(^  ipfiomnes, 
fiih  Kegimine  muUeris,  Ipfe  wr^ 
aJJireÙ4r/e  effi  dtatù  idonex  ad/e  rer 
gendum  :  (3  cum  po/utjfent  Barones 
in fidias ,  'vt pojjent  hahere  in  manibui 
^R^cgem  quîerat  uerftis  AurelianiSi 
hoc  fentiens  Rex  tetendtt  à  Mont- 
Iherj-y  dues  Parifienfes  ibidem  "ve- 
nermtcumétpparatu,^  ipfumdedu- 
xerunt  Pari  fins,  Barones  "ueroredier 
runt  adfroprta.  ^  -  \.V^\vt 

i22S,      Anno  Domini.  M.  CC.XXVIIi;. 
Barones  inierunt  f«dus  fimal  y  voient- 
tes  y  vt  dicebant ,  facere  Kegem^Comir- 
tem  Bononienfim  j  ^  quM  Jtof^^r^^ 
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Jkpiens  eù  adhibuit  fidem.  Et  cum 
plus  timerent  Qomitem  CampanU 
Theobaldum  cjuam  dtiumji  impofue^ 
runt  quod  fuerat  cauja  mortù  ^JK^ff* 
Lùdouici'y  0*  quiàeum  dimifera4r  co^ 
rdm  Auenione  ^fuerat  prodhor:  ÇJ* 
fie  diffidatus     eftÀ  Comité  Bono-  \  DcfFy  en 

^  .     -'Z  duel. 

ntenJiMtCHm  conjutum  quétreretcum 
fuisfubditis ,  maie  reïpondehant  quia 
Confœderati  erant  cum  Barontbus 
aliisy  ideo  muniuit  le  Pont  à  Bejfon^ 
Menierj  Vronins. 

•  •  "Barones  autem  intraiiertmt  Cam- 
parti am^  ^  magnamprÂdamfecerunt 
cum  adiutorio  Henrici  Archiepifcopi 
^JR^menfis.'isMfitautem  Cornes  Cam- 
pania  ad  Kegem pro fuccurJU.Et  quia 
n)idit  Keginaquod  omnia  fiebant  per 
Barones  in  prAtudicium  Régis  f$ 
fuum ,  cum  fciuijfetquod  Enguerran- 
dus  de  Cûuci  iam  fec^rat  jieri  ccro- 
narri ,  fptrans  ep'^Rex,  H^et  dicerent 
quodiacerent  &egem  Cvmitem  Bono- 

Ddddij 
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nienfimyfaramt  cx^ercitum  y  ^  duxit 
Regem  prope  Trecij  3  ^  mandamt 
^aronibtt^cjuatefiHS  di/cederent  à  terrK 
ra  CampanU  :  £5*  quod  fi  Cornu  f/>  in. 
aliquQ  teneretur^  rex facerct.eis.iu^ 
fihiam.^aronu  <verodixermt  qtiod 
non  pcterçntiiiflUiam  à  Kegtna, 

SedComes  Bononienfis  percipiènf 
prodstionewBaronumjdixrtéfuûd  ohe-  ^ 
diretRegiy  aliàsâffâtfalff^  ^  periu^ 
rus:  0*  cjHod  (  attenta  tjuod  Qomes 
ÇLampani&nonerat  declaratffihomi' 
cida  )non  dcheb at  hoc  modo  traB art. 
Et  tandem fcripfit^egi  quod  paratus 
eratohedire  etusmandatii  y  t^Jepa- 
ratus  eft  À  Baromtus  :  Quorum  qui^ 
libet  ad  propria  reuerfiis  efi^  dolentes 
timenteé  njindiBam  H  eginA  tftu 
fciehat  remnnerare  ^  pun^re. 
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OdemannoConJilioFetr^'  Mau-  prctcxtc  de 
clerc  Dhcù  V>rnanniAy  Kex  N^- 
voltiit  Vf  habere  Qomitatum 
Blefen,  Licet  offerret  ^ex  fihîfacere  pjg,.c  :  à 
iH(îiùam;fed  ipfe  refpuit.     Froptcr  [^f 
hoc  cûngregaHÏt  ^ex  exercitum  ^      ^on  paspiij 
intrautt  Qampaniam,    Et  tandem  compc^anc 
humilUtus  eïl  bornes  :  î^^egnia 
Blancha  multum  prudenter  eum  in-  Je  Bi.nchc, 
crepauiti  cumrcx alias  enm  imiijfety 
cum Barones etimdeflruere  voUhant.  Par  que 
Et  ex  iulci  rejponfo  ^eginA  ^  eius  Haîoilcîn 
pulchritudine  fuit  acccfus  inamorem,  ';^r^»'^«"c 
Sed  vt  aduerteret  animum  fuum  ab  p»ctcndu 
hacfiultitiayConfUltumefieiquod'va-  j"! 
f iir<f /  r/rr^  cantus ,  ÇJ*  vielas ,  ^  fm- 
phoniaSy^  ficfecitpulcherrimas  Cartr- 
tilenas. 

Ddddiij 
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Exeodem, 

A  ^^^0  Domini  M.  CC.  LIL 
^    ^.    /"^^ob/û  Kffina  Blancha  ^dâcufUf 

Cette Chro-^,  ^  ...S  _  ^ 

noiogic  a  dolucrunt  omnes  y  jpectaLtter 

commune";  ^^t^p^rcs.  Dum cnimQanontci P urt^ 
mais  clic  fienfis  y  homtncs  de  Chafienay  infuiê 

aeft  pas  la-'  .,  '^  -7, 

meiiieuic.  carcerwus  tenerenty  k5  non  znmiJfrA^ 
mÔm!c  af-  rcnt ftiffcientcs  njtaus,<venncjHeri- 
fcurcment  monta  ^Kcginum,  Sed  nec  precihus 
An  1x53.  ^J^^gi^j^  voluerunt dimittere  eos-^imo 
mulieres     pueros  incarcerauerunt^ 
adeo  quod  pra  calore  plureé  emorie^ 
hantur.  Qupdvidens  Reginsctimar^ 
matiê'venit  ad  capitulum  ^  carce^ 
tes  rupit  y  ^  pojmt  temporale  Eccle -, 
fi  A  in  manu  JUa  v/que  adfatisfa^io- 
nem. 


NOMS  DES  AVTHEVRS 
ou  autres  Ouurages  dont  nous  nous 
fommcs  fauis  pour  ce  TraittCy 

HIftorU  Francorum  firiptorei 
Qottanei, opérait  fiudio  An^ 
drcAcluCsheJhe  Gco^raphi  Kegii. 


Ti^igordus  Gottjus\  'Régis  Franco- 
rum Philippi  jiugHfii  Qhronogra- 
fhuSyPhj/icus  ÊS*  Capellanus'^  Mona- 
chus  S.  Dionjfit:  De  gefiis  eïufdem 
Vhilippi  ILFranc.Regis,  ^ 

CuiMmùs  'Bri^o  Armoricus , 
Pr^ceptorPetri'Carloni^fln  VkHip- 
pf  'yiugufH ,  in  Philippide  fua ,  quam 
prifentauit  L  udouico  VIII.        '  ' 

^ogerius  de  Houeden  in  Annali- 
tus  Anglorum.  Viuebat  ille  author 
éin,i2oo, 

Cejla  S,  Ludouici  Francorum  R^- 


32  NOMS 
gis  def  ripta  per  Fratrem  GuilleU 
m  14m  de  ^N^ngié  ,  Monachmn  S. 
Dionj/ii,  Scripjit  ad  Philip pum  Fui* 
chrumj  circa  an.  ijoo. 

Afatthdi  Paris.  Monachi  Alhanen^ 
fis,  Angli,  HiHoriamaiùTj  a  GmlleU 
mo  ConcjHAftore ,  ad  an,  i^^j^./n  quo 
ipfeMatthms  viram finiit. 

Flores  Hijtoriarum  per  Matth. 
V'vejimonafierienfem  coUeéîi  :  prAci,- 
pue  de  rébus  Britannicù,  ab  exordio 
mnndi^  ad  an,  i ^o^.'viuebat  circa  an, 

lo.  de  ColumnaOrdinis ,  S.  Domi- 
mnici  ,  uirchiepifcopi  Meffanenfis^ 
Mare  Hffioriarum. 

DidacHs  de  Valeria  Ordinis  S, 
Francifci  inHiJloriaCallorum, 

• 

Chronique  vie  de  S.  Louis  par 
Pierre- Antoine  de  'Kieux.  laditeUjro- 

nique 
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nique  faHjfement  attribuée  à  loin- 
uille. 

Hi foire  de  S^aint  Louis  IX.  du  iJom 
de  France  ^  par  Me f ire  le  an 
Sire  de  loinuille  Senefchal  de  Cham- 
pagne j  qui  auoit  eflé  fauori  de  Saint 
Louis.  Cette  Hijloire  eji  lanjraye qui 
a  ejié  compojee par  le  Stre  de  loinuille. 
Et  elle  a  efié  donnée  au  public  par 
Cl.  Menard  Confeiller  du  ^R^oj  (S' 
Lieutenant  en  la  Preuoflé  d' Angers ^ 
auec  les  d»éles  Objeruations  cjuil  a 
adioufiées  en  fuite.  Vous  trouuerez, 
Au^ià  la  fin. 

Vit  a  ^fan6ta  conuerfatiopii,  wr- 
moris. Ludouici cjuondam  Régis Fran- 
corum.  Fer  Fr.  Gaufridum  de  'heUo- 
loco,  Ordinis  PrAdicatorum.eius  Ccn^ 
fejfarium. 

De  'vita  aélibus  incljtx  recor- 
dationis  %^gis  Francorum  Ludcui" 


I 
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ci  »  ^  àe  miractiUs  cfm  ad  dus  /kn^i" 
^tatis  déclarât ioncm  contigermt,  -^iu^ 
Bore  Fr.Cuillelmo  CarnoténfiyÙril'' 
nis  PrAdicatorum  ,  .eiu/clcm  "Ji^gis 

Domini  Bonifacii  VI IL  PafA 
S^rmonts  duo  in  Canoniz^tione  It^j^ 
gis  Ludouici fanéîipmi  ^ 

Bulia Canon/ ;^4t/onisB.  Luaou/d 
'^Œ^gis  Francorum. 

Les  grandes  Chroniques  de  Fran- 
;Ce  y  dittes  'vulgairement  de  faint  De^ 
nis,  tiré  es  de  la  Bibliothèque  de  faint 
FiBor. 

Vincentii  À  Burgundia  diUi 
uAcenfisy  Ordinis  PrAdicatorum,fpe^ 
culumHiftoriale^  quodfcripfitiuhs»^ 
te  Ludouico  Sanâo. 

D.  "Roderici  Ximenes  y^auarri^ 
\j^rchieptfiopi  Toletani ,  rerurii  iWtîi^ 
i^ania  Gefiarum  liM  i.^./cr/pj^fïtd 
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Perilnandum  CaJlelURegem^flium 
làercp^gartA.fororis  Blanche, 

loan.MariarîA  H  if p  ans  e focietate 
leju  HiftoriA  de  rébus  Hiff  ania  Itbri 
ad  Philippum  IL  Bt^antA  Rc- 

,      I  ^ 

Roder  ici  Sanéfii,  Epi/copi  PaleTiWW 
HifioriA  HifpanicA  partes  IV.  'viue- 
bat  an.j  jf6 p.^  alit  Hilforici  quinji- 
deri  pojj'unt  tomo  IL  HtfloriA  Htfpa- 
nicA  Scrtptorum, 

Compendio  Hijiorial  de  las  Cro^" 
ni  cas  y  'uniuerfal  Hinoria  de  todos 
Us  R  ejnos  de  £1]?  a  fia ,  compueflos  pot-' 
^BflenandeGaribay.an.js^^u 

Hifioire  d'Efpagne  far  L  oys  Ma^- 
yerne  Turquet  Vycumts, 

Hifioire  des  Comtes  de  Toulcufe 
ffr  M.  Guillaume  Qatd,  Ccnfeiller 
dur  Roy  en  fa  Ccurde  î^.rUmcntde 
Tonlonfè  l'an    2  j.* 

ci) 
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PfAclara  Francori^m frcinora  ,fe% 
Chronicon  ahanno  Domini  M.CC.II. 
ad  ann.emfdem  Dominiyi^CCÇj^^l' 
incerto  aurore.  Cette  Chronique  eU 
vukAtrement  dites  des  Comtes  de 
hloHtfort. 

Chronicon  Magiflri  GuiUelmi  de 
Vodio' Laurent it y  CapeUani  Kaymon- 
di  Comitis  T ilofani .AuthorisCoeta- 
neiKeg.^UnchiA. 

Comités  Tolofani  Fr.  Bernardi 
Guidonis  OrdinU  Pradicatorum,  in- 
qui  fit  or is  h  Are  tic  a  Alhigenttufn  pra- 
uitatis  in  Y^egno  FranciA  fer  Apofio-' 
licam fedem  deputati. 


T^^cueildes  Comtes  de  Toulouje, 
extrait  des  Kegi  lires  de  la  Mai  fin 
de  V die  de  Touloufe, 


lues  Comtes  de  Touloufe  auec  leurs 
Portraits  tireK»d'vnvieux  liure  MS. 
C^feon, 
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i  -  y^-P^^^^^  ?^if  rf ////  Vrbinutù  Angli- 
CAÎîifionA  Ithri  XXVI Lad  Henri- 


Annales  Minorum  id  ejt  totius 
Ordinié  S.Francifct,  AuCiore K.F.F. 
Luca  Vvadingho  .Htberno.  Scrip/it 
pr&fentifœcHlo, 

^^^^^nnales  Ecclefiafiici  AnBore  C^f. 
^lèaronioCard/n.  £5*  Abr^hamoBz^o- 
uio  eïufdemContinHatore, 

Annales  Ecclefiafiici  AuBore 
Henrico  Spondan.  Apamiarum  Epif- 
copo. 

Firmamenium  trium  Ordinum  Bea- 
tiJf.Vatrts  Franctfci.tncerto  AuBore. 

B.  Bernardinus  de  Buftis  Ordinis 
S.  Francifci ,  T 'imo  W.fermonum  per 
Quadragefimam,  Sermone  2/.  parte 
2.punÛo.2. , 

FrancifcHs  Gonzagua  Vrinceps 

c  iij 
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jMantuarjus ,  GeneralU  totius  Ordi^  ■ 
nù  S.Fr'ancifci  ÇJ*  Epifcopus  MdHtna^ 
nus i parte  l.de origine  Seraphic£  Rrl 
ligionù  FranciJcanA  in  EB.  Fceminii- 
tertiihuiufce  oràinis. 

S.Antoninus  Chronic.parte.^,'^ 

"Bo/fus  de  S/gnij  BcclefiA, 

Martjrologium  Francifiamim  ,uiphi- 
thoreK.P.  Jdrturo du  Moufiter y  ^oh-- 
thomagenji,  V^ecolle£f-oErHdinjJ,l^irài 
Edit.  an.i^jS: 

Stipplementum  in  ^artyrologium 
Gallicanu7n  ^  Authore  Andréa,  du  ' 
Saupiy  Vafiore  fanéii  ^gidii  Vari- 
Jîens, 

Qhronicon  /tue  Y^ecrologium  M  S. 
Ahhati&  de  \:ilto  prope  Metodunum, 
Vide  Martjrologium  Francifc^num. 

Qhronicon  Ftdelipmum incerti  au^ 
thoris  cjuod  n^fcfue  ad  an.  i^ét^per-^ 
ducitur.  Ex  Bibliotheca  T^huana.  •  ~ 
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^iJi^A  Chroniûjue  de  Flandres  ancien- 
nement compofee  par  un  Autheur  in- 
cei^iii'tn,  €5*  mife  en  lumière  par  J)enis 
Sam^gc  l'an  1561.  ladite  Chronique 
^HÎtl'an/jSj. 

f  Aliouette,  ^ 

Hifi.  Généalogique  de  la  Maijin 
de  Guy  nés  de  G  and  ^  de  Coucy  par 
André  Jt^  Cbejhe  Hifioriographe  du 

Annalti  rerum  Gallicarum  Ré)- 
herti  Cuaguini  Adiniftri  Generalis 
mius  Ordinis  SSSTrinitatis.  Scripjit 
fubCardloVULFranc^ege. 

Pauli  jEmiliiY eronenffs jHiJlori' 
ci  Clarijf.de  rehpugejtis  Francorum  li- 
hridecem^ad  Ludouicum  XIl. 

Recueil  des  Roy  s  de  France  leur 
iCouronne  €5*  Maijon  par  I.  du  T'illet 
Greffier  de  la  Cour  de  Parlement. 


40  NOMS 

ÇLhronicjue  abrégée  des  Roy  s  de 
France  par  Meftre  I .  du  Tille t  Euep 
que  de  Meaux, 

Vapirii  Majfonii  ^nnalùs  Franco- 
rum  ad  Henricum  II L  ^egem  Fran^ 
cU, 

Les  grandes  Annales  de  France 
par  François  de  Belle  fore  fi  Qomin- 
geais  y  dédiées  à  Henry  111.  Riy  de 
France, 

La  Bibliothèque  Hifîorialle  de 
Yigner  de  Bar  Jtir  Seine ,  Médecin 
Hiftoriographedu  RojJ'ani^éo, 

I^es  grandes  Annales  de  France 
MS  S.  tirées  de  la  Bibliothèque  du  R  oy 
qui  f.nijfent  lan  nSo-  feus  le  ^egne 
de  Qharles  V.  dont  l'extrait  ejl  entre 
les  mains  de  M.  Godefroj  Hiftoriogra- 
phedefa  Maie  fié, 

Qhronicon  Qluniacenfe, 

Chronicon 


DES  AVTHEVRS.  4Ï 

ChroniconS,  Martini  Turonenfis, 


ChronicA  Martintana  cumannota'-r 
tionihus  Sehafi,  Mamerot- 

Chronicon  Albert  ci,  Monachi  trium^ 
fintium.  US.exBiblioth.  Franctfi.  du 
Chefne  Hijforivffr.  %jgii. 

Annaltt  fiut  HifiortA  rerum  Bel' 
gicarum  Aurore  lacoho  Mcyero 
liolano. 

Auberti  Mirdi  renfm^elgicarum' 
Chronicon  ^Editu  an.  j^jy 

Hiftoire  de  France  par  Bernard  de 
CirardSeigneurduHailian  Hiprio^ 

graphe  dur  %jy'- 

Hiftoire  de  Saint  Louis  par  T. 
Mathieu  Hifi<Jri€graphe  du  Roy, 

La  Vie  de  fainte  \fabel  de  Fr^nc^' 
fieur  de  Saint  Louis, par  Sebafi.  R  ouiL- 
lîard  de  Melun. 

3> 


''îKVtrwsA.A 

Vha  &  '^K^^s  gi^ft^  Fontificum 
^It^manoruan  €5'  S.  R,  £,  Cardina^ 
lium  ab  tnttio  najcentù  EccU/Ia  ,  ^jf- 
que  ad  Vrbamim  VI IL  Pont.  M^r. 
Authore  M.  Alfhonfo  Ciaconio  Bm- 
ccnfiyOrd.PrAd.Poenitentiario  Apo- 

EfitomtYontijicumKomanommk 
S,PetrovJi[HeadPaulumlV.  Cardi^ 
nalmm.  Item  nomina^dignitatum  titti  - 
U  i  ^c.  AuBore  Onuphrio  Paminio 
Vérone  Jijl y  Fr.  AHguJlintano^ 

VHifi,  Geneal.  excelleate ,  de  la 
Raifort  de  France  y  par  les  Jieurs  de 
Çainte  -  Marthe  Aduacats  en  Parle' 
ment  ÇJ*  Hifloriographes  de  France,  • 

Hiftoire  de  France  par  Scipian  Du^ 
iftiéi      pleix  Hinoriographe  de^rance, 

IV  iT        Ht  Boire  des  Papes  par  André  du 
Qhefhe  Géographe  ^  (S^  depuis  Hilî^-- 


DES  AVTHEVRS;  i:^ 
'■  Htftoirt  Généalogique  de  la  Alai^ 
fin  de  Monp-morencyparUmepne, 

Hifl,CeneaLdflaMaifonde  Dreux 
farlemefme. 

'^"^nuentdire  du  Threfordes  Chartes" 
de  France^  communicjué par  M.du  Tujf 
C  on/e/Herd'  Efiat ,  en  fes  'volumes  in^ 
titulezjsliejlangesy  £5*  autres. 

RecuetlhAS.  des  'RegevceSj& Ma-À 
iorkez^  desKojSifarlemeJmeJieurdu^ 
Fuj, 

HiJhiredhMthiflTes  JHEfiat  far 
UAutheur. 

Diuer s  autres  mémoires  curieux- 
JdSS,  f^.  anciesis  de  diuers  cofiez,^ 


Lef  tJe/tes  JUSS,  de  la  Reyne  ci  Traitté 
'Blanche  en  njnfetitdïfcours^faitfous^^J^^ 


trei» 


fgne  de  Frarifois  ï.  par  le  Jîeurle  «nfiii,& 
^Unc;     frefenték  Madame  Lottt/èthaZ»:, 
di  Satioye ,  Mere  du  Koy,t^egente 

pi)i 


N  O  IWf  S  ^  '  ^ 
Royaume  :  il e  fi  dam  U  Bihliotheque 
de  (k  Maie  lié. 

V  A  23  J 

iCa  Eloge     Elônnm  Blanche  Kerins,  à  ïacobô 

ne.coDCicnc  à»  <^      /  •/  / 

gac  deoiy  ^evgomenfi  y  m  jtiti  memorabtlivus  k3 
Claris  WbiliertbHs.,  ^rjyi 

Les  diuers  OtMrages fort  ^^^^^^.^^ 
iu  i?.  P.  Hilarionde  Çofie ,  de  ^^^^^^^ 
.  ^ej  Minimes.  i  .  rx 

L'Hin.  MS.  Blanche  de  Bourhon, 
-  Femme  de  Pierre ydit  le  Criicl,/?4r  M,  i 
de  Longue  t. 

L/ï  DiffezA  di  ^emiramide  yfatt^ 
4Ïal  Ahhat.  Cagnoli  yfiamfata  à  Ro^  ^, 
ma.inOttam.  Xv».^^ 

/e?.  Z/<*7?^/  Opéra  ^  ex  egregia  Bs- 
hlioth.  EminentiJf.Qardi/iaLMazA^  ^ 


2  K  o  /r 


LESAVTHEVRS  NECESSAI- 
rcs  pour  la  Préface.- 


y^fHS,(^l^0Hum  Te- 

fiamentum. 

Herodotus. 

Strahoin  GeographU. 

Diodorus  Siculus. 

lufitniis. 

Vlinius. 

lofèphiis, 

Cornélius  Tacs  tus. 

CJaudianus, 

JLampriMus. 

Zjonaras. 

Suidas, 

TrebelliusPollio. 

Eufehius. 
Socrates^ 

Jifarcellini  Chron. 
Theodoretus. 


Theopban.  Martyr. 
Vaulus  Diaconus, 
CuropaL 
Cedretu 

Vrocopiusin  Gothicis. 

Cafitodorus, 

Jornand, 

S.  Gregorius  Papa. 
B.  Gregorius  Turon, 
Aimoinus^ 
Glaher  Rodulphus. 
Alti fcriptores  Htftor. 
Franc. ex  editione  An- 
dr.du  Çjhefne. 
Bocacius. 

GildasHifioricus  An- 

\glus. 
jEneas  Syluius. 
Cromerus  de  rehusTo- 
lonicis. 


ar 


Doglujfusi 
VoTaterranus  in  Ceo* 
graphia, 

Houeden,  Hljtoric, 
Anglus. 

^S^gordus  Hifiorio^ 
graph.  Philipfi  Au- 
gufiu 

'LesOeuures  des peurs 
•  du  Tille t  Frères, 
Le  Vrejident  Fauchet, 
L*Hifioire  Geneal.de 


France  far  les  fleurs 
de  fainte  Marlle. 
Les  autres  Hiffoiref  :, 
de  France  défia  aller 

gueeso  '  '^li^'W 
Et   tes  Hiftorténs^ 

d*Eipagne  aufsi  re^, 
marcjuez, 

Rationarium  tempô^] 
rum 

i  Societate  lefu. 

(i 

iJon  i  .n 
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I V  I  L  E  G  E   DV  ROyV-^'*^ 

OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV 
ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE.,; 
A  nos  Aniez  &:  Féaux  Confcillcrs ,  les  gens  tc- 
nans  nos  Cours  de  Parlcmcntj  Maiftres  des  Rc- 
qudtcs  ordinaires  de  noftrc  Hoftel,BaiJlifs,  Scnclchaux, 
te  Prcuofts,ou  leurs  Lieutenans ,  &:  tous  autres  de  nos  lu- 
(licicrs  &  Officiers  à  qu'il  appartiendra.Salut.Noftrc  biciii 
Ame  Antoine  de  Sommaville,  Marchand  Libraircenj 
nodre  bonncVillc de  Paris,  nous af ait  rcmonftrer  qu'ils 
l^y  auroitefté  mis  en  mainvne  Coppic  intitulée  Blanchi' 
ïnfànuàe  CafiUUiMcredc  Saint  Louts,  Reyne  RegeMt^ 
Jrnwcf.compoféc par  le  ficur  Baron  D'avtevil  ^  laquelle, 
il  dctircroit  faire  imprimer  s'il  auoit  nos  Lettres  lur  ce 
•neccflfaires ,  lefqucllcs  il  nous  a  très  humblement  fupplié 
de  luy  accorder.  A  CES  CAVSES,  nous  auons  permis 
^  permettons  par  ces  prcfcntes  audit  Expofant ,  de  faire 
imprimer  venorc  &  débiter  ledit  Liurc  en  tous  les  lieux 
'de  noftrc  obciflance,  jxir  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il 
voudra  choifir,  &  en  telles  marges  &  tels  caraderes/fif  au- 
tant dc.fois  que  bon  luy  fembla  a,  durant  rcfpace  defcpt 
ans  entiers  &  accomplis  ,  à  compter  du  iour  qu'il  fera 
-acheuc  d'imprimer  pour  la  première  fois,  Faifons  tres- 
exprclTcs  dcffcnccs  a  toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'ilsfoicntjd'imprimerjfaire  imprimer, 
vendre,  ny  débiter. en  aucun  lieu  de  noftrc  obeiffance, 
ledit liure  ou  partie  d'iceluy,ny  mçme  d'emprunter  le  tiU 
treoule  frontifpice  j&r  d'en  extraire  aucune  chofe  pour 
forme  d'abrcgè  ou  autrement,  en  quelque  forte  &:  ma- 
nière quecefoitj  à  peine  décrois  mille liures d'amande, 
jipplicablc  vn  tiers  à  nous,vn  tiers  à  l'Hoftcl-  Dieu  de  Pa- 


''fiSî  &rautrc  tiers  h  rExpofant  ouxu  Libraire  qu'il  zurx 
ehoifi^  confiTc.ition  des  ExcmjiIaiFCs  co»crefaics>,  &  de 
;tous  defpens  dommages  de  intcrcfts.A  condition  qu'il  fc- 
>amis  deux  Exemplaires  dudicLiurccn*  noftrc  Biblio- 
thèque publique, d£  vn  ea  celle  de  noftrc.  tres-chcr  ôc 
Feil  le  Sieur  Scguicr  ;  Ghcualicr  Chancelier  de  Ffanccj 
auiir  qucderexpofcrenvcnte,  à  peine  denuUité  des  pro 
fentes.  Du  contenu  defquclles  nous  vous  mandons  que 
vous  faillcz  ioùif  plaincmcnt  &  paifiblcmcnt  ledit  Expo'* 
fant  »  ou  ceux  qui  auront,  droit  de  luy  ,  ùns  qu  il  leur  ioic 
donné  aucun  empclthement.  Voulons  auffi  qu'en  met- 
tant nu  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Liure  vn  Extrait 
desprcfcntes ,  elles  Ibicnt  tenuës  pour  dcucmcnt  ligni- 
fiées    que  fpy  y  foit  adiouftéc,  &  aux  Cop|)ies  colla- 
tionnécs  parl'vn  de  nos  Amcz&:  Féaux  Confeillcrs  ►ôc 
Secretaircsjcomme  à  l'original.  M  A  M  D  O  N  S  auflî  au' 
premicri  no/lre  Huiflîcr  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire 
pour  l'éxecution  des  prcftntcs  tous  Explois  ncceflaircs, 
ïàns  démander  autre  permiflîon.  CAR  TEL  EST  noftre 
plaifir ,  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  >4ormAn- 
de5&  autres  Lettres  à  ce  Contrairrs»Donnèesi  Paris ,  le 
treizicùnc  iour  de  Mars  Tan  de  grâce  ,  mil  iix  cens  qua^ 
cante-quatrejôcdcnoftK:  Rfgne  le  premier,  fignécsj 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil,. 

DE  FO  RE  S  TL 


EtfccUces  du  grand  Sceau  de  circiaune« 


i. 
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